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H existe an inonaistèrc di^s rrsiiliiies de (^lu-hec un

jx'lil tiihk'aii (|iii r;ii»|H!lle une toncliMiitu Iradilion do

premiers leinps du Cîinadîi : cV'st iitic pcinliiro, failo

par un arlisie canadien, d'après d'anciens crocpiis

conservés tle])nis lc)ni,Mies anmes an nionash're. Le

sujet, du reste, en est hien eonnu ; car un grand

nombre d'élèves des Ursidines en ont erayonm'' des

miniatures rpie nous retrouvons aujourd'liui suspen-

ilues dans leurs salons on souvenir de leur vie de

couvent.

La toile représente ranticpie forêt qui couronnait le

promontoire de (^lU'hee h la naissance de la colonii'.

An centre du talileau s'élève, à travers les ('râbles et

les grands ))ins, le premier monastère l'ondé, en 10 11,

l)ar Madame de la Pelliie.' Sur Pavaul-sccne se

dessine, en])crspective, la maison (jue cette londatrice

1, 1^0 in.inastrre ilo> Tr-iiliiic- lut nirondii.'' le ;! 1 IXroiiibio liiOn.

niMii l'iiiiiHo Mii\ rui'.i.'. iiuoikIic ik' lu'incuii l'ii Ui^-ti, ci riTun^iinit prii

'il- li'iii]'- ;i|i|t"'.-.
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lit bâtir, jiour sou ))r()j)ro iisagr, iroi*; anm''('s plii-

inrd. L'espace compris entre ces deux édifices e>l

()cciij)é par un cliainj) défriché entoure d'une palis-

sade ', où l'on voit paître un troupeau de brebis.

A gauche du tableau, une large issue j)erce la forêt :

c'est la Crande Alh'c, devenue, depuis, hi rue Saint-

Louis, qui conduisait alors au village de Sillery. Deux

cavaliers, vêtus à la Louis X[\', se rencontrent sur

cette voie : rrui est M. d'Aillebout, gouverneur de la

colonie, et l'autre M. Du Plessis-Bochart, gouverncin-

des Trois-Rivières. Ils sont interrompus au milieu

de leur conversation par un chef sauvage qui leur

présente une peau de castor.

A quelques pas de son habitation. Madame de la

Peltrie se tient debout auprès d'un autre chef sau-

vage qui l'écoute, la tête inclinée dans l'attitude du

])lus profond respect, pendant que, d'un air plein de

noblesse et d'autorité, elle l'instruit des saintes vé-

rités de la foi. Cette scène contniste admirablement

avec une autre (jui se passe à deux pas de là : c'est

un guerrier sauvage pii, d'un air dédaigneux et impé-

ratif, donne des ordres à une sauvagesse qui paraît

être sa feumie, mais qu'à son attitude soumise et

humiliée, on prendrait plutôt pour une esclave. A
(dles seules, ces deux scènes formeraient un tableau.

un

nisii

1. CvWv piili-ssadt' lut Olevf't^ en lG-09,- loixnie Mi'iisciLiHiir ilc I.iival vint

li;i!"t('r !;i luai^i'ii il'- Madaiin 'I' l,i IVIirir.
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in»''('s plus

difioos oi

une palis-

<!<' brebis,

e la forél :

rue Saint-

ry. Deux

n tient sur

ncLir (le Ja

ouverncur

m mUieii

qui leur

me de la

elief sau-

ilude du

l)Iein de

intes vé-

iblement

à : c'est

et iinpé-

ù paraît

UTiise et

ave. A
tableau.

l.iival viiil

Un y voit, en pr» srnce, les deux religions : le paijfa-

nisnie et la rdii^'ion du Christ. I/une qui, ])ar l'or-

gueil, abaisse riiomnie ju.s(iu'à la férocité, et abrutit

la femme en la rendant esclave : l'autre qui humanise

et relève l'homme i)ar rhumiliation, et ennoblit la

lemme en lui mettant au iront l'auréole de la sainteté.

Non loin de ee groupe, un missionnaire, ' ajirès

avoir visite (iuelc|ues cabanes de sauvages réunies

autour de la maison de Madame de la Peltrie, s'ache-

mine dans un [)elit sentier qui s'enfonce sous les som-

bres arcades de la foret.

I/heureux rapproche-ment de ces cabanes de sau-

vaifes du monastère des Vierges chréliennes est plein

d'harmonies. Ces larouchcs Indiens, devenus plus

doux (jue des agneaux, et dont les tentes se dressent

autour de cette palissade où paissent des brebis,

syuiboles des Vierges du cloître, n'oftrent-ils pas

l'aec-omi)lissement de la [irophétie d'Isaîe : On verra le

loup et la brebis habiter ensemble ; le lion et le léopard

reposer auprès de Vagneau J

Mais ce ([ui surtout attire et charme les regards

dans ce tableau, c'est un groupe de jeunes enfants

attejitives aux leçons d'une religieuse (jue l'on voit, à

droite, assise à l'ombre iVwn frêne. L'impression

(|u'éveille (.'et antienne souvenir est d'autant plus déli-

cieuse et ))lus vive, qu'en flétournant un instant la

1,1' l'cix' .ioi-i'(iiii Lai t IIKIIII.
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vue ilu liiblcaii, on ajH'rroit encore aujonid'lini, dan-

l'eiU'oinlr du cloître, la Irlc clieniK? dn vieux irèn(

sons Je(jucl la tradition lions monlrc la Venc-rable

^Vlcni de l'Incarnation cati'cliisanl les petites sauva-

i^esses, et jn>trni.sant les jeunes filles de la colonie. '

Lors(|ue vous avez étudié, jK'ndant (]uel(]ues instants,

cette peinture, vous demeurez involontairement tout

])ensif ; car elle vous raconte toute l'iiisloiro des

temj)s héroïques du Canada, av(!c ses alternatives de

joies et de sacrifices, d'allégr(>sse et de deuil, de

sang et de triomphe :—l'arrivée des j)reinières ilotilles

remontant les eaux vierges du Grand Fleuve; qui s'é-

tonne de reilétcr le mirage de ces canots étranges

venus d'au delli du. grand lac ; l'admiration des na-

turels du pays se penchant au-dessus des ca])s et

s'avançant parmi les joncs du rivage; pour contem))ler

ces hommes d'une autre raei; qui jiortent le tonnerre

dans leurs mains ;—les premiers joups de hache

retentissant sous les voûtes des bois séculaires. On

croit encore entendre li) long frémissement qui fit

tressaillir les lianes de la foret à l'heure où le Verhe

de l'Evangile fut annonc.'c, jvjur la j)remière fois,

sur ces plages inconnues. Les lui.'^sionnaires martyrs

vous apparaiss(^nt, au milieu de celte vision,—comme

autrefois le C'hii.^t ))reeliant >ur la montagne,—les

req-ards au eiel. les bras elendus, et faisant descendre

ro

(les <i

(U-e

coiu

sa 111:1

nar

relell

2011e

M

1. Ce vOtcraii de i;i lorol, resté .'^('Ul (Ifliniit <!e luUb .-es cuinjin^nons,

comjilc aiijourdliui \A[.\^ lIc 'M)0 nus iri-xi^lciifc.



INTRODUCTION

:l')iui, dan-

vieux i'rètK

Vt-ncrablc

il ''S Nativa-

folonic. '

f'sinslanl.s,

nncnt loin

^^toiro des

nalive.s de

deuil, de

e8 ilotilles

."(' qui s'é-

m des na-

< ca]).s et

Jiileiiij)lc'r

tonnerre

le hache

res. On

nt qui fit

le Verbe

ièrc fois,

martyrs

h-eoninie

ne,—les

'seendre

iiijiriynoiis,

la ro>é<' (\u eid sur les innombrables lril)us aeeourues

/ (\r^ cxtrr'mités de l'aurore et du coiieliant \)ouy enicn-

«lic la boniie nouvelle. Enfin, après un demi-sièclt' de

coiubal!», la \'(''rilc se lève, encore ruisselante du

sans: de ses martvrs ; et l'hymne de la victoire, r('()(te

par les celios <\vs Alieiranys cl des I.aurentidcs,

retentit depuis les riv;iges des grands lacs jusqu'au

golfe Saint-Linircîit.

Mais au-dessus de toutes les apjiaritions que fait

('•clore la c()ii1enq:)lation du tableau dvs l'rsulines,

snrgil et plane une douce et pure imagi* : c'est la

liirm'e de la \'(''néra]jle IMère de l'Incarnation, d(> c(Mt(!

femme forte (lt> l'I'^vangile, si bien nonuui't; la Thérèse

de la Nouvelle-France. C'est autour (h; cette; grande

ligure (jue convergent toutes les autres pensées du

tableau, (jue viennent se ranger tous les autres per-

sonnages.

Hien souvent, accoiub- au iiuir du inon:istère, nous

nous sommes pris à, méditer en l'ace de ces vieux

souN'.'uirs; nous laissant d'autant pins xoloiiliers bercer

;ui clianiie de leurs si leî;cieu\ eMticli:'ns ([ii'ils avaient

pour nous, comme poiu' tant tPautres Canatliens, wn

motif personnel.

Parmi c(! groupe d'eid'ants ri.ngt'-es autour de la

Mi-ri' de l'IiKîarnalion, il nous semblait reconnaitic

une de nos ancêtres, (pii cui le l)onheurde recevoir ses

saintes leçc)ns, et de c-ontempler ses grands excauplcs.

Au^si celle liistoiri' est-elle, à la fois, poiu' n<Mhv
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une œuvre de reconnaissance, et un faible

élevé à la mémoire de la V'knkrable Mè

DK l'Incarnation.

ISÎais avant d'entrej)ren(]re d'écrire sa

croyons nécessaire de Iracer une rapide e

^ f;temps ou elle a vécu, aun tu; mieux laire

grandeur de ce caractère qui nous apj)ar;

do tant d'héroïsme, même nu milieu de ce

d'Ames fortes qui ont valu ;i cette époque la gloin

d'être reconnue comme le? temi)s liéroï([Ucs de la

Nouvelle-France.

J)'ailleurs la vie de la Mère de l'Incarnation est

tellement lié(; à l'histoire des premiers temps de l;i

colonie, qu'on ne saurait l'envisager d'une manière

complète, sans avoir présents à l'esprit au moins les

événements les plus importants de cette partie âc

no!re histoire.

Neutre intention n'est pas cependant de faire con-

naître toute l'histoire religieuse de cette époque
;

mais seulement d'en tracer les ))rincipaux linéaments,

et de détacher de cet ensemble les traits les plus

saillants.

monumcm
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' inominicm

ÈRE MaRIK

^ vjo, nous

:?sqnisst' du

ressortir Jii

'ait cntonic

L'ttc pléiade

le ]a gloiiT

([ucs de ]ii

rnation esi

nnps de la

îe manièrr

1 moins les

parti(! d(>

faire con-

2 époque
;

néainents,

s les plus

rtnde, les

mte d'en-

s enfants

ent d'an-

ns seront

abolis, et les j)('ii])les régénères. Cette csixTance,

dernier lani})eaii de la révélation, s'est retrouvée elu^x

toutes les nations de l'univers; car les ténèbres de

l'idolâtrie, aiuonceh'es siu' la tète des soeiétés, ne

purent jamais intercepter entièn^nent toute lumière

venue d'en haut. Cliacjue jK'uple, j)lié sous le jong

de l'erreur, est venu, h son tour, secouer ses chaînes

devant l'autel invisible du J)ieu inconnu, et faire

éclater le cri de la délivrance. A mesure (jue l'heure

approche, on voit ces lueurs d'es[)érance se multiplier

et s'accroître : ce sont les premiers rayons de l'aube

qui précède le grand jour de la Vérité.

Pendant bien des siècles, les enfants de l'extrême

Occident,—de cette Atlantide qu'avaient rêvée jadis

les Voyants du vieux monde—tournèrent en vain,

dans l'attente, leurs regards vers l'Orient.

L'heure n'était pas encore venue.

L'F.urope, prédestinée (Uî Dieu pour aller porter

le riimeau de la croix au nouvel hémisplière, devait

d'ab:)rd se rendre digne d'un si glorieux j)rivilége, et

mjriter cette gloire en accomplissant (jueKiUL' grande

ouvre en faveur de la vérité. Ce jour arriva enfin.

Plusieurs fois, à la voix du chef de rEirlise, toute

lu ehrétienté s'était précipitée sur l'Asie pour écraser

le Croissant et recon(}uérir le sépulcre du Sauveur.

L'enthousiasme de la foi avait accompli des prodiiics

ii"lieroï?jme et de dévouement.

('était le sacrifice exiy-c de Dieu.
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I^'KiirojK' chivliriinc îiv.'til pris l;i croix pour con-

(|iu''rir lin iDiiihc-in, en rccoinpcnsc Dieu lui donna

tout un iviondo. '

Kn ollct, la dc'oonvcrtc du continent ain(''ric;iin lui

I',(ciivro (les croisades I e résultat (iv. ces n raiu](

e.\)),''ditions, impénétrable d\il)()rd anx regards i\v>

hommes, était prévu dans les tlesseins de Dieu. Les en 'i-

s ides déve]o])j-)èrent cet esprit elievalercsque et aven-

tureux ([ui donna l'impulsion h une foule de voyageurs,

<lonf lin grand nombre pénélrèrenl alors jusc[u'aux ex-

trémili's di' l'Orient. L"s récits (ju'it leur retour ers

voyageurs firent des pnys qu'ils avaient ))areourus,

des iiKU'veilli's ([u'ils avaient admirées, enllammèrent

les imiginations, li'aiTKnir des découvertes fer-

iiK-ntîi dans tous les creurs. C'est alors que l'homme

(jui p(>rsonnilie toute cette épocjue, Christ()j)he Colomb,

se lève, et ((ue de])out sur les rivages euro|iéens, il

scrute du regard 1(> s horizons des mers où l'esprit d'en

haut, qui l'illumine, lui découvre les terres nouvelles

promises à son génie.

Ce fut à Ferdinand le Catholiciue (^t à Isabelle, son

épouse, (|ue Dicni réserva l'honneiir de com))rendi('

la penséi; de ce grand homme. Car ces deux sou-

verains venaient de mettre la dernière main à l'tvuvre

ilcfi eroisudes, en rejetant de l'Espagne sur les

('ntcs|

Boal.i

Su|

bicnli

im n(|

tant (|

moiti

l'ilistl

Ici,

instar

premi

qui p

nt)us

1. Ili-f'./,, ,1, ri]vli^<. l>ill iJi'lllIinrlKM.
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i.\ pour con-

n lui donna

néricain lui

ces i^rando

ivgards do

ou. Les en 'i-

|ii" ci aven-

' voyageurs,

sfiu'anx ex-

rciloiir ers

l)areonrns,

(laminèrent

ivorles fi-r-

le riiomme

10 Colomb,

ropéens, jl

'csj)rit d'en

s nouvelles

[d)elle, son

oinj)rei]di('

deux soii-

i à r(i' livre

-' sur U'^

eûtes (rAfriqno, le dernier Sultan de Cirenade,

Boabdil avee ses Maures.

Sur les Iraees de Christophe Colomb, s'élaneèrcnt

Lienlùt d'autres déeouvreurs, (jui, cha(iue jour, levèrent

un nouveau pan du voile mystérieux (jui, pendant

tant de siècles, avait dérobé îi l'univers ancien cette

moitié du monde. Alors s'ouvre la première page de

l'Histoire d(f la Nouvelle-France.

Ici, l'on nous pardonnera de nous arrêt(M' (ptclques

instants, et de l)aiser, avec amour et respect, cette

première jiage de nos annales, si fervente et si pure,

qui pro|)hétise toute la suite tic notriî histoire ;—de

nous prosterner tout ému devant ces pnuniers

vestiges qu'ont laissés nos pères sur la route d'un(!

concpiète (jui fut plus encore celle de Dieu (jue celle

de leur roi,

C'était i)ar une matinée du printemps de l'année

I Jo5. Toute la ville de Saiut-Malo était dans une

sainte allégresse, car on célébrait la solennité dt; la

rentecùte. Dans ces temps heureux où la société

était encore tout im[)régnée de l'idée religieuse, un

profond recueillement et une tendre piété sanctifiaient

toutes les fêtes de l'Eglise. Cependant, ce jour-là,

la vieille cathédrale gotlTupie de Siiint-Malo était

remplie d'une foule encore plus nombreuse (pi'à

l'ordinaire ; car à l'issue de l'oUiee du matin devait

avoir lieu une touchante cérémonie.

Au milieu de la nef était ri'iuiie une troiiiie,
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cDiiiposTc il«' plus (le crnt lioiimu's, (|ii'à leur ;iii

(M il leur îu'coiilremcnl, il ('lail faciU^ de reconnaît if

pour (li's marins. A lu vcilh; de partir pour nin'

loii:i[ue et dani^'crcusc cxpC'dilion, ils venaient, j)iii

lUie déniarelie solennelle, inii)lorer la j)roteetion de

v:i

Cel ui qui connnande aux vents et aux tempùte;

Un cercle de plusieurs gentilshoninies entourait leur

cli(d', (jui, a|)puyé snr le pommeau de s^on ('j)ée, était

absorbû dans la méditation et la j)rière. Ce chef, on

l'a reconnu, c'était Jac(iacs Cartier, aeecniipai^né tic

ses braves marins; ces gentilshommes, c'était Claude

de PontbrianJ, (ils du seigneur de Montcevelles el

éehanson du Dauphin ;—c'étaient (iarnier dv. Cliani-

beaux, Charles de la Pommerayc, de Goyclle, Phi-

lippu de Rougemont et plusieurs autres jeunes g(;ns de

disiincîtion qui, par amour pour les aventures, avaient

voulu s'associer, comme volontaires, à l'expédition.

A l'heure de la communion, tous, Cartier en tète,

vinrent s'asseoir à la table sainte. Il faisait beau

voir, agenouillés sur les dalles du temple, comme de

simples enfants, ces iiers gentilshommes aussi cheva-

leresques que François I ; et ces vieux loups de mer,

(jui, toute leur vie, avaient aUronfé la furie des ilôts

et l'horreur des tem])ôtes. Ces âpres visages, dont

les traits, hàlés par le soleil et l'écume des vagues,

se détendaient sous les rayons de la prière, a|)pa-

vaissaient épanouis, transfigurés, doux comme des

visages d'enfants.

J^
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Klle est t^M'iinde et Ix'lle aujourd'hui l;i Frauee,

dr;i])L'(' dans sa loree et sa i^loirc; ;—mais était-elK;

moins Lrrande et moins Ix-Me en ees jours où ses

enfants, dignes lils des croisés, venaient tous courber

leur front dans les temples ; cpiand son roi s'age-

nouillait sur le f amp de liataille ;
qvumd, arrivé

aux dernières étapes du malheur, il pouvait encore

dire : Tout eut pcrd/f^ fors l'honneur !

Après la célébration des saints mystères, toute la

troupt^ s'avança jusque dans le chœur de la e;itliédrale,

et vint se rau'^er autoiu-du tronc où l'évè(pu! de Saint-

Malo, MoiisL'igneur liohler, revêtu des ornements

pontificaux, appela sur eux et sur leur expédition

toatcs les grâces du cicl^ et leur accorda sa béné-

diction.

Cet acte solennel fut le sacre de la France Améri-

caine, à son berceau. Ainsi fut écrite, aux clartés

du sanctmiirc, la preuiière page de son histoire. Plus

tard, bien d'autres pages de cette histoire furent

écrites au })ied des autels, et souvent avec le sang

des martyrs. Car c'était encore les gestes de Dieu

(pie faisaient hs Freines, en créant une France Nou-

velle sur les rivages canadiens. Israël, au désert,

m irchait à la lumière de la colonne de feu ;—la Croix,

c 'ttc autre colonne lumineuse, guida toujours nos

pères au désert du Nouveau INTondc. Et lorsqu'on

«'livre aujourd'hui le sépulcre des générations ou

: donnent ces preux chevaliers de la civilisation.
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I'ikIi'Iiv (le l\'n(('iis et les parfums de l'aiilcl non-

cinbaMincnt riicorc

T rois jours aprt- rim posant*' cercmonic (pu* non

venons du {K-crln-, le nicrcr'.-di, 19 mai \ô:]'), 1 rois

voiles disparaissaient, a u loin, sur a liime (!<•

océan. C'était la petite llolilhî di^ Cartitîr, la

Grande Ihnnhir. la I^cl/'h; ïld'ininc, et VKincrillon

de S

PMIIp

ilietll

1e i)i<P

qu'une brise favorabN; venait de pousser hors de la sent;

riul(^ de Saint-Malo, aux aeclamulions de la fouh;

accourue sur le rivai^'e.

On se fleure diHi''i!enient aujourd'hui l'audace et

la témérit»' de ces voy^'igcs sur des mers inexplorées,

vers des mondes inconnus, i\\\v. l'imai,'in;ition surex-

citée des peuj)lcs cnveloj)pait de tables et de mystères

cHVayants.

Peu de jours après leur dc-p'art, les trois vaisseaux

furent assaillis par une violenlc temj)èle. " L(Mcinp^,

dit naïvement Cartier, se changea en ire cl tourmenli'

qui nous a duré. .. . autant (juc jamais navires (pii

passassent la dite mer eussent sans aucun amende-

ment, tellement ([ue le vingt-cincpiièmc jour de

juin.... nous entreperdîmes tous trois."

Enfin les navires, réunis, remontèrent les eaux du

Saint-Laurent.

Le Canada était découvert.

Bientôt la Croix, plantée sur les rives du Grand

Fleuve, étendit ses bras vers les nations sauvages, et

les invita à venir se reposer sous son ombre.
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Livages, et

Ici se termine la nii-sioti de riii!»r»ortcl navii,'ateur

de Saiiit-Malo.

La noble ligure de Cartier, d'une i^randeur et d'uno

siMi|)lieit('anti(iues, ouvre diij;neuient la longue c^alerio

d«- portraiis iK-roiques (pii illustrent les annales rana-

dicruK's. Jamais la civilisation ehrétienne, eu luettant

le j)icd sur le sol ami'ricaiu, iTcut de jilus di£;n(^ rej)ré-

sentaut. La loi iiaïvc et ardente des beaux jours du

clnastianisme coule à pleins bords à travers la vicM^t

les écrits de ce clicf aui^uste de la hiérarchi(î des héros

canadiens.

Avec lui couuuence eetlt; ^dori<'Us(! odyssée de la

France, à la recherche et à la fondation d'une patrie

nouvelle. Le premier, il pénètre au cœur du conti-

nent américain, eu remontant, avec une poignée

d'hommes, les eaux du Saint-Laurent,—arborant par-

tout le drapeau du Christ et de la France, et dotant

ainsi le royaume des Lis de contrées plus vastes que

l'Europe entière. A son passage, les peuplades des-

cendent de leurs montagnes, apportant leurs malades

aux pieds de ce grand pèlerin de la civilisation, qui

leur impose les mains à l'exemple du Divin Maître,

priant Dieu qiCil leur donnât grâce de recouvrer ehré-

ticntc et baptcsme.

Après avoir accompagné Cartier dans ses courses

aventureuses, on aime encore à le suivre dans sa pai-

sible retraite de Limoilou, quand de retour de ses

longues pérégrinations, et anobli par son roi, l'illustre

2
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<M|)itaifi(', l:i |)('ns(*'(' ;itf!i('li(M» fin ciel, Pd'il sur l'()('(';in,

ninoiitc vers l«' pMss»' ; tanlùl rv()(|tj;inl, :ui imirtiiiirf

si iiu''laiic(>li<in(' (l(; l;i pliii^f arniorifaiiic, l'oiiibrr

exilée (k' IJonnaeoiia ; lanlùt mrtKint mcrvriUeuse joiv

ù rêver eneon' aux royaumes île Sai,'uenay, de Canatl.i,

et (j'Iloelielaiifa.

I.e |)()rtrail d»' Tillustre marin, eonservé piensemeiil

par sa ville natale, est devenu aujoin-d'liui |)()()ulaii('

parmi nous, f/ailiste, qui crayonna ce tableau, avait

bien et)mpriM le i^rand caractère de Cartier. L'atti-

tud(! méditative du héros, ses traits éner^icjnes, son

«L'il inspiré, perçant les bornes dv l'horizon, réalisent

bien l'idéal et le prestige .au uiilieu descjucls il nous

apparaît aujourd'hui à travers h; lointain des âges.

C'est bien ainsi (|ue nous aimons à n^voir, sous le

costume si pittorescjue du Roi chevalier, cette niAIr

ligure qui conserve encore, ])lus tard, sous sa couronne

de cheveux blancs, celte fraîcheur de l'àme qui rejaillit

sur les traits, quîuid la foi et le génie se sont

embrassés, pendant toute une vie, dans un noble

cœur.

Après d'opiniâtres et infructueuses tentatives, Car-

tier était descendu au tombeau sans avoir vu s'ac-

complir un des rêves les plus chers de sa vie, sans

avoir jm contempler une colonie française assise sur

le sol (ju'il avait découvert.

Bien des années après, le 3 Juillet 1608, un

autre chef français, Champlain arborait le drapeau

blnnc

ycll.'

I.e

silcrii

éveil

Celt(>
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(jui rejaillit

ie se sont

un noble

Ltives, Car-

ir vu s'ae-

i vie, sans

assise sur

1608, un

e drapeau

blnne sur le promontoire de (^ut'hee. ï'ne n;ition nou-

v«'lle :ill;iil n:iilre à r»)nil»re de ce dr;i|)eau.

I,e iiioiiveiiient el la vie succèdent tout-à-coup au

silence el ;i |;i solitude ; le< |)reiniers e()Uj)S (je hache

ëveilleii' les ('•elio>< endormis depuis tant d'années siir

celle pl;ii,'e déserte ; et hieniôt une spacieuse habitation

B'c'lève et abrite le jn'eniier noyau de la colonie.

I/étendard i\r< ii<, pbinté- au sommet du nouveau Tort,

pe déploie au souille de la i)rise.

Si alors Champlaiu eiit pu ))lon^or son rec^ard dans

l'avetiir, (\\\f\ noble ori^nieil eAl fait tressaillir sa u^nMide

ènie en voyant tt)mi)er des plisdeee «glorieux drapeau

tous les lauriers et les palmes qui devaient bientôt

lleuiir autour du berceau du jeune j)euple (pii com-

mençait à surgir de terre ! Du moins en regardant

flotter, pour la première fois, les blanc lies couleurs de

la France au-dessus de cette riche nature, le fondateur

de (Québec dut-il concevoir d'heureuses espérances.

(^uehiues aimées après cette prise de possession du

territoire canadien par Cliam{)lain, une autre ])ris(,' de

possession solennelle avait lien au nom de Dieu et de

la religion. Le 25 Juin lfil.5, tous les colons, en

habits de fête, étaient reunis dans une petite chapelle

réceuunent construite auprès du fort de Québec, et

assistaient avec recueillement au saint sacrifice de la

ç;
messe célébré parmi vénérable missionnaire récollet,

le R. P. Uolbeau.

" Rien ne manqua, dii le P. LeCleni, pour rendre

:-^^
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rs'tte action solcMinclk', niilani i\nv la siinpiiciti* do ccllf

petite tronpn d'uno • olonio naissaiîlc le pouvait ponrict-

Irc ; sV'tant préparés par la coiilcssion, ils y reçurent le

Sauveur par la eonununion euciiarisli(ine. Le 7c

Dciihi y fut ciian'é au son de l(Mir |)i'tite artillerie, et.

parmi les acclamations de jt)ie dont cette solitiidc

retentissait de toutes parts, l'on eut dit (ju'elle s'étaii

changée en un paradis, tons y invotiuant le roi du

ciel, et a])pelant à leur secours les anges tutelaires de

ces vastes provinces."

Cet acte religieux de queKiues pauvres éndgro

européens, perdus au milieu d'un immense désert, Cï^t

de bien peu d'im])ortance aux yeux de quiconque yCw

pas conservé ardente en son cœur la vie de la foi.

Mais pour le chrétien, dont le regard s'ouvre au delii

du monde visible, cet acte, si simple en apparence,

est un événement. Derrière chaque détail de cette

cérémonie se cache un mystère, toute une révolution

morale.

Au moment où l'aurore de ce jour apparaissait an-

dessus des forêts du Canada, l'aube d'un autre jour

se levait aussi, dissipant des ténèbres bien autrement

obscures. A l'instant oii le prêtre éleva, pour la pre-

mière fois, l'hostie sainte au-des.sus de la fjule

prosternée dans l'adoration, un soleil nouveau répan-

dit ses rayons sur cette terre. La nature entière se

réjouit. Chaque feuille des Lois frémit et palpite

avec amour au passage de la brise parfumée d'en-

r
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cens et de prière. Le Ilot radieux ^e déroule et

baise avec respect celte l)laii;e devenue sacrée.

/ Les échos embrassent avec transport, et renvoient

au loin les chants mêlés aux salves d'artillerie, (jui

annoncent à ces contrées le jour de la régénéra-

tion et de la délivrance. Désormais abritée sous les

deux ailes de la France et de la religion, la petite co-

lonie française pourra lutter contre les ennemis (jui la

menacent de tous les points de l'horizon. Car, à

peine s(n'ti de terre, ce faible arljrisseau sera assailli j)ar

mille temj)ctes rpii joncheront le sol de ses rameaux

et de ses feuilles. Bien souvent, à moitié déraciné,

l)rct à moiu'ir, il penchera tristement sa tête ilétri(! et

)
désolée vers l'abiiiie ; mais sans cesse battu par l'o-

rage, toujours il se relèvera pour soutenir de plus

violents assauts ; chaque fois un rayon de soleil, un

souille de la brise \v. fera reverdir de nouveau. Enfui,

vainqueur d(! tous les combats, il j)longcra de fortes

et profondes racines, et élèvera son front au-dessus

des nuages, juscpi'au jour (déjà venu) > .. . tendra

ses vastes rameaux, chargés de ileurs et é i'n; s, sur

.
les deux ri\es du plus beau lleuve du mc.uJ..

.

Nous venons d'assister à la naissance de la nation

canadienne. Mais à peine avons-nous le temps de

saluer, en passant, son berceau, i[\\v. déjà nous heurtons \

contre un cercueil. Triste privilège de l'iiistou" '

; En écartant i\r< langes, elle découvre des tombeaux !

A la fin <!<• l'année 103.3, Champlain, frappé de
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I

paralysie, s'éteignait au riiilieii des comj);ii^nons do

son entreprise. Un long cri de deuil suivit le Père

de la Nouvelle-Franee raj)pelé vers un séjour m(>illenr.

Jamais, dans la suite, le Canada ne fit de plus

grande perle. Aujourd'hui (^ue nous avons appris à

admirer autre chose dans l'histoire que les héros (|iii

ont laissé après eux un sillon de sang, nous pouvons

plus facilement apprécier la grandeur du caractère et

de l'œuvre de Champlain.

Lorsque nous rêvons la perf(,'Ction chez l'homme,

nous nous ])laisons à le créer entouré des dons les

plus précieux de l'es])rit et du cœur : intelligence

vaste et éclairée, vues hautes et larges, expérience

consommée des hommes et des choses, honneur,

désintéressement, loyauté, counige, fermeté dans les

revers, grandeur d'àme, persévérance. Or Ténumé-

ralion de ces qualités résume toute la vie et le carac-

tère de Champlain. Que sont tous ces brigands d"

l'histoire, (pi'on est convenu d'appeler héros, auj)rcs

de tels bienfaiteurs de l'humanité ? Tandis que les

premiers ont semé chacun de leurs pas de larmes et

de sang, les autres ont laissé derrière eux une trace

féconde où germent la reconnaissance et l'amour.

Quand, aux heures de solitude, dans le silence et

le n^cueillement de l'àme, nous remontons vers le passé,

et que, saisi d'une religieuse émotion, nous pénétrons

dans le temple de notre histoire
;
parmi tous ces héros,

dont les robustes épaules soutiennent les colonnes de
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r('difu'o, nul mieux que Chauiplain ne porte sur un

vis;ige |)lus serein de j)Ius m:ij(>slueus(^s pensées.

Ty|X' t't module <U* tous ces héros (ju'un même

Jioimeur asseujble, il occupe le rang suprême près do

l'autel de la j)atrie. \ul, en eilèt, parmi ces rois do

notre histoire, no réimit plus d'éminentes pialilés, ne

déploya un caractère plus énergiciuement trempé, ne

fit éehiter plus d'iuîrépidité et d(^ j)crsévérance. Car

c'était Pieuvre de Dieu (pie le gentillujmme sainton-

geois avait eu la conviction d'accomplir, lors(jue, la

croix sur le cœur, et le regard au ci(d, i! descendit

les (h'grés du (thâteau de ses pères pour sVufoncer

dans les solitudes américaines. En j)ortant jîcndant

plus (]c trente-cin(( ans It; fardeau d<' notre avenir,

l'a me déchirée par les soucis, hîs fatigues et les ob-

stacles sans nombre, il sut toujours rafraîchir son front

bn'dant et baigné do sueurs, aux sources pures et

limpides de la Foi. Aussi, lorsqu'à son lit de mort

il j^romena un dernier regard d'adieu sur le cercle de

vaillants hommes qu'il avait formés, qu'il appelait

ses enfants, et qui le regardaient eonmie leur père,

dut-il avoir foi dans l'avenir de i-on (euvre. Car il

leur léguait le plus sûr gage d'immortalité : la sève

vigoureuse de mœurs austères, la |)rati(iue de toutes

les vertus chrétiennes qu'il leur avait constamment

enseignée de paroles et d'(!xemple.

l/d discipline qu'il avait établie parmi cette petite

société était admirable. '' Le fort, dit un ehronitiueur
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du temps, paraissait une îicadéiriie bien réglée....

Bon nombre de très-honora])l('s pers<onne.s vienncm

se jeter dans nos bois, comme dans le sein de lu

paix, pour vivre ici avec pUis de piété, plus <l

franchise et plus de liberté. .. . Les exactions, I

tromperies, les vols, les rapts, les assassinats, les per-

fidies, les inimitiés, les malices noires ne se voient

ici qu'une fois l'an, sur liîs papiers et sur les i(;i-

zettes que quelques-uns apportent de rancieniu'

France."

A l'exemple de leur chef, tous menaient la conduiir

la plus édifiante, et s'approchaient régulièrement des

sacrements de l'église. Pour rapjieler plus souvent

Il chacun la pensée du ciel, Champlain établit la

coutume si pieuse et si touchante, conservée juscpi'à

nous, de sonner l'angelus trois fois par jour. L'int('-

rieur du fort ressem])lait plus à une communanti'

religieuse qu'à une garnison. La lecture s(; faisait

régulièrement à chacpie repas ; au diner, on lisait

quelque livre d'histoire ; au souper, c'était la vie i\('r<

saints. Une douce; et franche gaîté assaisonnait le<

moments de loisir ; et, chaque soi»*, le vénérable

patriarche de la colonie rassemblait tous ses enfants

dans ses appartements pour réciter la prière en

commun et faire l'examen de conscience.

Telle était la vie des premiers colons. L'Kglisp,

dont la jeunesse se renouvelle comme celle de l'aigl<\

ramenait ici l'âge d'or de ses années primitives.

Ce

la nu

prciii

des

Cflltr

sacre

l'icic)

pari:

j'ai s(

jour

avec

lesri\

les pi

canot

rien <

qu'un

d'eau

nait

ce coi

fatigi

lluro

sang,

d'ave

mille

; vaier

une

1. L



INTRODUCTION. 25

réglée ....

es viennent

sein de l;i

lé, plus (le

actions, !(<

lals, les pcr-

3 se voient

sur les g;i-

l'anciennc

la condniic

ironient des

lus souvent

n éialilit Ja

vée jus(|uVi

ir. L'inté-

)mmiuianti'

s se faisai!

r, on lisait

la vie des

sonnait les

vénérable

ses enfants

prière en

L'Kq'lisp,

de l'aigle,

ves.

Celle étincelle du foyer eatholiciue, à jM'ine jetée; sur

la nionlagiie de Québec, répandait déjà bien loin ses

premiers rayons. Dés l'année IGIO, le premier ajintre

des lluroiis' pénétrait avec Cliainplain àj)lus de trois

cents lieues tlans les terres, et célébrait les mystères

sacrés parmi ces tribus barbares, au ecrur même de

l'idolâtrie sauvage. " il serait dillieile, éeriv it-il en

parlant de son voyage, de vous dire la lassilude que

j'ai soullért, ayant été obligi' d'avoir tout le long du

jour l'aviron à la main et de ramer de toute ma force

avec les sauvages. J'ai marché plusde cent fois dans

les rivières, sur des roches aiguës ([ui uk; cou})aient

les jiieds, dans la fange, dans les bois, oi'i j(> portais le

canot et mon j)elit écpiipage Je ne vous dirai

rien du jeûne ))(''nibl(; (|ui nous désola, n'ayant

qu'un peu de sagamité, espèce de pulment composé

d'eau et de farine de bled-d'inile, que l'on nous don-,

nait soir et matin, en très petite quantité." Ainsi

ce courageux enfant de Saint-François ouvrait par des

fatigues et des souffrances inouïes ce chemin V(M"s les

Ilurons que d'autres apôtres devaient clore avec leur

sang. La moisson allait être abondante ; mais avant

d'avoir défriché ce nouveau champ du père de fa-

mille, couvert de ronces, les ouvriers du Seigneur de-

vaient arroser chaque pierre de leurs sueurs, cueillir

une douleur sur chaque épine. Enfin après avoir

1. Le r. LeCaroi), missionnaire rétollet.
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longtemps semo dans los larmos, los moissonneur»

devaient revenir courbés sons les gerbes.

Plusieurs missionnaires suivirent, à divers inter-

valles, les traces du P. LeCaron, tandis que l'évan-

gile était annonce à d'autres j)eu|)lades sauvages. Ci

ne fut toutefois qu'en 1G34 (juc trois religieux de la

Compagnie de Jésus, les Pères de Brebeuf, Daniel (t

Davost, fondèrent dèfinitivcMnent la mission buronno

cjui ne fut intcrromj)ue ({ue par la destruction de cette

nation (1G49).

Nous nous trouvons ici en présence d'un des

plus beaux j)hénomènes (juc la terre ait jamais

offerts au ciel, et qui fera l'éternelle admiration (l<-

anges et dcH hommes : la vie du missionnain

dans les bois au milieu des nat'ons sauvages ! Qui

dira les inénarrabkîs travaux de son apostolat, ses

dangers, ses longues et pénibles marches, ses j^riva-

tions, ses jeiines, ses veilles, ses incomparables vertus-

A })eine descendu au rivage de sa nouvelle patrie, il

s'enfonce dans le dédahî de la forêt. Il a dit adieu à

tout ce qu'i^ avait de cher au monde; ;—adieu anx

cheveux blancs de sa mère qu'il a baignés de ses

larmes dans une suprême et dernière étreinte ;—adieu

au seuil de ses ancêtres, où il laisse peut-être une

opulente fortune et un beau nom, car souvent cit

humble soldat du Christ est le rejeton d'une noble

lignée '
;—adieu au beau pays de France dont le

1. Le Pérc de Brebeuf, entre autre», deseendait d'une ancienne et uoi :t'
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de se

ll^
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souvenir attendri vivra longtemps dans son "o-ur, et

géra Tlioloeauste (piotidien qu'il iuuuolera sur l'autel

de ses alleetions panui tant d'autres sacrifices.

Il s'avance entouré d'êtres barbares, dont il ne com-

prend pis uième encore la langue, (pii l'abandonneront

Bans pitié et le laisserontexpirer seul au bord du chemin,

si la lassitude, la misùre, (luehpie i)lessure viennent îi

exténuer ses forces ; ou (|ui peut-être, dans une heure

de déiiance et de férocité, l'assommeront ;i couj)S de

tomahawk, ou l'exposeront sur (juehjue rapide à une

mt)rt inévitable '. Assis au fond d'un frêle canot

d'écorce, le bréviaire suspendu au cou, l'aviron à lu

main, dans une posture incommode, sans avoir la

liberté de se tourner d'un côté ou d'un autre de

crainte de chavirer et de se noyer, ou de se briser sur

les rochers, il rame tout le long du jour avec des

fatigues inouïes,—rendues encore bien plus pénibles

par 1(; nianciue d'habitude. Il remonte ainsi les

fleuves, L's lacs, les rivières jusqu'à ce (ju'une cas-

cade ou un rapide l'oblige de mettre pied à terre et

de charger sur ses épaules engourdies le canot, le

bagage, ou les provisions. Souvent un soleil brûlant

darde ses ravons entre des rives encaissées et l'enve-

loppo d'une atmosphère de feu ; ou bien une pluie

famille de Xormandie, que l'on dit avoir été la souclie do rillustre maison
d'Arundel, en Angleterre.

1. C'est ainsi (|iie périt en 162.j le 1'. Nicolas Viel, réeollel, «iiii se noya
avec un jeune néophyte, près ilc Montréal, sur le rapide qui depuis a porté

le nom de iSaut-au-llécollet.
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lornmt'Kîllc It' surprend pendant une longue niarelic a

travers la forêl. Peut-être un heureux iiasard lui

olFrira-t-il quelcpiefois un abri ; mais si, après l'orale,

il veut continuer sa course, pendant que ses pieil>

j)longeronl dans la fange jusqu'aux genoux, il n^

pourra renuier uni^ brandie d'arl)re sans t^tre inond

d'un déluge d'eau. Enfin lorsque; harassé, baigné

de sueurs, ou trempé jusqu'aux os, il s'asseoit le soir

au feu du bivouac, il n'a )K)ur toute nourriture; (pi'iiiii

])oignée de blé-d'inde moulue entre deux })ierres et

cuite avec un peu d'eau
;
pour aijri (jue les étoiles

:

pour lit où reposer ses membres endoloris, ses pieiN

écorcliés, que la tern; nue et humide, ou l)ien des

roches inégales et raboteuses. Encore avant di

s'étendrc sur cette rude couche lui faut-il réciter son

bréviaire à la lueur du Ijûchcr. Bien souvent la nuii

ne fait que varier son supplice ; étoutfé par la fninéc,

ou dévoni par les maringouins, à ))eine peut-il clori'

la paupière. Heureux encore si l'insomnie, le forçant

malgré lui à fai'"e sentinelle, lui laisse le temps de

crier aux armes et d'éviter la hache qu(! lève sur

sa tète l'Irocjuois rodant furtivement derrière les

broussailles.
'

11 voyagera ainsi pendant des mois entiers avant

fl'arriver au village de la mission. " Nous vous reci.'-

1. Le P. Uressani échappa ainsi à la mort, ot sauva 'a vie à ses compa-

gnons Cu lîonnant l'alarme au moment où les Iroquoi-s, qui s'étaient {jli.-sés

prés d'eux pendant la nuit, allaient fondre sur leur camp.
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vrons, écrivîiit du p.iys des Murons le P. de Brcbciif

n f|uel(iucs personnes (|ni hniliiient du désir de venir

parlayer ses labeurs apostoiiciues, nous vous rece-

vrons dans une si cliélive cabane (\nr je n'en trouve

point <]uasi en France d'assez misérables pour vous

pouvoir dire, voilà comment vous serez loiT^é. Tout

harassé et fatigué (jue vous serez, nous ne jKmvons

vous donner (ju'une pauvre natte et tout au plu?

(juchiue peau pour vous servir de lit ; et de plus

vous arriverez en une saison où d(; misérables

petites bestioles, (juc nous appelons ici /«oi/Aar,. . .

.

vous empesclieront (juasi les nuits entières de fermer

l'ceil .... i^t puis comment penseriez-vous passer

ici l'liyv(^r ? .... Je le dis sans exaggération, les

cinq et six mois de l'iiyver se passent dans ces

incomiuoditcs presque conlinuelles, les froidures

excessives, la fumée, et l'importunité des Sauvages
;

nous avons une cabane bastie de simples écorces,

mais si bien jointes que nous n'avons que faire de

sortir dehors pour savoir quel temps il fait ; la

fumée est bien souvent si espaisse, si aigre et si

opiniastre, que les cinq et six jours entiers, si vous

n'estes tout à fait à l'épreuve, c'est bien tout ce que

vous pouvez faire que de cognoistre quelque chose

dans votre bréviaire.... Adjoustez à tout cela que

votre vie ne tient qu'à un filet .... Un mcscontent

vous peut brusler ou fendre la tête à l'escart. Et

puis vous estes responsable de la stérilité ou fécon-
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<1it('^ de l:i Icrro, sous pcin*' de I;i vio ; vous rstes h

c'îinse (1«'H si'cliv'rcssi's ; si vous nr; faitrs |)I(MiV()ir,

on ne parle pas nioins (pu; de so d('fair(! de vous."

A travers tous ces périls, le nouvel apAlre, à peim

remis du voyn'/e, se livre avec ardeur îi l'étude (ruiic

lan^u»' inforuie, hérissée de mille di/Iieultés et entri'.

mêlée d'un labyrinthe de dialectes. Cet homnic.

aussi distingué par sa seien(!(,' (pie |)ar ses verlii<,

devient l'hiunl)le diseij)le d'enfants de la nature igno-

rants (^t grossiers. Il ira ensuite rompre le pain de

la divine; parole à (piehpies néophytes disj)ersés ça et

là en dillérents villages, ou bien durant la saison

d'hiver, il suivra en racpiettes les partis de chasse,

marchant le jour enveloppé dans un tourbillon de

neige, donnant la nuit sur un lit de sapin. Un canot

sauvagfî abordait un soir aux Trois-Rivières ;
l('^i

Français accourus au rivage furent touchés justpi'aiix

larmes en reconnaissant parmi l(!s Indi(>ns le P. Daniel

qui arrivait d'une de ses missions. Il avait l'air gai

et joyeux, le regard rayonnant et illuminé ; mais la

figure amaigrie, brûlée et toute défaite. Pieds nus ',

le bréviaire suspendu au cou, l'aviron à la main, il

était vêtu d'une vieille soutane déchirée en lambeaux
;

sa chemise était toute pourrie sur son dos. Mais il

était heureux, car il avait eu le bonheur de baptiser

un pauvre malheureux qu'on menait à la mort. Tous

les di'

rivage

1 . Les sauvages obligeaient les voyageiirs de se déchausser en entrant dans

les caaols d'écorce, de crainte de les briser.
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ieiin'nt ce ifloricnx ap('»tn> de .lésns-Clirist. C/H\'ts

ioiit hritur sur les monta irnvs cl sur les âpres scnlicrs

du (li'-scrt les pietl.H de ceux ijui annoncent la paix !

Ainsi furent rvani^n'lisécs, en moins de c 'inze ans,

les diverses tribus saiiva^(;s dissémini'cs depuis les

soureesdcs i^'rands laes juscpi'au f^olfe vSaint-Lanrenf,

et depuis les glaecs de la ha'w d'Ifudson jus(pi'aux

rivîiges de l'Allant i(|ue ;—à une ('po(|ue où les colons

de la Xouvflle-Angleterre n'osaient encore perdre de

"Fue le seuil (\r la forc^'t.

Mais de toutes ces missions, la plus célèbre par le

nombre de chrétiens et de martyrs (|u'ellc a donnés

au ciel autant (jue par ses touchantes infortunes, c'est

la petite (''i,dise hiironne. L'histoire de toutes les

autres missions se résume dans les différentes pliascs

qui aecouipagnèrent la conversion de cette tribu et sa

destruction si pleine de péripéties et d(; larmes.

Nous en tracerons ici une esquisse un peu détaillée,

afin d<î donner au lecteur une idée com})lète de

r(euvr(; des missions, qui occupe une des pages les

plus imjHirlantes et les ))lus admirables des annales

canadiennes. L'histoire du Canada, en effet, est,

pour ainsi dire, riiistoirc de la ndigion et de la civili-

sation sur les rivages du Saint-Laurent.

Bien longtemps la nation huronne résista à tous les

traits de la grâce. Déjà huit années s'étaient écoulées

depuis la fondation de cette mission, et à peine
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(jiu'lqtips rnyons de hiiiiirn^ av;iicnl-ils lui dans ic*

l(''nèl)ri's (le Pidolàlrii', àpi'incdc loin en loin (iiirlcjucs

nropliylf's avaient-ils demandé le hiiptciiic I.o

ouvriers de eetle vi;,'ne du Seigneur, toujours entre li

vie cl la mort, avaient beau remuer ces sillons arides

et les tremper dt; leurs sueurs, ils ne prodiiisairiit

(pie des ronces. En tra(;ant la vie du missionnain',

nous avons dit les meurtrissures du corps ; mais ([iii

dira les saignements du eceur, les (U'-elii rement s i\>'

Pâme ? Tant de suerilices allaient donc être inutiles-

Iai S(Mi,nieur n'écoutait donc |)as leurs ^^'émissemeiil^

vi leurs souj)irs ? Mais voici venir l'itmocente et

pure victime, l'holocauste sans tache, dont le sani,^ va

lertiliser les prt^'cieux ,i,'eruies confiés îi la tenv.

C'est le S(''raphi([ue P('re Jolies. Ceint pour \v

combat, il descend des montagnes de l'Occident on

il a annoncé hi ])arole du salut aux (3jihe\vais '

; il

quitte les bords du lac Iluron, séjour de cette nation

huronne, objet de tant de sollicitude, et pour laquelle,

depuis cinq ans, il (îlève ses mains suppliantes vers

le ciel.

Le voilà tombé entre les mains des féroces Iroquois

avec plusieurs captifs français et sauvages (1642).

Comment peindre ici l'héroïsme de ce grand témoin

de la foi ? Il faudrait citer en entier les pages admi-

rables où lui-môme a tracé d'une main mutilée et san-

1, Dans une mission qui le fil pénétrer jusqu'au Saut-Sainte-Marie.
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glantr le n'cif de sa caijfivité et de ses soullVanees ;

—

pagt's tonihées du ciel, qui arrachent des cris d'admi-

ration aii\ ennemis de la foi, et devant lescpielles le

clirélien tombe à gcmoux, ravi en extase. Pendant

le combat oii il est fait prisonnier, il ne songcî ni k

fuir, ni ii se di'lendre. S'onbliant entièrement lui-

niMMc, il no s'oceiipe (jue dt; ses compagnons d'infor-

tune ; il entend l'aveu de leurs fautes, les absout et

les prépare îi la mort. Quiîbpies sauvages caté-

cliiun'nes reçoiv(înt le baptême. L'un d'eux était

un vieillard octogénaire ; lorscpi'on voulut l'entraîner

avec les autres captifs, il dit à ses bourreaux :" A

mon âge, comment puis-je aller dans un i)ays lointain

et étranger .' Non, je mourrai ici." Et il reçut la

couronne du ciel à l'endroit même où il venait de

recevoir celle du baptême.

/^^ Les Iroquois assouvirent leur férocité sur le P.

J(.gucs en lui arrachant avec leurs dtails prescpie tous

les ongles, et en lui mâchant les deux index. Ils

l'accablèrent tellement de coups qu'il demeura long-

temps privé de sentiment et presque sans vie.

Pendant le voyage qui dura treize jours, chacun de

SCS pas fut marqué par quehiues tortures. Aux

horreurs de la faim s'ajoutaient les 'dialeurs exces-

sives pendant le jour, le froid pendant la nuit, les

fatigues, les menaces et des cruautés dont le récit

s(;ul fait frémir. Les vers naissaient dans ses plaies

encore ouvertes et envenimées, et il pouvait dire avec
3
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Jol) : J'ai dit à la pourriture vous êtes mon pcre, et

aux vers vous êtes ma mûre et ma sœur.

Le cd'ur navré du saint martyr était on proie à de

bien plus vives douleurs encore, lorsqu'il considérait

cette marche funèbre de chrétiens traînés avec lui au

su))plice et à la mort.

Enfin ils arrivèrent au premier village iroquois, où

ils furent reçus par une grêle de coups de bâtons, de

massues, et de baguettes de fer. Respirant à peiiif,

le Père fut traîné sur un échafaud où, après avoir

subi de nouveaux tourments, il eut le pouce gauche

coupé par un sauvage. " Je pris alors, dit-il, ce

pouce avec Pautre main, et je vous le présentai,

ô Dieu vivant et véritable, en mémoire des sacrifices

que, depuis sept ans, je vous offrais dans votre

Eglise ; mais un de mes compagnons m'avertit de

ne pas en agir ainsi, dans la crainte que mes

ennemis ne me le missent dans la bouche et ne me

forçassent à le manger tout sanglant."

Des jours et des nuits sans fin s'écoulèrent ainsi

dans d'inénarrables souflIVances, presque sans aucune

nourriture et sans sommeil.

" Une nuit, on nous réunit dans une cabane, où

les jeunes gens nous attendaient. Ils nous ordon-

nèrent alors de chanter, comme c'est l'usage des

prisonniers, et nous nous mîmes à chanter 1<!S

cantiques du Seigneur sur une terre étrangère, (pou-

vions-nous chanter autre chose?). Au chant succéda
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le supjilicc.... Ils jetèrent sur moi des cendres

chaudes et des charbons ardents. . .

.

" Avec des cordes, faites d'écorce d'arbres, ils me

suspendirent par les bras h deux poteaux plantés

au milieu de la cabane. Je m'attendais ti êtn^

bn'ilé; car c'est la ])osturc qu'ils donnent ordinairc-

menl à leurs victimes. Le Seigneur, pour me faire

reconnaître que si jus(|ue-là j'avais pu souffrir avec

un peu de courage et de patience, je le devais non

à ma proj)re vertu, mais à Celui qui donne la force

aux faibles^ m'abandonna pour ainsi dire à moi-

même pendant ce nouveau tourment. Je poussai

des gémissements {car je me glorifierai volontiers

dans mes infirmées , afin que la vertu de Jésus- Christ

habite en moi), et l'excès de mes douleurs me fit

conjurer mes bourreaux de relâcher un peu mes

liens ; mais Dieu permettait, avec raison, (jne j)lus

je faisais d'instances, plus il me serrassent étroite-

ment. Après environ un quart d'heure de souffrance,

ils me détachèrent ; sans cela je serais mort."

A tous ces tourments, venait se joindre à chaque

instant l'appréhension de l'horrible supplice du feu.

Enfin le Père fut relégué dans im village avec un

autre prisonnier français, René Goupil, jeune chirur-

gien, d'une admirable piété, qui était venu en Canada

pour se consacrer à l'œuvre des missions. Après

tant de coups et de blessures, tant de jeûnes multi-

])liés et de veilles continuelles, et surtout après tant
3*
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de poiy;nantcs angoissc'8 et do ixMtics intérionn s,

n'éiant plus occupés pour ainsi dire qu'à sentir leurs

douleurs, les deux captifs exténués pouvaient à peine

marcher ou se tenir debout. Leurs membres, qui

n'étaient plus qu'une plaie, ne leur laissaient de repos

ni le jour ni la nuit. Enfin, réduits à la dernière

extrémité, ils crarent pendant quehpie tem))s que

chaque jour allait être le dernier. Leur unique conso-

lation, parmi tant de maux, était de se trainer péni-

blement sur une colline qui dominait le village, cl

dans celte solitude, loin du tumulte et des impor-

tunitcs, de répandre leurs âmes devant Dieu en de

tendres épanchements, et de déj)oser à ses pieds leurs

croix, leurs tristesses et les amertumes de leurs cœurs.

Un jour cpi'ils rentraient au village en récitant le

chapelet de la Sainte- Vierge, un sauvage, apercevant

René, l'étendit mort à ses pieds d'un coup de hache,

A la vue du tomahawk ensanglanté, le Père Jogues

se jette à genoux, ôte son bonnet, recommande son

âme â Dieu, et attend le môme sort ; mais le sauvage

lui ordonne de se relever.

Le cadavre de René fut traîné dans le villngo,

abandonné aux chiens, puis jeté dans un torrent. A

la première occasion favorable, le Père Jogues se mit

à la recherche des restes de son infortuné ami, afin

de lui donner la sépulture. " Je partis de bonne

heure, dit-il, avec ime bêche pour creuser une fosse;

mais on m'avait enlevé mon frère. Je vais à l'en-

droit

hi([U(

la foi

Que

lariuf

le eh;

pour

ii
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ami, afin

de bonne

une fosse;

lis à l'en-

droit où il était. Je gravis la colline, au pied de

hicjuclle coule le torrent
;
j'en descends, je i)areours

la foret cpii est de l'autre côté: tout est inutile....

Que de géniissenients je poussai alors ! Que de

larmes, pendant que je vous adressais, ô mon Dieu,

le rliantdes psaumes d'usage dans notre sainte Eglise,

pour rolliee des morts !

" Cependant après la fonte des neiges, j'a})j)ris de

(juelcpîes jeunes gens qu'ils avaient vu les osse-

uients épars du cadavre de ce Fran^ai.-*. Je me

transporte alors sur les lieux. Je recueille quehpies

os à demi rongés, restes des chiens, des loups et

(les corbeaux, et en particulier une tète brisée en

plusieurs endroits. Je baise avec respect ces saintes

reliques et je les cache en terre."

Resté seul au milieu des Iroquois, l'héroupic martyr

eut à subir, pendant près d'une année encore, un

esclavage mille fois pire que la mort. En proie à

d'éternelles angoisses, objet du mépris de ses bour-

reaux, lui dont le monde n'hélait pas digne^ mourant ue

faim et de froid, il ne fut plus bientôt qu'un squelette

iiinbulant. La vie lui était un tourment, et la mort

un véritable gain. Son unique refuge était la ))rière

et la méditation des vSaintes Ecritures. Tous les

matins, dès qu'il pouvait s'échapper, il se retirait, à

Texemphi du Sauveur, sur la montagne, au milieu de

la forêt. Là, agenouillé aux pieds d'une grande

croix (pi'il avait tracée sur un gros arbre en lui e'ule-



f

38 INTRODUCTION.

vant son écorcc, il passait la i)lus grando pnrtio des

journées dans l'oraison et l'union avec Dieu qu'il

était seul à adorer et à aimer dans ces vastes déseiis.

11 fit même, maigre les rigueurs du froid, une retraite

de quarante jours dans les bois.

" Que de fois, écrivait le sublime anachorète, noua

nous sommes assis sur les bords desfleuves de Babi/loiie

et nous avons versé des larmes au sonvenir de Sîon,

non seulement de la Sion triomphante dans les cieux,

mais de celle qui glovifie Dieu sur la terre ? Que di

fois, bien que sur une terre étrangère^ nous avons

chanté le cantique du Seigneur^ et nous avons fait re-

tentir les forêts et les montagnes des louanges de leur

Auteur, qu'elles n'avaient pas entendues depuis leur

création ! Que de fois j'ai gravé le nom de Jésus sur

les arbres élevés des forêts, afin que les dénions (pii

tremblent ai Veutendant prononcer prissent la fuite en

le voyant ! Que de fois en découpant l'écorce, j'ai

tracé sur les arbres, la très-sainte croix de mon Dieu,

pour faire fuir ses ennemis, et que par elle, o mon

Seigneur et mon Roi, vous régnassiez au milieu des

ennemis de la croix, les hérétiques et les payens,

habitants de ces contrées, et sur les démons qui y

dominent au loin."

Les habitants de la Nouvelle-Hollande, qui tra-

vaillaient depuis longtemps à sa délivrance, lui

offrirent un jour les moyens de s'évader ; mais quelle

ne fut pas leur stupéfaction, lorsqu'au lieu de saisir

cette

deinat]

le l)()ii|

dVuifi
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fut (jUj

serait

forme ri
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Kiifi
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riiospi
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.'t le P

I les dei
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trésor.
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fi
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^ demie]

710/1 ret
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cette chance de salut avec empressement, il leur

di'inanda qncuiues jours de réflexion. Car, ayant eu

le bonheur de baptiser un bon nombre de captifs et

d'enfants, il avait résolu de vivre et de mourir sur

cette croix où le Sei<^neur Savait attaché. Fa ce ne

fut (jn'aprùs s'être bien convaincu que sa présence nr.

serait d'aucune utilité à ses ennemis, qui venaient de

former la résolution de le mettre à mort, (ju'il se

décida k prendre la fuite.

Enfin, aj)rès bien des dangers et des traverses, il

aborda sur les côtes de la Bretagne, oi'i il reçut

riiospitalité chez un paysan breton. Toute la fa-

mille fondit en pleurs au récit de ses infortunes,

it le Père lui-même ne jmt retenir ses larmes lorsque

les deux jeunes fdles de la chaumière vinrent, en

sanglotant, lui offrir un ou deux sous, leur unique

trésor.

Son séjour en France fut à peine de quelques mois.

Enivré de la folie de la croix, ce sublime insensé ne

soupirait plus qu'après ses chères missions du Canada,

n'avait d'autres désirs que d'y consommer son sacri-

fice. De retour dans la colonie, il fit, par l'ordre de

ses supérieurs, trois voyages chez les Iroc^uois. Au

(h'rnier, il eut le pressentiment de sa mort. " Iho et

non redibo ; j'irai et je ne reviendra pas, écrivait-il;

mais je serais heureux si noire Seigneur voulait ache-

ver le sacrifice oii il l'a commencé, et que ce peu de

sang que j'ai répandu sur cette terre fut comme les

î
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arrhes de celui que je donnerais de toutes les veines

de mon corps et de mon cjcur."

A peine arrivé cliez les Iroquois, il fui dépotiillé de

ses vêteinenî -, accablé de coups, cl peu de temps aprc-

assommé à coups de huche à l'entrée d'une cabane (js

octobre 1G4G).

En parcourant la vie de ce grand crucifié de Jésn<^-

Clirisl, ne croirait-on pas lire une page dérobée aux

Actes d(;s Martyrs ? En lui revit tout entière la fraî-

cheur des anciens jours, de cette aurore du Christia-

nisme, dont les premiers rayons resplendissent encore

d'un éclat si radieux.

L'astre du nouveau martyr, à peine apparu au

firmament de l'Eglise, ramena le printemps dans lo.<

sillons de la mission huronne.' Une merveilhMisc

germination se révéla tout-à-coup et couvrit bienioi

le sol, jus(iue-lii si stérile, d'une riche iloraison. Moin?

de deux ans après la mort du père Jogues, la nation

entière avait embrassé la foi. Mais le ciel semblait

craindre les orages pour la nouvelle moisson, car sans

attendre la maturité, il voulut la cueillir encore en

Heur, et la mettre à l'abri dans les célestes greniers.

La nation iroquoise, qui était en guerre depuis plu-

sieurs années avec les tribus huronnes, avait cniiii

nc(ini4

«t (!'

entre
||

Vend;

1. La Mère de l'Incarnation racontant la conversion des Hurons disaii :

" L'on attribue cette fécondité aux mérites et aux prières du R. P. Jojruts.

dont le sang répandu a été comme la semence de tant d»; généreux nén-

phytes." (Lettres Historiiiues, 10 Sept. 1648.)
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II. P. Jogim,

généreux iitv

necpiis sur elles, après ])ien des alternatives de succès

cl (1<- (h'faites, une supériorité incontestable. Elle

entrcjjrit alois une dernière lutte d'extermination.

Pendant l'hiver de 1G49, une nombreuse armée d'Iro-

quois se présenta aux portes du village Saint-

l'Miace. Déjà l'année précédente, ils avaient détruit

deux hoiu-gades et massacré h,' l*. Daniel. Le Tort,

at1a(jué à l'aube du jour avec une hardiesse et une

habileté incroyables, fut emporté sans jjre^ciu'aucvme

rési.>stance. Les Durons ne soup^'onnaient j);is même

la présence; de l'ennemi et étaient ])longés dans im

jjrofond sommeil. Le village fut livré aux llammes

et tous les habitants, hommes, femmes, enfants furent

j)!issés par le fer et le feu. Trois luirons seulement

parvinrent à s'échapj)cr demi-nus, et coururent à une

lieue sur la neige et la glace donner l'alaimc au

villag(! Saint-Louis.

Au milieu de la consternation générale, le cri

de guerre des Iroqiiois retentit dan.*? la foiét et

glaça toutes les âmes d'épouvante. Les ennemis ne

voulaient pas donner à leurs victimes le tenij^s de se

rceonnaitre. Ils cernèrent la place* de tons les cotés

et montèrent à l'assaut. Deux fois les guerriers lui-

rons, (pli se défendaient en héros, les re|)oussèrent

avec pertes ; mais enfin, écrasés par le nombre, ils

tombèrent sous les débris des i)alissades. Les féroces

vainqueurs pénétrèrent alors par toutes les brèches et

faent un horrible carnage. Bientôt une colonne de
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fiimro, qui s'éleva des cabanes en flamme, annonça

la fatale nouvelle aux bourgades voisines.

Les Pères de lirebeuf et Lalemant se trouvaient

alors au village Saint-Louis. Malgré les pn'ssantcs

sollicitations des Ilurons qui les suppliaient de

prendre la fuite, ils aimèrent mieux se vouer à une

mort certaine, plutôt que d'abandonner leur troupeau

à l'heure du danger. Dans l'horreur de la mêlée,

parmi les flèches et les balles, les couteaux et les

tomahawks ([ui tournaii'Ut sur leurs tètes, les hurle-

ments des vainqueurs et les lamentations des mou-

rants, ils baptisent les catéchumènes et donnent l'abso-

lution aux néophytes, les confirmant tous dans la foi.

Chargés de liens avec les autres prisonniers, ils sont

conduits sur les ruines fumantes du village Saint-

Ignace pour y être torturés. On les accueille à leur

arrivée par une grêle de coups de bâtons. Le Père (li;

Brebeuf se jette à genoux au pied du poteau oi^i il va

être attaché, et comme autrefois l'a pot re Saint André

à la vue de la croix après la([uelle il soupirait depuis si

longtemps, il l'embrasse avec amour et respect. Puis

apercevant autour de lui une foule de chrétiens con-

damnés comme lui au supplice, il lève les yeux an

ciel, et dans un«> fervente prière, adressée à Dieu, il

les exhorte à "= tVir courageusement en leur mon-

trant les palmes qui les attendent là-haut. " Echon, '

1. Nom que les sauvages donnaient au P. de Brebei
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lui répondent les bons sauvages, notre esprit ser.'

dans le eiel, lorscjue nos corps soullViront sur la

terre. Prie Dieu pour nous, (pi'il nous fasse miséri-

corde, nous l'invoquerons jusqu'à la mort."

Le earaetère du P. de Brebeuf est uni(pie par sa gran-

deur dans l'histoire de l'héroïsme en Canada. Nous

avons assisté avec un frémisseuient mêlé d'horreur et

d'inexprimable pitié au martyre du P. Jogues, Sa

constance admirable dans les tourments, son héroïsme

uni à une candeur cl à une simplicité angéliques

nous arrachent des larmes. Parfois cependant un

soupir, un gémissement trahissent en lui les défail-

lances de la nature ; c'est l'agneau résigné, mais

suppliant, sous la griffe du tigre. Le P. de Brebeuf,

au contraire, c'est le lion dans toute sa force et s; ma-

jesté. Chez lui, l'âme est tout entière souveraine et

inaitresse de son enveloppe mortelle ; l'humanité

semble avoir perdu tous ses droits. Tandis qu'on

suspend autour de son cou un collier de haches rou-

pies,—qu'on l'enveloppe d'une ceinture d'écorce en-

duite de gomme et de résine enllaumiées,—(pi'en dé-

rision du baptême on lui verse de l'eau bouillante

sur la tête, cpi'on taille sur ses membres des lambeaux

de chair qui sont grillés et dévorés devant lui,—qu'on

lui perce les mains avec des fers rouges, qu'après lui

avoir arraché la peau de la tête, on jette sur son crâne

de la cendre chaude et des charbons embrasés,—que

sa peau rutie se fend en lar<^:c^
'o'-

>Ugl
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s!ini(l;intos,

—

(jiio h; fer vn fou sifllo sur ses mus('U'>

ai,'itÔ!!! de spiismi's coaviilsifs cl .s'cnronce jus(iu'aii\

os,—(|iie (1(! lout son corps carbonisé s'ccliappc une

vaj)eur coimmk; (Punc cliaudiùrc en ébullition,— p;is

un cri, pus un s()ui)ir no s'cxlialc de sa poitrine. Sa

fii^Mirc illuiuinéo conserve l'expression d'une sércnilc

jjarfaile ; cl les jets de naniinc, (pii voltigent autour

de sa tête, seiublent déjà le couronner du nimbe uiys-

ticpie des bienheureux. Son regard, attaché au ci( I,

plonge au-diilii des sphères visibles et. parîiit absorbe

dans la contemplât ion d'ime céleste vision ; il l'abaisse

de teuips en temps sur ses bourreaux avec tant de

calme et de fermeté tpi'ils reculent d'ellroi comme

devant un être surnaturel. D'une voix forte et assuréf,

il leur annonce la vérité, et encourage les infortunes

captifs (pii partagent son supplice. Les Ircniuois

redoublent de fureur et de cruauté, afm de le faire

taire. Qiiehiucs hurons apostats joignent l'insulte ;i

la férocité. " Tu nous as dit, Echon, s'écrient-ils,

que plus on souffrait dans cette vie, plus la récompense

serait grande dans l'autre. Remercie nous donc,

puiscpie nous embellissons ta couronne."

Exaspérés de ne pouvoir ni lui arracher le moindre

signe de faiblesse, ni l'empêcher de parler, ils lui

fendent la mâchoire en deux d'un coup de hache, lui

coupent les lèvres, le nez, une partie de la langue, et

lui enfoncent un fer rouge dans la bouche. Dans col

affreux état, il parlait encore par signe pour consoler

r! forli
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Dans cet

consoler

; (•! fortifier les antres captifs et surtout le P. I.aleniant

dont les soupirs lanienlablcs, les j)laintes déejiiranles

lui rendaient Pàuie. Nature frêle et délicate, le P.

I,;dernant n'i'tail (pi'un faible enfant auprès du P. d»*

Mrcltenf, colosse doué d'une organisation j)liysi(|ue

t\(r|)iionriell»«. C'était un spectru-Nï navrant j)()Ur \o.

vieux missionnaire; do voir son jeune corupairnon,

(jii'il aimait comme son enfant, se tordre dans d'iiito-

liral'l's douleurs. Au j)lus fort de ses tourments, il

joii^'nait les mains, levait les yeux au eici, et poussait

(le profonds soupirs vers Dieu, en invocpiant son

secours. Ses boiu'reaux 1(; couvrirent d'écorcos d(;

s;ipin et avant d'y mettre le feu le traînèrent devant

I" !'. de HrfdKMif ; le jeune martyr se jeta à ses pieds,

et se recommanda à ses prières en répétant les paroles

(je Tapûtre Saint Paul :
*' Nous avons été donnés en

sprrfarlc nu monde, aux anges et aux hommes.''^

Ivres de carnage et de sang, les Iroquois inventèrent

contre lui des raffinements de cruauté dignes de

Teiifer. Ils lui arrachèrent les veux et mirent îi la

place des charbons ardimts. Son su))|)lic(; fut pro-

loni:é pendant un jour e; une nuit entière ; et ce ne

liit (jn(> le lendemain de sa captivité, vers neuf heures

du matin, que l'un d'eux fatigue de le voir languir si

lniigtem))s, mit un terme à ses maux en lui fendant

i la léte d'un coup de hache.

Le P. de Brcbeuf avait cueilli sa couronne avant

« lai. Il rendit le dernier soupir après trois heures de
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tortures. Los barbares lui arraclièrcnt K* cœnr et le

(h'vorèrv'iil rnlre eux, croyant ainsi s'incorporer une

part le l(! son coiirai'c

Nous ne craiirnons pas (lupas (pron nous rcproc lie (l<

nous lire arrêté trop longtemps devant cette dou-

loureuse peinture. Le regard de Pliistorien ne se

•t di la fois d((lela(Mie ([U a regret de ces sc(MU;s îi la lois deeliirantes

et radieuses, surtout di; cette majestueuse (igure du

P. de Urebeuf, (pii rayonne d'une grandeur sans

rivale, debout sur les cendres fumantes de la nation

Imronne. Il avait été h' fondateur d(^ cette jxîtile

t'glis(^,et il en fut le dernier apôtre ; après l'avoir tenue

dans ses bras à son berceau, il l'ensevelit ave(^ lui

dans sa tombe. La mort du 1*. dv Brcîbcuf, en cllel,

sembla creuser un ai)îme sous ses pas. Le vertige

s'empara de la nation entière, saisie d'épouvante à la

vu(! i\vs cruautés inouïes des Iroquois. Elle se crut

perdue. Croyant toujours voir derrière elle le fan-

tôme implacable de son ennemi, elle se dispersa dans

les bois où la famine, la guerre, l'épidémie s'achar-

nèrent à SCS pas, et décimèrent ses tristes débris.

Ainsi fut anéantie cette petite chrétienté, enfanté(!

avec tant de douleurs et de larmes, au moment même

où elle croissait en grâce et donnait les plus belles

1. On conserve encore, cliez les Dames Hospitaliôiesile Qiiél)ec, te crâne

tlii P. de HrebcuC, enthâsise dans le socle d'un buste d'argent, qui fut envoyé

en Canada par la lauiille de l'illustre martyr, dans le but d'y renlenner celle

précieuse reli(iue.
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(•six'mnoes. Le S:mvcur, nu jour «le sa visite, n'avait
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sa dans

s'achar-

ris.

nfantée

t mêiue

K belles

0, le crâne

(ut envoyé

iriner ceiio

S

eu (pTune eouronne d'épine à posT sur le front de sa

ntiu\(lle épouse'. Mais la jeune néopliyle s'é-taif

niontrc'c digruî df son hien-aiiné ; a^'inouilh'-e et

Htuinise, elle l'avait reçue de ses mains en la baisant

avee amour. Kilt; gravit eourageuseinent tous les

degrés (\v la soullVanee, (!ette antre ériielie d(; .laeoh

(liTavaient nioniée, les premiers, ses glorieux mission-

naires. Aussi l()rs(ju'il.s la déj>()sèrent, toute jneurtrie

tt sanglante, au pied du trône d(^ Dieu, sa couronne

(l't'pine avait fleuri sur son front et était devenue- la

couronne de ro^ d s martyrs.

Selon les vues humaines, les désastres qui avaient

cn^'loiili la mission des Ilurons, avaient détruit en

grande partie l'euuvrtî si laborieusement élaborée tle

la civilisation et de la conversion des sauvages.

Mais ce qm paraissait la tempête n'était (pie le souille

de rKvangilc. Les faibles débris des Ilurons,

éeliappés h la mort, en se dispersant de tous côtés,

allÎTcnt déposer les premiers germes de la foi (diez

[ù isieurs nations, et jusqu'au milieu de leurs mortels

ennemis. Ainsi Dieu se plaît à confondre la sagesse

de Pliomme ; ses plus beaux édifices surgissent des

ruines ; et c'est au moment même où toute vie paraît

éteinte pour jamais, que l'oiseau de l'espérance

chante sur les décombres l'hymne de la résurrection.

Lorsque les missionnaires, bien des années plus

ard, pénétrèrent dans les villages iroquois, ils furent
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ravis d'ucliniralion d'cntondrc rotcnlir la forêt do

chants sacrés de l'Eglise. C'étaient quelques famille?'

Imronnes (ini, pour charmer leur exil, psaliuodiaieiu,

dans leurs rudes canticjues, les hymnes de S ion.

" Je ne pouvais m'empêcher de verser des larmes,

dit un des missionnaires, en voyant ces pauvres

exilé» si fervents, et si constants dans la foi." Ils

avaient formé, au milieu de la gcntilité, une colonie

chrétienne, et quoique privés de tout secours religieux,

ils avaient conservé toutes leurs pieuses habitudes.

" Les chants sacrés, la prière en commun, l'ensei-

gnement de la doctrine chréticnne^Re perpétuèrent

dans bs familles. Ces bons néophytes ne se con-

tentaient même pas d'entretenir parmi eux ces

pieux sentiments ; ils avaient le zèle de la foi cl

cherchaient à la répandre.

" Un de ces chrétiens, vieillard d'une foi éprouvée,

qui avait autrefois reçu le P. Lemoine dans sa

cabane, avait sanctifié toute sa famille, et converti

bien des païens. Privé depuis vingt pns de l'as-

sistance d'un prêtre, il demandait toujours à Dieu

de ne pas mourir sans confession. Il fut exaucé!

Envoyant le P. Frémin, il s'écria: " Enfin le bon

Dieu m'a exaucé ; confesse-moi et je meurs content.

" Un autre exemple prouvera l'heureuse influence

qu'exerçaient ces vertueux néophytes sur leurs farou-

ches vainqueurs encore payens. Une chrétienne

huronne avait épousé un Iroquois. Son premier

sciin fui
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forêt (lo

•S famille^

lodiaicul,

de Sioii.

s larmes,

5 pauvres

foi." Ils

le colonie

religieux,

labitudcs.

1, Pense i-

•péluèrent

e se cou-

eux ces

la foi cl

éprouvée,

dans sa

converti

de l'as-

rs à Dieu

exaucé !

in le bon

ontent.

influence

irs farou-

iréticnne

premier

soin fut de lui inspirer son amour et son estime

pour lu prière des Français. C'est ainsi qu'ils

(lésii.Miaient la vraie foi. Elle le gagna de manière

à lui donner un ardent désir du baptême. Elle

(-priait toujours qu'idh; rencontrerait un jour quel-

(pie missionnaire pour lui procurer ce bonheur.

l>;'ii(l;mt qu'elle se trouvait à la pêche bien loin de

<o\\ village, sur les bords du lac Ontario, la provi-

dence conduisit un missionnaire au même lieu.

Il était temps ; son mari, malade depuis deux ans,

ifavait plus qu'un souflle de vie. A la nouvelle

<jnt> la Robe Noire est près de lui, il s'éveille

eonnne d'un profond sommeil, et s'écrie : baptisc-

nioi, et je meurs content. Depuis deux ans je

demande à Dieu cette grâce avec instance." Il

n'en put dire davantage et mourut peu de temps

après son baptême.

" La bonne Huronne rendit alors compte au mis-

sionnaire de ce qui s'était passé. J'avaià résolu,

lui dit-elle, d'aller chercher un missionnaire à

cinquante lieues d'ici. Le bon Dieu a prévenu nos

désirs. Je me suis appliqué l'hiver dernier à

instruire mon mari des choses de l'autre vie, ou

mieux que j'ai pu. Je lui ai souvent dit que pour

être bon chrétien, il faut porter au ciel tous ses

désirs, et y placer toutes ses espérances, qu'il n'y

avait rien à regretter dans ce monde et qu'il ne lui

restait plus qu'à obtenir par ses ferventes prières

4
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d'être du nombre des hienhcurenx dans le ei<l.

J'ai été exaucée." '

Nous sommes entrés dans ees détails au sujet (]<

la mission des Ilurons, parée que, comiui! nous l'avoiiv

déjà remarqué, elle ollVe dans nn eadre restreint, \v

tableau complet des origines cliréliennes parmi k^

sauvages.

Toutefois l'histoire de l'apostol it indien ne w-

vêle qu'un coté du plan divin dans la fondai ion

de la Nouvelle-Franr;'. Ce n'est, pour ainsi dire

que le rayonnement du la jHmsée providentielle qui

présidait à la naissance d'une nation clirétieniic

Nous avons déjà vu quels ])urs éléments avaient cU'

réunis 'pour en former le premier noyau ; ([wvU

hommes choisis la main divine avait grouj)és autour

de Chamj) ain.

Depuis le jour où le Verbe de Dieu s'est associe

une Vierge dans l'œuvre delà rédemption du monde,

rien de grand ne s'opère dans l'Eglise sans l'inlei-

vention de la femme. Elle apparaît à l'origine de

toutes les sociétés chrétiennes, exerçant une puissance

inconnue aux âges païens. Car, de même que Dieu,

le christianisme est amour ; et nulle part sur la terre

le fleuve de l'amour ne jaillit avec tant d'abondance

que '\u ca^ur de la femme ; aussi est-ce sur ses genoux

que le christianisme est venu déposer les génératiou:>

1. Le K. P. Mai un.

naissai

ai)n>

Tri

dr la f.|

Les

Ri'iiii'

r.mhlri

lu'i'oupl

f;ii<iiit

tlMIl" «il

au t'oy

-•ses cliaî

sur sa ti

freine,

.îicoininc
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; vie liimi

Ide Mari^

i

.

:|jonrs >u
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I
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I
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1 IV Ml (](".

s\>>l dt'i
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naissantes pour l(>s abreuver du lait de eet amoiir,

aprrs ravoir purifn'' et sanetifié.

Tel ••^l !<' seerel d<' la grand(^ur et de la puissanec

de la Irinrue cln-rtieiuie.

[,es artistes repr('s;>nt('!i1 le manteau d'azur de la

Ri'ini- du ei<'l 'ont parsemé d't'-loilcs : n'est-ee pas

r(iiil)lèin!' de eet es>aim de vierges et de femiiK's

ht'roKiues (jui forment son cortège ? Toutefois en

faisnit asseoir la femme à eùU' de Plionune sur le

trnU" de la vertu, le christ iauisme ue l'a pas fu'raelK'e

au loyer d(>mesti(jue. Sou triomphe est d'avoir brisé

igrs (•haîn'>s et de les avoir ensuite tressées en eouronnt^

sur sa tèt(\ D'esclave de la famille, il l'en a fait la

reine. Son action sur la soci('lé est tt)ut(î intérieure,

coniine sa gloire ; l'éclat n'en i)énètre au dehors ([u'à

^travers le voile du s.anetuaire domesti(|ue. C'est la

vie liuml)le, cîiehée, invisible, rna's toute puissant*,.

de Marie d uis l'Kvangile. Parfois seulement, aux

jours suprêmes, elh; apparaîtra au j)remier rang j)our
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<(

et qui fat l;i promièro en date comme en génie et en

sainteté à la tête de ectte armée d'épouses du Christ

qui vinrent dresser leurs tentes dans les bois, au milieu

des sauvages du Canada. Jalouses des grands tra-

vaux des missionnaires, ces saintes feriimes ne vou-

lurent pas se montrer moins fortes et moihs généreuses,

et laisser les hommes cueillir sevds les palmes du

sacrifice. A peine, en effet, la colonie avait-elle pris

naissance et ouvert les portes des missions, qu'un

long murmure partit des divers points de la France.

C'était le signal du départ de ces colombes du

Seigneur, qui, emportées par le souille de l'apostolat,

s'élevaient du sein des cloîtres et des cités et venaient

s'abattre sur nos rivages. Rien ne put eflVayer leur

charité ; ni la vaste étendue des mers, ni les récifs

inconnus, ni l'horreur les tempêtes, ni les glaces des

hivers, ni la crainte des plus afl'reux supplices. Elles
|

s'avancent sur les montagnes de l'océan, et viennent

bâtir leurs nids féconds dans les cavernes des serpents

et des ours. Enfants des bois, quels ne furent pas

votre étonnement et votre admiration en voyant ces

timides vierges affronter tant de périls par dévoue-

ment pour vous, par amour pour vos âmes ! Et toi,

petite église naissante du Canada, lève-toi, étends les

bras, et regarde autour de toi ;.. . . tes filles viendront

de toutes parts. Alors tu verras et ton cœur admirera

et sera inondé de délices .... Elles volent comme des

nuées et comme des colombes.,,, et peuplero?it tes

liritx défi

ses comjj

un graui

f^a chî

de Dieu

tant (le \

L'histc

quelle cli

ti()n,(iuel

fallu à C(

pourveni

l'HU' vie

l'iuiivers.

Christ, a

l'amour c

initiée d'

carrière a

travers to

vt-'uve, ne

jour ou, a

et l'embra

trois ans p

sans cesse

instruisan

petites sai

ouvrant le

'. Isnïc, L>
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H en
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qu'un
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stolat,

naient

;r leur

récifs

es des :

Elles
I

snnenl

rpenls

it pas

nt ces

voue-

t toi,

ds les

idront

tirera

ne des

nt tes

linuv déserts,. . . parce que le Seigneur a mis en toi

ses complaisances . , .. et que tu donneras naissance à

un i^rciml peujde.
'

I.a charité incomparable de tant d'illustres servantes

de Dieu s'est réunie dans une seule âme ; l'éclat de

lant (le vertus a brillé dan^^ une même vie.

L'histoire de la Mère de l'Incarnation nous montrera

quelle charité, quel amour du sacrifice et de l'immola-

tion, ((uelle énergie morale, quelle persévérance, il avait

fallu à cette courageuse femme, et à ses compagnes,

pour venir s'exiler, sous un ciel nouveau, et consumer

l<>ur vie parmi les peuplades les plus féroces de

l'univers, afin de les amener aux pieds de Jésus-

Christ, après les avoir enehainées par les liens de

l'amour divin. Nous verrons la Mère de l'Incarnation

initiée d'abord, d'une manière providentielle, à sa

carrière apostolique, conduite comme par la main à

travers tous \ga états de la vie, fille, femme, mère,

veuve, novice, religieuse, nous la verrons depuis le

jour où, abordant la terre du Canada, elle se prosterne

et l'embrasse avec transport, jusqu'au jour où trente-

trois ans plus tard, elle rend son àme à Dieu, déployant

sans cesse le même héroïsme, servant les barbares,

instruisant les colons, s'agenouillant aux pieds des

petites sauvagesses, les nettoyant, les catéchisant et

ouvrant leurs âmes aux lumières du ciel.
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fiCS ponj)lcs sanvai^es, témoins île cette charité de 1;(

Mère du l'Incarnation et de ses scriirs, se senleiil

attirés par un charirie invisible et aj)privoisés.

Accoutumés aux uuDurs les ])liis cruelles, ignorant

même le nom de la ])itié, ils voient ces créatures

céhîstes essuyer leurs larmes, vêtir leur misère,

panser les plaies de leurs âmes en même temps que

celles de leurs corps ; ils sont ravis, le ciel s'ouvre à

leurs yeux, ils croient voir les anges descendus d'en-

haut, ils se jettent à genoux, baisent les pans de leurs

robes, et adorent Dieu (ju'ils voient si ostensiblement

en elles.

On n'est pas étonné après cela de voir la solitude

fleurir de toutes parts, et une Jérusalem nouvelle sortir

du désert. En peu d'années, plus de cinquante mille

sauvages furent évangélisés, et plusieurs millierr>

d'entre eux reçurent le baptême.

Toutefois la Providence ne bâtissait pas sur eux

l'avenir de sa nouvelle Eglise. Elle ne faisait que

glaner, en passant, sa gerbe d'élas au milieu de ces

races aborigènes destinées à s'éteindre peu-à-})eu.

A côté d'elles, grandissait la colonie canadienne,

héritière future de leurs dépouilles, et dont elle sur-

veillait la mâle éducation.

Nous allons maintenant étudier son action sur ce

petit peuple qui sera plus tard la nationalité la plus

vivacc de l'Amérique, en même temps que le héraut

de lî) vérité sur oe conîiiT'nt Nous allons voir

(juelle

cli-mc

travail

Poui

raient

nous c(

jus(jn'

et nonr

t(''risli(ii

fera COI

Nous c

î (ini s'oi)

i
^

I
Kn ])

I
eniple le

4 vaillants
fi

I
(|ni sau

I anx(iuel:
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ilé (!»• la

seiilfiil

ivois('s.

Ignorant

réaturos

misère,

iips que

ouvre à

LIS d'en-

dc leur.s

blointîiit

solitude

lie sortir

ite mille

milliers

sur eux

;ait que

de ees

i-à-i)eu.

dienne,

lie SIU--

sur ce

la plus

héraut
^

lis voir

(pielle sevc immortelle <'l!e inliltrail au rœur do cet

(Il ment français, trempé dans la soudranee et. le

travail.

Wnw ne pas entrer dans des détails qui dépasse-

raient les limites d'une simj)le introduetion, nous

niMis c()ntent(>rons d'indiquer, eomuK^ nous l'avons fait

jus<iu'à présent, cette nouvelle ))lîase de notre iiistoire
;

et nons essayerons de la résumer, dans un fait earae-

lerisfiijue, (jui, mieux ({u'aucun eommentaire, ncMS

fera connaître la situation moraU; qui nous oeeupe.

Nous choisirons, entre mille, un de ces trahs d'Iié-

roisme qui révèle à lui seul l'espèce de transfiguration

(jui s'opérait sous l'action i-eligieuse.

En jiarcourant cette époque de nos annales, l'ex-

oMiple le plus frappant (jui s'oflrc tout d'abord, comme

type de grandeur d'àme et d'élévation morale, c'est

l'épisode de Daulac et de ses compagnons, de ces

vaillants soldats, suscités par l'enthousiasme religieux,

(jiii sauvèrent la colonie au dépens de leur vie, et

aux(inels il n'a manqué qu'un Homère pour inscrire

leur ex])loit à côté de tout ce que l'antiquité a célébré

(le hauts faits et d'actes de dévouement.* Cette expé-

dition de quelques représentants de la civilisation,

marchant contre la barbarie après s'être armés aux

1. riTtaines piig-cs tie l'histoiie du Ciuiailii sonililent le récit renouvelé

lc> eoiiiiiiencements héruïiiiies de Koine au milieu des tribut latines ;

IVxiiédition de iJaulac rapi)elle à s'y méprendre le dévouement des C'iicl»'s

l 'les Ciirtius. (E. Kameaii, ]ja Fraïu-e aux Colonies.)
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pieds des autels, semble un épi?<ode renouvelé du

temps des croisades.

On était au printemps de l'année IGGO. La colonie

était presque épuisée après un demi-siècle de luttes

nangluntes contre les Iroquois. Les succès réitérés

de ces féroces "nncinis avaient tellenient accru leur

audace (ju'elle leur avait inspiré le projet dV'xterminrr

jusqu'au dernier Français. Cette nouvelle répandit

la terreur et la consternation parmi tous les colons.

On crut que tout était })erdu. Le pays, en efllt,

semblait sur le ])«;ncliant de sa ruine. L'ennemi

était déjà aux portes ; chaque jour des escarmouch(;s

annonçaient sa présence. Dans chaque village, on

érigea des forts, ou on restaura les anciens ; on se

barricada dans toutes les maisons. A Montréal, à

Québec, aux Trois-Rivières, on multiplia les moyens

de défense.

En ce moment critique, une poignée de braves

résolut de se dévouer pour la patrie en danger.

Montréal était l'avant-posle de la colonie : c'est là

qu'ils se réunirent.

Par une matinée du mois d'avril de la même

année, l'église de V^illemarie ' présentait le spectacle

le plus attendrissant. Seize braves colons, entourés

de leurs familles en pleurs, ayant à leur lôte un jeune

militaire du nom de Daulac, s'agenouillaient à la

1. C^e*t le nom primitif fjne la picic (ks IbnfiateuM avitit donné i

Montréal,
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table sainte. Ils venaient do prendre la résolution

de sacrifier leur vie pour sauver la colonie. Aj)rès

avoir lait leurs testaments, et s'être confessés, ils

étaient venus s(; nourrir du pain des Torts et jurer aux

pieds des saints autels de rester fidèlement unis

jiis((u\ï la mort et de ne jamais demander quartier.

Certains de ne plus revoir leurs foyers, ils serrèrent

une dernièi(; fois, entre leurs bras, tout ce ([u'ils

avaient do cher ici-bas, et s'éloignèrent acc()mj)agnés

des larmes et des bénédictions de ceux pour qui ils

allaient mourir.

Fis arrivèrent le premier mai suivant au pied du

Siuit-des-Chaudières, situé sur la rivière des Outa-

onais. Un fort y avait été construit l'automne ))ré-

cédent par les Algonquins. Ce fort avait le double

désavantage d'être éloigné de l'eau, et dominé par

une colline. Les Français prirent cependant le parti

de se retrancher derrière ce faible rempart formé d'une

simple palissade en partie détruite, et d'y attendre

les Iroquois qui devaient suivre cette voie au retour

de leurs chasses d'hiver dans les forêts du nord.

Après quelques jours d'attente, ils virent venir à

eux une troupe de sauvages, qu'ils reconnurent bientôt

pour des amis. C'était quarante guerriers de cette

nation huronne, dont nous avons raconté les touchantes

infortunes et dont quelques débris s'étaient réfugiés

près de Québec. Ils étaient commandés par un vieux

liéros chrétien de la même nation, nommé Anahotaha.
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lin faiiM'iix viu'l !ili,'<)n()uin, suivi do six de ses

ui'ncrricrs, s'rtait joint à oiix nnx Trois-Iiivirros ; rt

ils \ <!niii(Mi1 tous dcniîjndcr la fav(Mir d(; coiiilialtr*- à

leurs côtés contre l''nn«'iiii commun, et de verser leur

san<^ avec eux.

Le lendemain «le leur arrivée, qui était un dimanche,

deux hurons, envoyr;- en éclain-urs, rapportèrent

(pi'ils avaient vu einc} Ircxpiois (pii luareliaient aussi

à la déeouverti^ dans la direction du eaïup. On tint

aussitôt conseil, et il fut <lé(îidé (|u\)n élèverait, le

lendemain, une seconde palissade autour de hi

pi mière.

C'était vers le soir. En attendant l'heure du

souper, pendant que les chaudières bouillaient au-

dessus des feux du bivouac, la petite armée, groupée

à l'entrée du fort, récitait en commun la prière du

soir. La voix grave et solennel de Daulac s'élevait

au milieu du silence de la troupe et du désert, et, par

intervalles, un long murmure s(; prolongeait au loin,

emporté par la rafale sous les voûtes des bois : c'était

le concert de toutes les voix de l'armée mêlées au

sourd grondement de la chiite et qui répondaient en

chœur à la prière. Tout-à-coup des hurlements épou-

vantables, accompagnés de décharges de coups de

fusils, interrompirent cette imposante cérémonie ; et

l'on vit apparaître une llotille de canots sauvages, por-

tant deux cents chasseurs iroquois, qui descendait la

rivière, f-es alliés n'eurent que le temps de leur

rt'pniKi

giierru'i

(<|)cr;ii(.

I piitir ;'oi

les Iroqi

COlllllU'Il

I
en iacc (

'i vitahlf.

ri'pil (|ui

CH)iij);uit

1 l'aiMt's, (

j et rt'iiipl

- en aval]
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cm-Dre t(

m |)()Uss

giifrre.

vourc sa

trois tire

ilirii2:ean
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e'était
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ient en
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es, por-

i(Jait la

le leur

rrpnudre et de se retirer précipitamment dans Piuté-

ilciir fin fort pour se pr(''parer à la défense.

In (1rs cliels iroipiois mit pied à terre, et déposant

>t'v mnies sur le rivai^'e, il s'avanc/a jus(prà la portées

(le la voix, et demanda à (juelle nation appartenaient

les 1,'iM'rriers (pii dt'l'endaient le fort. "Ce sont des

Français, des I lurons et des Alu[on(piins, leur

icponilit-on, si notre IVimc l'Iro(|Uois veut entendre

(!(> paroles de |)aix, qu'il aille camper avec ses

guerriers d(> l'autre côté de la rivière." Les alliés

(•-lieraient par ce stratagème gagner assez de temps

|)()iu' '.H)iuj)léler leurs travaux de fort ilicat ion. Mais

les (rcHpiois ne se laissèrent j)as prendre ;i ce piège et

(oiiniiencèrent inunédiatcment à dresser une palissadtî

CM lace (lu camj). La lutte allait donc devenir iné-

vit;il)le. Les allies profitèrent des (juclcpics heures de

lépi! (|iii leur resîaicnt pour se rortifierd(; leur mieux,

coupant des pieux, consolidant les endroits les j)lus

fiiililcs, entrela(,'ant les j)alissades de branches d'arbres

et RMiiplissant les intervalles de terre et de pierre, tout

en ayant le. soin de ménager des meurtrières de

(li>tance en distance. Les ouvrages n'étaient |)as

emore terminés (pie les ennemis montèrent à l'assaut

en poussant, selon leur habitude, leur terrible cri de

guerre. Les assiégés se défendirent avec une bra-

voui'c sans égale. A chaciue meurtrière étaient j)ostés

trois tireurs (jui décimaient les rangs des Irocpiois en

iri^eant sur eux un feu continue 'I out etoime
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«l(! rrncontn'r une aussi vigourcusr icsistam'c, iN

cornmrru;<T(Mit. ;i pli<'r, mais confiis de se voir rc-

|)()iiss(''s |)ar u\w. |)()igiiée (l'iioiiimt's, ils s'élancèmit

(io nouv'.'iiii à l'aila(iiio. D'autres (h'cliari^cs aus>i

bien (liriLn'fs (iiu; li-s ))r(;ini('res les atuMieillircnt.

Un ^raïul nombre lurent tués, un plus ^'rand nomhrr

hlessés, et le reste, saisi de frayeur, prit la fuite en

désordre, sans (jue les assiégés eussent à di'plorer la

perle d'uu seul homme. QiK.'hiues-uus (lt;s allies

sautèrent alors par-dessus les remparts, allèreti!

couper la tète d'un chef iro(iuois (jui avait ét«'' tue

durant le combat, et l'érigèrent en trophée sur la

palissad(! au bout d'un pieux.

Cette première victoire enfhunma l'enthousiasine

des vainqueurs; ils se jetèrent à genoux pour en

remercier le ciel, et reprirent avec une nouvelle

ardeur hnirs travaux de défense^ décidés plus (pjc

jamais à combattre jusqu'au dernier ;<oupir. Les

ennemis, revenus de leur première frayeur, tinrent

conseil et dcjmtèrent quelques-uns d'entre eux pour

aller den)ander du secours à la grande armée iroquoiso

alors cachée et: embuscade dans les iles du Richelieu,

et attendant le moment favorable pour envahir la

colonie.

Cependant le fort fut investi de tous les côtés, et,

durant sept jours et sept nuits, les alliés soutinrent le

feu continuel que les Iroquois ^e cessèrent de diriger

contre <^ux dans la eraintc^ de ;"s voir s'éehappcr.

I
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pour en

lOUVt'llc
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X pour

oqtioisc

lielieu,

ahir la

||> l)ii>î'rent les canots tl'rcorcc des KraH(,aiM, (pii

avaient été abandonnés h quelque distance du fort,

et m firent des flaïubeaux pour mettre le feu aux palis-

sades ; mais tontes leurs tentatives furent inutiles;

car lu f(;u des assiégés était toujours si bien nourri

qu'ils ne purent jamais en approcher.

Un deuxième assaut plus furieux que le premier

fut donné contre la place, mais il fut repoussé avec

une t(dle vit,Mieur (|ue l'ennemi n'osa |)lus revenir à la

cliari,'e. Voyant (ju'ils ne pouvaient réussir par la

force ouverte, les Iroquois tentèrent alors d'employer

la ruse. Coimaissant l'inconstance des sauvages, ils

feignirent de vouloir faire la paix. Kn cfl'ct, les

Ilurons commencèrent ù hésiter; mais les Fran^-ais

connaissaient trop bien la perfidie des Iroquois pour

se laisser leurrer parées belles promesses ; ils demeu-

rèrent inébranlables. Ils ne furent pas longtemps

sans s'apercevoir de la ruse, car, pendant qu'on cher-

cliait à attirer leur attention d'un cùté, une bande

d'lro(juois se glissaient secrètement derrière eux et

s'avançaient déjà pour les surprendre.

Il est impossible de peindre toutes les souffrances

qu'eurent à endurer les courageux défenseurs du fort

j)endant tout le temps que dura le siège. Le froid,

la faim, la soif, l'insomnie les tourmentèrent plus

encore que les Iroquois. Pendant les courts instants

de sommeil qu'ils pouvaient prendre entre les veilles

de nuit, ils étaient obligés de coucher à la belle étoile,
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sur la lorrc i,'lacée, au milieu des balles qui sifTlaii nt

sans cesse autour de leur tête. Mais leur tourment

le ])luseruel provenait de la disette d'eau ; elle devint

si i(rande (ju'ils se vireiu réduits à avaler toute sèelic

la farine de maïs qui leur servait de nourriture, ils

avaient découvert un peu d'eau boueuse dans un tnm

de la palissade, mais à peine y en avait- il siilli-

sanunent pour (jue chacun d'eux put y tremper ses

lèvres. Lorsciu'ils ne pouvaient plus résister aux

tortures de la soif, un petit détachement, protégé par

quekpies tireurs, faisait une sortie et allait puiser un

peu d'eau à la rivière ; mais leurs chaudières étant

tombées dès le premier jour entre les mains des

ennemis, ils ne pouvaient en rapporter qu'une petite

quantité à la fois. Pour comble de maliieur, les

Hurons et les Algonquins n'ayant pas eu la prudence

de ménager suffisamment leurs munitions, elles

vinrent à leur manquer. Les Français leur en foni-

nireni pendant quelc[ue temps ; mais les leurs finirent

aussi par devenir rares. Au milieu de tant de fatigues

et d'ang&Itses, ces héros chrétiens puisaient, dans la

prière, une force et un courage toujours renaissants.

" Car dès que l'ennemi faisait trêve, dit la Mère de

l'Incarnation, ' ils étaient à genoux, et sitôt qu'il

faisait mine d'attaquer, ils étaient debout les armes

à la main."

1 . Lettres Historiques de la Mère de l'Incarnation.

nous n'av

est le plu

lie notre y



INTRODUCTION. 68

Une somaino onlière s'était écoulée ainsi, lorsqu'ils

ontcndirent tout-à-coup nno iinrncnso clamour dans

le CaUij) ennemi. Toute la forêt retentit en même

tt-mps de hurlements sauvages et d'innombrables

décliari,'es de coups de fusils, qui, multipliés par les

éciios, j)roduisirenl mille bruits et des roulements de

tonnerre capables de glacer d'épouvante les c(cnrs

des plus intrépides. Chaque arbre semblait avoir

soudîiin donné naissance à un ennemi. Les Iroquois

saluèrent par de longues salves l'arrivée de plus de

cinq cents de leurs guerriers. Tous les assiégés se

jetèrent à genoux pour recommander leur âme à Dieu,

et se préparera la lutte suprême. Alors le grand chef

limon Anahotaha adressa à tous les Saints cette prière

que nous emprimtons avec toute sa naïveté au récit de

la Mère de l'Incarnation :
" Vous scavez, ô bienheureux

habitans du ciel ce qui nous a conduit icy : Vous

scavez que c'est le désir de réprimer la fureur de

l'IIiroquois, afin de l'empêcher d'enlever le reste

de nos femmes et de nos enfans, de crainte qu'en les

cnh.'vant ils ne leur fassent perdre la foy et ensuite

h' ))aradis, les emmenant captifs en leur païs. Vous

pouvez obtenir notre délivrance du grand Maître de

nos vies, si vous l'en priez tout de bon. Faites main-

tenant ce que vous jugerez convenabb^, car pour nous,

nous n'avons point d'esprit pour scavoir ce qui nous

est le plus expédient. Que si nous sommes au bout

(le notre vie, présentez à notre grand Maître la mort
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que nous allons sonfTrir en satisfaction des péchez qn»-

nous avons commis contre sa loy, et imj)élrez à nuf

j)auvres femmes, et îi nos enfans la grâce de mourir

bons chrétiens, afin qu'ils nous viennent trouver dans

le ciel."

Telle avait été la vigueur de la défense que les

Iroquois, malgr'' leur supériorité numérique, n'osèrent

monter à l'assaut. Ils investirent de nouveau la place,

et tirent pleuvoir une giêle de ))roj(M'tiles contre les

meurtrières. Les assiégés n'avaient plus un instant

de repos, et ils étaient tourmentés par une soif toujours

de plus en plus ardente. Les sauvages surtout de-

vinrent si exténués qu'ils commencèrent à perdre

courage, et songèrent à se rendre.

Ils chargèr-^nt de présents un prisonnier iroquois,

et le firent accompagner dans le camp des ennemis

par deux de leurs chefs. Ceux-ci furent accueillis

par de grandes acclamations, et en même temps

quekjues Hurons apostats, réfugiés parmi les Iroquois,

s'avancèrent vers la palissade pour engager leurs

compatriotes h se rendre, leur représentant que c'était

le seul moyen d'échapper à la mort. Malheureusement

plusieurs Hurons se laissèrent gagner par ces perfides

promesses, et malgré toutes les représentations des |,:

I'

Français et les sanglants reproches d'Anaholalia,

vingt-quatre d'entre eux s'élancèrent par-dessus la

palissade. Les cris de triomphe redoublèrent, et les

Iroquois, instruits désormais de la faiblesse de la •

-â

•j iriii"-' 'I

i|ii;ilri'

( 1 1 l"; I i ri
•

|)niir !(>

trli -ll|-

!ioiiil>rc

Ijonii'

|ii)il,Mlf<'

i;i r.'iirc (

!r|iic!lt>,

l,('< Kran

|iiiri'iit '<
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iricrcs (ît

Iriclic.

.•itti'iutlrc,
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ji'trr pan
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lin l'ort oi

autres, et

'Il leur b
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• > irni»'iiMpii IK' coiiiplîii' plus (jiic (]n;i1i)r/'' lliiron*;,

,|ii;iiir Ali,'()ii(|nins < l l<'s dix-si-pt Fr;ii)(;;iis. criirciil

M liiin' iiiH' proie lacilc 11- avaiK't relit liardiiiietit

MIT les faire prisoiitiiers ; mais les nssiéi^^i'-s firent

trii -Il l»lus avîiiK'cs et (>n etendireiit un jfrand

iiiimliri' morts sur la place ; le reste prit la fuite.

Ilotiteiix (le se voir tant de fois \ainens par une

omiiee (I hommes, les I ro(jU()is, ne respirant pins (]iie

:i rai:e de la xonireanee, et voeiA'-rant d'aHreux liiir-

•nient.- 'élancèrent toiisà la fois ii travers les l)all(

Les Français v.n firent un horribU,' carnai^u', mais ne

purent 'es em]H"'cli(V de s^ivancev jnscpi'au pied de la

I'
ilissad e on Ms se cramponne relit a l'abri tles inenr-

iri( res (!t se mirent ii. couper les pieux à coups de

inciie

atteindre

I);ms l'imposs ibilitté où Poil était de les v

nhisieurs canons

Daulac imai^ina de remplir de poudre

de fusils, d'v mettre le feu et de les

jeter parmi les assiégeants j)oiii' les iau;e éclater au

milieu d'cMix. Cet expédient a} ant assez bien réussi,

il ajusta une fusée à nn baril de poudrt; et le lança

par-dessus la palissade. Par mallîcnr, le })rojectile

Alt arrêté j)ar nne branche et retomba dans l'intérieur

du fort on il lit explosion, tuant les ims, blessant les

très, et m(>ttant presque tout lo reste hors de combat

en leur brûlant la vue, ou les étoullanl dans la fumée.

au

Kn entendant le bruit de la d( les I[latjon

nprirent tout l'avantage qu'ils pouvaient tirer (

confusion produite par cet accident,

roquol^

coin le 1 a

emparèrent
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Un.

H
l',«

• les (iiii)i';isiircs, (Ton ils firciil un l'en ccrasaiil sur !<

'IcrnK'is (l('f('i)s(Mirs. Ceux-ci <i' hatliri'nt iusfjii'a !•

lit! coiiiiiH' (l.'s lions. !ls iiispiraiciii uiir Ifllc Iraycar

a IV'imcini (|ii'il iTo^ai! pénclrcr dans la place. ('(••«

iioiiiiiie-^ aii.x iiutires liaves, aux rei/ards ilhiMiiiiés pai

Parch.'iir du couibal. leur paraissaicMiî c(»ninie des la'i

lûmes d<»ti1 ils lreuil)la,i''ri1 (!''a|)|)r(iclier,

(''.peiidanl Anahotalia lj|( sse hoiidissail de loul» •

parts, assoiMMiaul lous ceux (|ui s'uvaiieaieiil jusijuii

la porlée i\v sou lonialiaw k.

•
—" llen<ls-1()i, si tu V(Mix sauver ta \ ic,"' lui cria mm

de ses neveux Iriiiishi^c clio/. les Inxjuoih-i

>l( I'
—".Pal juré ma. parole aux l* rancais, repomi

liéros eluv'-lien, ji> ineursaveceux f' et il tombe Irapin

u mort.

—" Mots-moi la li't(î sin- les eliarl)ons, murmure-1-n

à nn d(î ses comj):ii,ni()ns en se traîiiaiU vers le feu,

Phxxjnois n'aura ))as ma chevelure."

Ccpendanl des monceau . de cadavres jonchaieni

tout l'extérieur du camp ; les Iro(|uois s'en servi reiii

pour escalader la ])al'ssade, et massacrèrent les der-

niers brîives qui, sourds à toute proposition, \oulaien1

mourir les armes h la main. Un moment auparavant,

un Français, par un sentiment de pitié malentendue,

assomma à coups de hache ceux de ses compagno!)>^

blessés qui res|3iraijnt encore, afin de leur épar^n-r

les tortures (jue leur réservaient leurs féroces vain-

Cette S(

^a triple

•soldut-col(

là
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sur M's

(ju'i» !!

Irayfiir

Iirs |):i!

K's t';iM

• toiili

jnsqu";!

(ri;i !iii

pond t'

c (V:ij)ji('

niirc-!-il

le (nu

'wirciit

l'S dcr-

nlaicnt

iravanl,
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)airnons
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I

i|)i,ii)->. (Quatre Kiaiirais sriilriiirnl <•! (|iiaîi(' 1 Iuin!i>

I
ticrcnt \ i\ an1>- fiHic lriir> iiiaiii>.

Les iKxpiois rurciit Icrrilic^ de h !ir xii-ioirr ; <'ii

roiiii) iraiit le noiiil)r(; de leurs morts <•! cidiii i\r leurs

M<Miiii<'<, il^ II»' |)ou\aienl in croira leur> y«'ii\-

(OiiiiiM'iit un si |)etil nombre d'IuMumes, exleiiués d*-

liitiiiurs, mou'-anîs de soil", prises (ic miurriiure,

;i\;iieiit-ils pu soutenir uin' ' itte aus>i loniçue el aussi

iicliariiee sans prendre un instant de repos r Cette

rc-i^taiiee était pour eux un mystère.

Apres a\oir assouvi leur vcniT^eance sur deux hli'sst'-s

Iriineais (pii avaient conserve un souille de vi<', ils

|iriieiit le ( liemin de leurs villages, n'osanl aller

atliKpier en pays p(;uplé de tels héros.

li((rs(pi\)n apprit les détails de cette sanglante

tragédie par des captifs luirons, (pii avaient réussi

a sV'chapper, \)n long cri de deuil sVdeva dans toute

la colonie.

Mais la nation canadienne était sauvée : ses ile-

leiisciirs etai(;nt tombés ensevelis dans leur triomphe.

\'oilà les hommes que la religion avait formes
;

veilii le peuple canadien, tel ([ue l'avaient fait les mis-

sionnaires martyrs et l'éducation religieuse.

Cette société naissante, nous l'avons étudiée daa.>

sa triple hiérarchie du prêtre, de la femme et du

soldat-colon. Nous avons admiré l'organi "^.tion vi-

5*

:i
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til
!

jLjoiircusr (le «'('II»' r;icc en (|iii nous myoii-^ \ii circula -

iiti mu'j: viririnal et une foi sans inrlaiiirc. Xou-

nous s()iiiiii(,'> '^xlasirs (levant celte irari-l'oriiiatid ,

nierveillense <|iii s'était opérée sous l'action di

rK,i?lisc.

N'ous pourrions pousser |)Ius loin cette étude, sui\ ii

la Nouvclle-Fraiice dans sa carrière, iiuii(|uer ;i

i^rands traits l'accroissemen! de sa puissance mi;i1c

riclle, morale et intellectuelle, et uiontr(,'r >urtoiii \r

dc\i;loppcuieni de ses superixis in- lilutions. (pii loir

Jiujourd'hui sa Wnc.v et sa gloire. Mais celle cour;

es>juisse sullit pour (aire voir ce (pi'ciail devenii'

(;ctlo société l'açonnéc par la luaiji de Dieu.

Apres avoir médité P'dsloire du peuple canadirp,

il est impossible do uu'connaîlre les i^randes mu-

providentielles ([ui ont présidé à sa lormation ; il (>

impossible de ne pas entrevoir cpie, s'il ne traliil p;e

sa vocation, de grandes destinées lui sont réserv( es

dans cette partie du monde.

La mission de [^ France américaine est la même.

sur ce continent, qu(; c(dle de la FraiifM! eurojij'cnnt

sur l'autre hémisphère. Pionnière de la verilr

comme elle, longtemjis elle a été l'uninue aj)étre di

la vraie foi dans prescjue toute l'Américjue du Nord.

Depuis son origine, elle n'a cesse de poursui" iv

fidèlement ccHte mission; et aujourd'hui elle envoie

ses missionnaires et ses évoques jusqu'aux extrémité-

de ce continent. C'est de son sein, nous n'en douton-

|);is. «pi'

nillirlliT

(:,^u•.•- M

;i\i'îllr, (

il" irend

--('iiililt' I

;i\t»Il- i'i

ijU^dle c

1 (|ii\ ll(

Messa

i.diine n(

I midi, eui
i

I n\] a I a

Ici, COI

l'!liro|,'e, I

Llille S.'Ç

daii^ le ra

i'\j)rrssio

i">!;nitisn

>;diil-l/ii

II vériU',

-Ci'iiill sui

piiiir jaini

1. liOS évé

^lisiiie so.'iib

''oiiilc (le ]\l:i

'iil.iiit nii iiiii
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n;is, i\\\' (loivciil sortir les coïKiiKTiinis paciliciiics (|i

iMiiiciii'ioMt sous le joiii^' -lu catliolifismc les pcupl»

,u-.'s (i ()UV('aa Mon cU' I OUI (le (loulcr (le son

MM', CO noue (|U<'li|ii('s lioinnics de peu de loi, loin

i|.' ii-(Mul»l('i" (levant le (lot di's races ('•trangères (|ui

nienaeiu" de la d(il)or(l<>r de toutes parts, nous-.('iniiic

:r, on- l 'intime conviction (prelle continuera de iiTand il"

liil e le (:)nservera sa langue, ses uistuutiotis et sa loi.

Hlll

mil

(|ii ( Ile II est (ju ,1 raiiiore de Tcre de [)rospt'ri1e (pu

>\iiivrir devîuit elle.

Messai^t're d( PEvangile, elle porlera au loin la

me nouvelle, et second(''(> par les races celti(|ues du

li, elle promènera le drapeau de .Ii'sus-Clirisl de

iii ;i l'autre ()C(jan.

nIci, connue en Europe, o\ pins vite encore (pi'e

l'!iui)|.'e, le protestantisme se meurt. Fractionn»'- eu

mille s>'ç,ies, il tombe en ponssi(^'re, et va se perdre

dans le rationalisme. Uientot,—pour nou> servir d'inu;

expression du (.'ointe iJe Maistre,—l'empire du pro-

It'stantisme, presse du cô\r, du Golfe Mexicain et du

Siiiiit-Lanrent, fendra par le mili(ni; et l(!s enfants de

l;i vi'rite, accourant i\\\ nord et du midi, s'eiuhras-

scroiit sm* les rives du Mississij)!, où ils (''tablironi

Ml iir lamais le rî'irne du catliolieisn le

H -m

I. I.i'< événement-- (jui se |ias<(Mit .tu Mexiiine ot thxu^ Ki l{i'i)iil/li(|iio

\'Msiiie semblent precipili^r le dénoiioment de ce grand acte. Ln pan 'le du

('DHitc de Maistre se rOalise sons nos yeux. "Laissez donc :^iandir eel

iiil.uit an maillot," avait-il dit, un jour, indigné de la stnpide admiraliou
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(in'un prO(li;:iiiiil aux |)i»''tciiilii.> |(i<>itrf'> dt-s Etiirs-riii>. l/<i)t;iiil a 'jrr\n>\

(li'|piiis et' jour
;

t'I «ia liiiiilii- t'>l M jirrN du smi iM-ncaii, i|iii; m's liiii-i.

(loin roiil lui siTvir dt» linmil. l5icMlnl celte i:i!iiide ic|inl)lii|iie, (iiiidee ^ll,

le saille, iiioreelCM! en t'Ciil iietil-* ttiits. eomme l'Aiiiéi'iiiiii' (lu :ïii(I, dévori ri

elk'-nieiiie son inlltieiice, et avec elle, celle du pidtestnulisiue.

'"a ail inunieiit ineuio nu relie inlliienee baisse, eelli; de lu Fiaiiee. it |i:ii

• iti; <'e!k; du ealiidlieisnie, s'i'ève, car les évcnerueiits du Me.xiiiue mit iiin

i
' 'e (|u'(iii ne soupe iniie jieut-elre pas assez. l'ii eiii|(iii; s'y l'oiiile ^'in»

• c^n j ('e lu T'iaïKT', ipii a.s|)iiL' à ressaisir, en Aiiiéinpie, l'iiidiieiK e (piVlir

ii'aiiii.
,

inis du jx'iilie. Va la race lai me, piédeslince de Imil leiii|i> a

l'apcslniat, lepieiulia, avec plus de vigueur, seu <i u\re un Misiaiil iiiUi-

rniiipue.

J 1

"1 <

I
I

i' t

t I
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iiinc (iiit iiiii

'y loiide '.m^

H'IICL- (|ll"l-|||.

tiiiil li,'iii|iN a

ll^lallt illIiT-

!M>H'\TfON HKS m V|J.\(;i;s (ITKS

l'W^ !.V '-M' l)|; I.V Ml'.i.T l»i: l/l\r\!;x ATlnX

/.a Vii' lit (il Vi-iii'rufil' Max Miirii ih: riiiriifiii'f ">ii, \>l\v le

i; I' l)(iM ('i,\U)i; M VKTiN. P;iris, l(i77, in- lo. VC.i» pîiuvs.

A (Itiix époquf- (lili'éroiiks, les (iiivrtcurs do !;i Mèic de riiicir-

iialiuii, îilin (le iiiicMx ju;,%T de ses disposif'ons intérieure';, lui

onluniièrent d'écrire tout ce qui s'était passé, en elle dej)uis son

eiil-uice. [,;i première de ces Relations date de l'année lfi:J.'3 ; elle

l'crivit pour ohéir au R. P. (.ieorjii! de la Haye, f.a seconde fut

('vriii' en ICSI, par Tordre du R. P. Jémuie Laleniant, pendant

Il Révérende Mère était en Canada. Ce sont ces dvux Pielati

nue

ons

jui eut été recueillies par son lils, etcpii ('..rnuiit l'ouvra.iie de Don

Claude AFartin. Il y a ajouté, sous le titre d'A r)nriioNs, tout n

i|u'il lonnaissait lui-iuèuie touchant la vie de sa niè.-e.

\( us t'eroMS rernar((uer i<:i, pour l'intelligence des citations ipu

nous tirerons des écrits de la Mère de ITucaniation, (pie, lors-

'liTelle rend compte des opérations de Dieu dans soi

emploie parfois des expressions surannées oui, à son

1 àiiie, elle

-'poque, pou-

vaient être correctes, mais qui aujourd'hui n'auraient pas tout à fait

l;i iiieine valeur dans le langage théologique.

V-*'!
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/,i fln-( >'/iiri/i/, l/i.ii f //iyf'iri'fi'i.i i/i lii \lii, ifr T /tifiinm/i

l'iiris, |i.s|, in lo. 117:, |»ni:is

;!. hi \\. ./, 1,1 m; y, lA in, .1, ri lii'ill'll'li Uni, WV II' 15. I'

'il vi!i.i;\i)iv, l'.'in's, 17JL in- 1"J.

l'iiiis celte liistdiic, l'auteur il passé léfrèrcmeiir MjrU>riiiv

liistoi'itjues, et s'est altaclié prt'Siju'exeliisiveiiieiil ,'i i.'Koiiter l;i \ .

iiilt'rieure (le la Mère de rTncarnatinii. Ce livre in.u^ a été h-

utilu ptnir la partie niysti*|ue de notre travail.

I. /,(.v iiiiiiiHxrrils lin tiiiiiKixti vi (lis Irniiliins //< (hi/fur.

Noms orrron.> ici nos rou eieiininls .\u.\ I (aines l'rsuliiU'S, <|ui

nous ont eoinimiiiiqu»' tous Ks doiunients néccssaiivs a notre <•<:

vra^'e. et nous ont !nd • d.ans nos reehorelies avec une liieiiveillaii' >

ijiie nous n'oulilierons jias.

."). f.m lù'liilioiis i>i .^ Jisni/i.t^ Qucl»o<', 1)H.')S| '! vol. <:r, in-So.

('. L" llisiniri ilm l' rxiiliiKs ih (Jii('hu\ Qnél)e<', I S(;:i-1, vol. ! et j,

iii So.

7. i'iiurx il' I/tK/olri (l>i CidiinJit^ par .M. [/.\iir.'. Fkki \mi,

<,)ué))t'(*, iSlii, Vol. 1, iu-So.

8. ]7< (A.s l'i iiitiiriK ('rs>ili hCA ih Fraurr, par M. ('iiuiii-

Sainti:-F. I, Pari.s, l.s."i(;, jn-l:'.

'.I. /j'/'e ('t'Min/'iiiir lie lu Pdirir, Now-Yojk, ls,-,!i. in-1-2.
ticlièse lie

DKCr.XR.VTTOX DK L'ArTEUU.

Si nous donnons à la Mère do l'Inoarnation et à d'autns pi!

.sonnago.s, dont il est pailé dans cette JIktoirc, le titre de rcnémli'-

ou de sa /lit, nous déclarons que c'est uniquement pour nous conl'oi

mer à l'usaj^e reçu parmi les fidèles, qui donnent queliiuel' i^

cette qualilication aux personnes d'une i)iété universellement

reconnue ; et (pi'on cela nous n'avons eu nullement intention 'le

prévenir le iuL^einent de l'Kjrlise,

Il rxis

I ciiiirinaiil

^ (loin je IK

;,
doux ));i}

plnsicnrs

icmps t'ié

la rk'hess

't l'améii

Jilus beat:



Il isToi [m:

m: t.\ MRnr

\1AIIIK l>K i;iN( AltNATluN

PREMIERE EPOQUE

vu: DOMKSTKMK

i50o-]c;n

CIIAI'ITIM': l'UK.MIKK

tiiin'-;!' i\v la Mriv do ITiicarnation—Son enfaiire—Sa jeiinoss»'.

Il rxistc, au ('(«ntrc de la France, une contrée

tli.iriiianle entre tontes eelli's qui l'environnent, el

lient le ]U)in seul réveille (Tagrcables souvenirs. Le

deux pays de la Tourain»', qui lut le berceau de

|tlnsienrs familles de la Nonvelk'-France, a de tout

temps été célèbre j)ar la fertilité de ses vastes prairies,

la richesse de ses vii»'nobles, la douceur de son climat

'•1 l'iunénité (!(.' ses habitant . Arrosées ])ar l'un des

l'his beaux lleuves de la France, ses eampai^nes sont
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ciiiuillccs (|f ri;mis hocnîjfCN rt de villiiL'cs |)ilt»ir('.<(|ii( -

(jiii .s'ricvciil iiii l)(>nl fies vallées, ou coiinnirM'nt !> >

l'ollines dont les coiirlies Iciriiionieiises, se proie, ti.

;;e;mt :iii I -in |ns(|irii Tliori/on, encadre nt tout l.

|)aysa;;<' (l;iiis un « crcle de ^.^'raeieiises oiididiitioiis.

Les ufraiids sei^iienis du royaume, altires |)ai I

Ijeaul*' du |)a\ , aiuiereiit «le lout 1eiuj»s a y lixcr lti;i

s»''i«>ur ; el Ton \nii eiieore aujourd'hui surijfir, (!;i

sein (\i's massifs de verdure, les lourelli's élancées (!

leurs anti(jues eliâlcaux. Loii;j;teni|)s aussi les m^

(l(! b'ranee tinrent leur eoiu' d;ue- la capitale <le eri'i

|)ro\ iiice, (|ui a été surnonuuee le Jardin </(' l'rana

(I h; pf /isir des roijs.^

La vill(,' de Tours est assise, au milieu de ccni

l>ell<' contrée, sur la rive Ljaiiclie de la Loire, dont It

cours sinueux serpente a travers la |)laine, en >•

diriijjcant de l'orienl à l'occident.

(3'est dans cette ville (pie vivait, vers la lin ('ii

seizième siècle, une de ces familles patriarcales, à l;i

pic'lé solide et aux mouirs austères, (jue Ui christia

nisme seul p(uit former, et d'où sont sorties ces forii-

races <pii ont rendu les nations chrétiennes si pni-

simtes. L(^ |)ère de la vénérable Marie de l'Iticni

nation appartenait, par sa naissance, à la c1;i>m

moyenne de la société, et avait été j)lus enrichi (K~

dons du ciel (pie de ceux de la fortune. Kni,';ii;i

dans le commerce tles soicnàes, AL Florent Guviiiii

n'avait réussi, par son travail, (ju'à se créer um

>iiii cliali

I. nollefbri'.si.



niKMir.KK Ki"n(/ri-. 7r.

tf(»n'.-<(|llr-

mncni !• >

«ic |)f<i|(,i;-

If t«»lit I

liitioiis.

rcs |);ii I

lixcr I» i;i

iiii(ir, (!ii

;mcrcs d

si les [•{>',

(' (le crl'i

/r /'^l'uiin

1 (le crl'i

c, dont II

le, en M

l;i fit! ('il

aies, a !;i

(•ll|•i^!i;l•

ces l'orw-

; ^i |)iii-

; l'Inc;ii

a ('la>-<r

•iclii (ll^

GuVîll'd

•éer liiii'

iiioilrU' aisaïKM" ; mais, « ti rcvanclic, il avait mi

iciiiii lir, parmi sfs concitoyens, i\w telle icpiifation

,|,. iiisiice et (le prohltc (jn'il ('tait souvent cln)isi

, '•iimic arbitre de leuir; dillén-nds.

Ces précieuses (|ualit«''s scuiMaiciit liercdiiairesdans

ritte laïuilli' liéuie. I .a K'pulatioii de picl('' (pi'clle

-.'(•luit ac(piisc. clail si r»''paii(lue eu Kraru-e, qu'eu I IST),

•. lut a un nicuibrcde cette l'ainillccpie fut (N'-volii Plioii-

iiciird'etre députe en Italie, auprès du 1,'i'a ud sol i ta ire de

i;i Cahlire, Saint François de Paule, et de le raïuencr

(Il l'ranee pour consoler les deinici»» moments du \o'\

i.ouis XI, alors étendu sur sa couche lïmtdjre dans

-,iii eliàteau de l'Iessis-Ies-Tours. La Alère de Pln-

ciuiiation rappelait plus tard ce pieux souvenir de

liiiiiille il son fils, comme une ij^ra\-e et aust»'re leç(»n

de \('rtll.

" .le crois (pie vous n''ii,''noroz pas <pic ec fut notre

liisiK'ul (jui fut envoyé par le roi Louis XI, pour

ilciivander Saint François de Paiilc au Pape, et pour

raiiicner en trance. J'en ai Itien entendu parler ii

mon irrand-})cre ; et même ma lante, (jui est morte

l(trs(|ue j'avais tpiinze ans, avait vu sa j^rand'mère,

lillc (le t
' bisaïeul, (pii la menait souvcjit à Plessis-

Ics-Tours pour visiter ce saint lionuue, cpii, |)ar une

|>iiiise affection, faisait le siij^ne de la croix sur le

Iniiit de cette j)etile oa\ la bénissant. C\^st ce (\u\ ;i

toujours donné une j^nindo dévotion à notre famille

1 nvers ce ii^rand saint. Mon i>^rand-j)ère nous racontait

' 'la fort souvent, afin d'en ])er)iétucr après lui la
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iiif'iiutiic cl l;i (lévolioii, coininc il i'iivail rcci ir M

son aicii!
^1

M. (iiiyard ('-tait allie par sa rciiiiin' a imc ix

rainillc (le France, l'illiislre cl aïKMcnnc niai ^on ili'->

liah(tu (le la Hi)iir(lai>icrc, aussi dist iiii^néc j);if

lioiiMi'.cs cmiiK.'nls (lu'clle a <l(inn(''s à TK^^Histî ( 1 ;i

'Klal, >(ill; le reuiK! ( le F rancois F (jiic par se

alliances avec je-- pins nobles l'aniilles du loyanine.

L'cj)()use di; ÏSF (luyard elait de tout poinl di^'ic

de la liaiile piétc de son époux , aussi Tordre le pins

liarnionieux réi,Miail-il dans rinhaicur de (•clic l'auiillc,

ou \\n\ ri'spirait une atniosplicre lout inipr(''i^née do

douces émanations d< la v( rlii.

Fa l)enédi(,'lion du ciel ne larda pas a se répandiv

sur eux ; cl le FS octohi'c F">!);), Dieu haïr donna niic

cid'aiil (nTil (h'sliuail a dev(-nir Pol)icl de ses pri'ili-

let;lions, la lutavcille di- la i^race e1 rélonn( luent il'

son siècle. Klle lui présentée au haplciue, i\r^ if

lendemain de sa naissance^, :i Téglise de Sain!

Saturnin de Touis ; d reçut le nom de Marit,

' couuiie un heureux présage, dit un historien, d'

la tendre dévotion *|u'elle devait avoir toiih.' sa \ i'

envers la Sainte-\'i(a'i,''e, et des la\ciirs o\traordinair(>

(pie celle divine ^lr\(' (levait lui accorder.'"

Fes rei,^ards de la jeune enfant, en s'onvrant \m>v.\

la première.' lois à la hiinièrc, rureni témoins (l( -

cxem[)les les plus édifiants, et des mu'urs les pin-

pures; les premiers mots (pii fraj)})èrent son oreilii

lurent ctaix de Jésus et Marier ; ils furent aussi le:-

I <l<'\cnir

f 'liraient

^ Mdllde,

laveurs

cNirnordi

ceux (ju

Voici co:
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]

me iidl'li

' i);ir II -

[lisiî cl n

par M's

-auiin'.

Ill (li^M;

rc II' pins

I' raiiilllf,

répand II'

)i)na unr

•;i'S prcili-

iCllKMll il'

', (les !r

le Sain!

Manr,

loricti, i!i

le sa \ I'

l'ilinairt-

laiil pi lia

luin.s (II'"

les pla-

Il oiviiii'

luissi II'-"

i)ciui''r> rpi cllr i- ava (If lic^av l(a's(iu(> >a lan-Mif

,iiiiii('lira a. se ( Iclicr. Avec le lail, sa iiirrr lui lil

4

>iic.'r la sr\c (le IdUlrs Ic^ vialii^. l'i a iiioiiic «pir

V.I n iiit''lliir''iic(' s'ouvrail ;i la raison cl (pu- ses taciillcs

rMiiuiiciiraicllt à s'epammir, celle pieuse mère le>

iMiinnil vers Diiai, el implaiilait (laii> sa jcutic ànic

(•!> preeieiix 1,'crmcs (Pline cdiical ion cln"(''tienne (jiii

liil^enl loii|oiir> (riieiin ii\ Irnils. Reiiionie/, eniirni

'• cl. a Il herceau de loiile \ ie noi» le cl aiiitc, cl voie

iiiMi\ere/. inl'aillililiaiienl une mère eliri'lienne veillaiil

;iil ri'Veil de Pintellii^MMlce cl (|(> Pallie, polir déployer

;ai-;-«ilel leurs ailes, et diriger lem- «^ssor vers Dieu,

(;i;illde et ail>terc leçon poiir litllti s les mères, (pli

ileivenl V voir la <ulilimile i\v leur devoir, cl Pimiiior-

ii'He iiiaunificenee de leur voealion

M

IC e iicni^

Dira, (lit clle-mcnu; la Merc de I Incarnalion, des

irrace-^ ippil lui a piu de uie l'aire en ce point, d'anlanl

ipie (•"'ol une graiidt! vlisjxisil ion ])our la vertu, et pour

cire vraiment di^^po^i'c à l:i vocation d'une haute

jiii'li', (jne de tomh(>r en de- mains (jiii lassent prendre

lia hon IIIli ilr:^ les plus tendres année 51

l.t^ Seii^nenr, ijui prédestinait eetle Jeune iille a

ili'Miiir un vase (Pélcetioi". dont les ricdics trésors

ilivaient se répandre sur PAiieien et le. Xoiivi au

Miiiide, voulut la prévenir, i]vs son cnfaïKM , de

laveurs ])riviléi>iées, et Pattirer n lui ))ar c-cs attraits

e\ tra.ordinaires do la grâce (ju'il ne comniuni(pie ;' <i

tH'iix (pi'il veut faire servir à ses grands desseins.

Voici comment elle raconte ellc-môme, avec une can-
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(ir^-

(Ifiir l'i lin»' siiii|)licil(' ;iii^fli(|iics, une vision (jh'i i

• iil, loi*>(|ii'('ll(" cl.'iil «'iicorc loin nil'wdt, v\ (ju'rll

toiiioui's rei(ai'(]»'(' i-oimiic; Ir principe de sa voc;ilion

la vie iiiysti(|ii('.

^^ .le n'avais (ju'ctu iroii sept ;ims, dit-cllc,

(|ii'iine nuit, pcntlani mon sommeil, il nie sembla tiU'

|'elai> (ian< la cour (rime eeole ('liam|)elre, ou, a\ii

une (le mes eompai^nes, je faisais ipicKnie aelinn

iiinoe.enle : ayant levé les yenx Ncrs le ciel, je le \

ouvert, el N'otre-Seii^iieiir .I(''sus-('lirisl, en t'orm

linmaine, (jui en sortait, et ([iii par Pair s'<'n veiii.'

(Iroil à moi ; le voyant, je m'eeriai a ma eumpaLrin

Ali ' voilà Xotre-Seiij^ni'ur, c.'esl à moi (pTil vient.. .

('etle snradorahicî Majoste s'approcliant de moi, nmii

cour se sentit tout embrasé de son amour, et je eoiii-

in(!n(,'ai a étendre les 1,'ras pour Pembrasser. .\ler>

ce ))lus beau descnlhiits des hommes. av(>e un \ is;i::r

plein (Fune douceur et d'un attrait indicibles, m'eii-

brass;i, et, me baisant amoureusement, me dit ;

\'oulez-vous ùWv. il moi ? Je lui ri-pondis : oui ; i'

avinit eu mon consentement, nous h; vimes renionu r

au eie
1)

I/ellet de celte première visite du céleste «.''j)()U\

fut de dégager le C(eur de la jeune vierge de toiii'

aflc'ction pour les amusements si naturels à son àiri'.

el dt! lui imprimer une vivtî inclination pour la venu,

en même t(unps (pie l'esprit de retraite et de pricri'

Ce premi(U' rayon de l'éternelle lumière s'était réiléclu

avec tout son éclat dans cette àme, dont aucun soullK'

;. iie-Iie

l'icl.e.

I
)(,r 'l.-

-(• i'iirer

\i--- jilii-

r(ir.'i--ei),

\ r iiilé

.iMiireiiic

-Mil ('(i'ur

r|''V:iie||t

-VI anie (

•Mlll.l' lip

>;.- loilgll

irirardait

|Hwiiin' lii

|>r'iiai! a

\aneer

(i:i<sait aii

m»' it, len;

1 irritait an

)k un-' iiaiv

l iiu'elle de

iMe et

il( sirer an

i .a,!,.^,, ^^,

luiiiiiealm

Tout so

Mr|, ,|ue,

-e plaisai
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Iir-lrt! if;i\;iit Itriii If miroir lii:i|)i(l»' d •,\\\>

;c!it'

|(' CDIIi-

r. A lois

m vis;ii:i'

ik; (IiI :

oui ; t

•

re nion ter M

Docile ;i Tt sprit iiilcriciir, clK' l'aisail ses dcliccs de

iicr dans les lieux s()litair<'>, ri dans les cifliscs-(• f

•.)\u- ri'i'iK iliK's pour va(|iirr a la |

M-di), (|iii)iiiirfl

Il IV yr cl a

\ :C iiilrricin'f

II' Il ciil encore aiieiilie idée de la

l,e divin Saii\('iir, en rcinonlani

iici'ineii t ail ciel a sa \ ne i\ ail < iM|)orle a\'ee |n '

-iiii (•(.iw ^'t ^on espril, en sorte (pic Pnii e aiilri

Irvaiciil coiiliiiiielleiii.'nl ; el <•(• divin baiser reniplii

!'i a.nic d une lelh devolioll (|n elle ne ee>sa pllis di

rouiir iipres lui a l'odeur de si's parliini'-/'' Pnrani

<.- lo!ii,nie.s visilcs an pied des sainls anlels, elle

:vi;aniait prier le> persoiuies pieuses, eî voy •ni lenr

|i(wnire liiiinble el lenr inaiiilien respeclneiix, (die se

|tr'iiai! a penser (pic Dieu devait cerla.iiieiiienl les

' \anecr Alors (die s'appli(piail :i les imiler, el

laissait ainsi ('e lon^^ues heures a<i[eiiouill('e inodesle-

iiir it, lenaiit ses pelilcs mains enfantines élevées vers

Ir ric|, et absorbée dans une sorte d'extase. Kilt.-

UT.ilail ainsi avee Dieu de ses besoins sj)iriluels avec

iiîic naïve sim[)lieitL', certaine d'obtenir tout ce

iprelle demanderait avee liumilile Vn (diarme invi-

siMe et secret, dont elle ignorait la cause, lui l'aisail

désirer ardemm.enl et savourer avee ivresse ces eom-

luinucations avee Dieu.

Tout son (Mre étai. tellement, épris des (dioscs t\\i

ni, ([lie, même penijant ses petites recréation-, (die

t' plaisait ;i imiter les actions de piété et de dévotion,
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RII(* se iiiciiîiil ;i genoux, se prostciiiail, joiijiinil !< •<

iii;iiiis, <''l<'\;til les yciix ;iii ciel, si- IVappnit l;i poilriiif,

iv iiti mot, Cîiisait, par ainiisciiiciil, ce (iircllc voyiir

faiic il P(''L,His(', on faisait cllc-incinc dans ses prici' s

Ces pii'iix aiimsoinents, i\nr les parriits n'irardcii'

souvent, dans Irs enfants ordinain's, eonnne <I.'n

sii^nes de xoeation à la vie eeeir'siasti(|ue on nli.

ii'iense, lui causèrent plus tard de eni-"nts remonlv

et lui fnreiit un grand sujet di' larni's pendant d-

lonu^nes finnees. (^uoi(]u'elle n'eut en cela imiciiik

intenli<»n iju: ne lut louable, elle s'en ; !i.-;iit eepi-ndui,'

d'amers r<'pr(*ciies, les rei^ai'dant cunn!. des d(''fani-

(|ni (devaient dans son âme de leiijers r-ne^^es et inle,-

(•épiaient Tecdat dis rayons céli si. -; dont l'IOs|)iit

S unt voulait l'inond(M'.

Celle flamme divirn- du pu»' imou;, jui end)ra^:iit

d(''ià le cf'ir de la ienne Marie, ne tarda pas a s'c-

panelier au .!'•!•! "U o'uvresde ohari»(? et de bienini-

sant". . nv( r- k: ja^n : .iin,ct ^^urtont ( nvers les m(.Mnl)ic^

sonliVanls de Jésus-Clnist. Klie ('taii (!'mn(* de coin-

passion cliacpni fois (iu'(dlu voyait un pauvre ou m,

infirme. EIhî trouvait un charme indieibh^ ;i le»

assister, ù l< s \ù\\r e1 m('mo à les servir dans leiii>

besoins. Elle était lieur(.as(î de se trouver au niili'n

d'eux, d(ï rester en leur eoinpagnie j)our leur donii i

des priroles de consolation, et faire briller lui rayeii

de lnmi(l're dans la nuit de leur niisî:re, une élincelK'

de chaleur sur leurs membres endoloris. Elle aimaii

m
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ciilltl i^le

(je |rs;e

penr le-

lui-, colin
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Ci
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(•pii::ii:inco à ->»' iiunrrir <l«' Irnr- rc^t*"^. F\llc riait

i,iiiii i^trr K)rscpr<'ll<' M' Iroiivail (laii> Piinpossibiliir

(|r les a>si>1«T,<'l elle sr serait (h'pouillrc a\('c hoiilii-iir

l„.nr \{'^ couvrir. Sou extrciuc cdiaritr lui lit (picitjuc-

|'(ii>. (•()iiiui''ttrr (\i"< excès (pi\'Ilc a\()Uc clle-nieiue

;i\(c ii;ti\ct<'' ; mais sou intention était toujours pure ;

r\ (r:iillcur> Dieu lui ré\cla i)lus tard (pl^•llc aiifis'^ait

,11 cela selon son inspiration.

l'ii |oiM* (jirelle allait porter raurnone a (piclcpies

p:ei\rc<, elle j)assa par liasard près (Tune voiture (pie

r.m (lait oei'UjK' à eliari(<'r. J.es travailleurs (pii uv la

\nvaiciit pas, ayant rcvNîvé tout ii coup la voiture, la

iii;niclie de sa rolxî s'accrocha au timon ; eIN,» fut en-

|i'vc<' en Pair, et retomb;i avec violence sur le |)ave.

j.i'^ voituriers la crurent morte, cl i-oururent vers (die

tout ('pouvantes ; mais elle n'avait re(;u auctm mal.

Dira lui lit connaitrtî alors inté'rionrement (pi'clle

(levait son salut :i sa charité pour les pauvres.

Klle (piitta bientôt tous les livres profaïK.s ou )v "-

ment r('eréatifs, pour s'adonner à la lecture d(îs ouvi es

(le piété ; et (die cherchait à s'éloigner, aussitu: ^ue

l;i charité le lui permettait, de la conversatio des

personnes de son âge, pour se retirer dans la S' 'itude,

cl se livrer, dans ses lectures pieuses, à la rci la rcho

(in liicn invisible vers lequel elle se sentait attirée;

invinciblement sans pouvoir le comprendre. Tous

'eux qui la connaissaient étaient étonnés et édifiés de

voir tant de sagesse et de \ertu dans un âge si tendre.

Elle-même ne se rendait pas compte des divines opéra-
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lions (l»î .)(''sus-Clirisl dnns sonaino ; ollosc conti'iiliiii

(rôcoutcr l;i \(>i.\ intéricuri; «|iii s\'lev;iit du loiid <it

son «'tr(! et (Mk; lui iriunnurnicnt lou1«s les errai urc^

d<' suivre i'iitlrait de la i^râc(! (|ui ri'iitraiiiait vi r>

l'ornisori «-t la praticjUi^ de touU s le> vertus. '^ Connue

wnr abeille (|i(i rîiinasse la rosée des plus belles l!eiir>,

alin d'en Taire son miel, elle |)rali<(uait avec uni' jucr

veilleuse iidelib'! tout le bien (jirelli! voyait lîiire; ellr

se |)()rtait à (-(da non senleuienl sans peine, iMai>

encore! avec le [)laisirquî accompaLmc j)our i'ordinain

la vertu consouiniée.*" I/Ksj)ril-Saint, cpii n'avaiî

pas jK'rmiscpi'elIc eût d'antre directeur (jue lui-iuèu)!'.

l'éleva ainsi à une eniinen1<; sainteté, dont les pre-

miers fruits lurent unr innocence elune pureté cranirc.

un(; p.itit-nce à te. .le épreuve, et une Immilile'' (juc

l'éclat dos plus insii^nes faveurs ne put jamais ébranler

un instant.

Ce fut h cette époque, e'est-à-dire vers l'ai?e cii

quatorze on quinze ans, qu'elle se sentit entraînée \r.u

une inclination irrésistible vers la vie religieu.se. Klle

se rendait souvent en visite de })icté à l'abbnye de

Beaumont, dont Madame Anne de lîabou de la Hoiir-

daisiùre, proche parente de sa mère, était abbe>st',

Ce monastère, dont les religieuses suivaient la rèii:lc

de Saint Benoit, était le seul qui fût connu dans la

ville de Tours ; car les Carmélites ne faisaient alors

que de commencer à y former un établissement.

En contemplant ces pieuses vierges dont la \\c ••

pure et toute spirituelle s'écoulait sous le regard 'ie
|

1
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|)irii. ihiis !'• silnicc et la prière, -on ima^iiialion

>\ iilhiniiiiait, el elle se serait crue eu paradis s'il lui

riii elc doiHi»'" ({(,' se mêler pour toujours au eliu'ur de

,-.•- îiii^es consacres au Seiîi^neur. Klle s\'n ouvrit :i

s;i iiirre (pli lui «'M l('-uioit,Mia hisuieoup de joie, et lui

(lit i|iie la supf'-rieun.', inadauKi (1(^ Heauruont, étant

>;i p;irenfe, serait cortainenient Tort lieureii^e tle Pad-

iiiellre ail nombre des religieuses i\v son monastère ;

iii;ii> -lie ajouta cpi'elle était bien jeune encore, et

(jiK c'était une allairo importante ipii demandait chi

iciiips et (le la rellexion.

li est certain (jue si ;i cettt! e])o<pic la jeune Marie

;i\ lit eu un directeur, elle eût embrassé dès K>rs la vie

du cloître; mais la direction spirituelle lui était

ahseliiinent inconnue, et elle ne s'imaginait nullement

([u'idle dut s'ouvrir ;i })ersonne, mémo à son con-

fesseur, des affaires de- sa conscience (jui ne regar-

daient pas la confession. Comme elle était fort crain-

tive, elle n'osa pas insister davantage. Sa mère, d'un

autre cote, voyant qu'elle ne faisait plus d'allusion

à ce sujet, crut, comme il était naturel de le sup-

poser, qu'elle avait oublié son prcnder dessein
,

et comme l'enfant était d'ailleurs d'une humeur

enjouée et d'un caractère fort gai, il n'est pas sur-

prenant que sa mère ait pu croire que son inclination

pour le cloitre n'avait été qu'une ferveur passagère.

Cotte conduite était du reste conforme aux vues de

la divine Providence qui voulait faire passer sa

servante par tous les états, afin qu'elle pût devenir

G*
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en loiit lin v('rit;il)lc niodrlo de la fciiiinc lorlc (

PKvîini,'ilc. " il m'est ('vidcnl, écrivail-tdic de

Nouvolle-Fraiic(; ji son lils, (|iu' la lumlé df Dieu u»

me voulait pas à licaumont, ni pour lors en qnrl(]ii.

religion que ce fut, (mi éi^ard à tout ci; {jui iii'i-

arrivé depuis dans le cours du temj)s par la dispos

lion de sa divine Providence.- siu* moi ; vous en scrii ;

étonné, mon très-clier lils, si vous en saviez les |)aiti

c'ulariles. V(Mis les saurez dans i'éterniié.'"

i:i
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Miiria.m— l'iitrouvi-s'—Comiiiunications avec IMt'ii.

I,(ti>(|iic |;i jciiiKï Mîtric cnl alteint l'A^c de dix-sc])!

;ui^, >-('s |);ii'('iits lui pronoscrcnl (rentirrdans IT-tut du

iiiiiriîii'c, ( 1 «1 (' is iinir :i un icune hoimnc, (riui I M'urcux

iiMiiir, (jui lui ollVail sa main. A cclt*' ))n)|)()sili(tn, la

s.'iintf cillant demeura interdite ; car elle é])roiivait une

n'imi^naïKM' extrèuio à (îuihrasser une carrière dont

les sollicitudes étalent si opposéesà la vie <le rceueil-

lcni(/ii et de prier*' après hujuelNî elle soiij)irait depuis

<i loMi^ftemps. Néanmoins, par suite d'une crainte

rc-pt ( tii('ii->e (pi'elle avait toujours eue pour son père

'1 Ml mère, elle n\isa pas élever lu voix ni contrarier

l'iir \f)|()nt(! ; elle crut d'ailliîurs y voir un ordre de

Hicii, manilesiè par la l)ouelie de ses parents, aïKjuel

'Ile M' serait fait un scrupu led e résister.

M: I mère, dit-elle en appnmant ce dessein
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puis(|ii(» c'est uni! n'sdiution prise cl (inc mon pi n

c vont absolument, je ino crois obliuféc d'olx-ir :i

voionlc' et :i la votre ; mais si \)\( n iiu; lait la ^n.io

(le me donner un fils, je lui promet!* dès ji présent d'

le consacrer à son service ; et si ensuit»' il me rcinl

la liberté (pie je vais perdre, je lui promets de m'v

consacrer moi-même."

Ces paroles «Maient nne véritable prophétie, connii'

la suito de cette histoire le fera voir.

Après avoir vu ainsi s'évanouir tout espoir ih

sacrifier sa vie on holocauste ati Seigneur, elle u>

sonijea plus (ju'à obéir à la voix de Dien, et à rect^vdir

dans les dispositions les plus saintes h; saerement (|ii

allait lui r;ivir la liberté, et dont les chaînes devaicii'

j)cser si lourdemc-nt sur elle. La Providciiee l'appchii!

à servir encore; d<' modèle dans la réception de o

saerement trop souvent, hélas ! indij^nement prolMm

Elle comprenait toute l'importance qu'il y a d'éclain i

des rayons de la grâce (îctte voie semée de si dan-

«^creiix précipices, et qui cache sous des Heurs tant il

ronces et d'épines. Jamais peut-être dcjmis \v. juiir

où le bienheureux Saint Joseph gravit avec Marie les

degrés du temple de Jérusalem, aucun époux tii

conduisit à l'autel une vierge ])lus chaste et plus j)iiiv.

Sa robe d'innocence était aussi éblouissant»- ilr

blancheur c^u'au jour de son baptême, et pas une i\cu\

n'était tombée de cette couronne de lis que les aniiv-

avaient posée sur son front à son entrée dans la vir

Aussitôt qu'elle se vit chargée de la conduite de m

I

4
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inii^oii, elle se livra tout entière à Pexaiiiell des

(IrMiJis (|m' son nouvel état l'ohlit^eait de vetulre à

Di- II, a son époux, a ses doiiie>ti(|iM>s et à elle-inéiiie.

l'riiiiaiit tontes les avi-niies de sa «leMieure anx

a'Irails des plaisirs el aux dani^erenscs frivolités du

^ifcle, elle y lit entrer avec elle la crainte de Dieu et

Tordre le plus parfait. M. Martin, son mari, |)ossé-

(1 iil une manufacture de soieries cpTil diriiçeait lui-

iiiijiir ; il clait en cons(''(pience (>l)li;j;t'' de garder un

i:raiid noiiilxe de domc stiipies et d'ouvriers. I.e pre-

mier >()in de son ('police lui d'étudier le caractère de

cliacuii d'eux, de les entourer de prévenances el

(ratlection, et di; s'en faire aimer, afin d'atijuérir de

ra^eciidant sur eux, pour les «guider ensidt<î dans les

\(>ir's (If |;i vertu, KIN; les rémiissail <-lia(pie soir

|)oar faire la prière en conunun ; et elle veillait avec

•xiifi a ce <|u'ils s'actpiittassent de tous leurs devoirs

cDiiinie de bons clirt'tiens. Souvent elU; les faisait

;i|)procln'r du sacrement de j)énitence, alin de con-

server leurs âmes dan.s l'iimocence. Et pour les

exciter davantaijfe à la prati(pi(! des bonnes (cuvn^s,

elle alhiit écouler 1:^ jiarole de Dieu, "d'(»ù, con-

liniie son fds, r(;tournant, couune Moïse, la lête

ti'iitc remplie de liuinère, (die leur répétait ce cprclle

;'\ai! entendu, en y ajoutant ses propres pensée-;."

l'iilc sut si l)i(în s'insinuer en neu de temps dans

l'Mir esprit (pi'ils finirent par la rei^arder plus comme
N'iir mère cpie eoinuKî leur maîtresse. Kt loisipie,

lians la suite, ils la virent courbée sous le fardeau des
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•1 t

croix les pins accîiblMiitcs, et conserver loiijoiirs k

iricDic vis;iL(i' ciilinc cl souriiint, la niciiH! iiialtcral)|c

douceur, leur \ciiera1iou et leur teudressf.' filiale iic

coniuu'cnt plus de bornes. Kavis d'adniiralion, ils h

suivaient lurtiveuieiit du reirard, lors(|u'ils croyaieiii

rfetnî pas observes; cl de i^rf)sses larmes coulaienl je

long de leurs joues (.-n voyant lant de courai^»' cl (!<

scrcnité au milieu de si |)oignan[es angoisses. Touic

sa consolation alors ('tait dans la j)riere où (die veiiiiii

sans ccss(; retremper ses forces, et dans l'union avr

c

Dion ({u'cllc ne perdait jamais de vue.

IJ('S le matin, apr('s avoir consacié à Dieu de

longues oraisons, elle se rendait ù l'une des ('glisc^

(le la ville, pour y as.sister au saint sacrilice de l;i

messe, (l'(»ù elle revenait d(,'s l'heure (pie le devoir la

rappelait sous le toit domesticpic. Car sou amour

pour la rcitraite ne la détoru'nait ntdlcrnent derexadi-

tude à ses aO'aires de iamille ; sa pi(''t('' é(dair(''e étaii.

en cilet, bien (l()ign(''e (h) cette dt'îvotion mal entendur,

(pli fait souvent " substituer :i (h cluméri(pies obli-

gations les devoirs (essentiels," (pii met le troid)le daii>

les mt'nages, et discv(Hlile la vertu. Elle comprcniiJ!

(juc sacrifuîr n ses oldigations d'('^pouse son attr;iit

])onr ]a solitude, c'était cpiitter Dieu pour Dieu. Aus>i

toujours pr(''t(> :i l'lienr(^ c(mvenal)](;, elle conduisiiii

tout av(M'. une douceur, une prudence v\ une (''l(''\ii-

tion d'esprit (|ui témoignaient (pie l'Esi)rit-Saint. (pii

la dirigeait intérieurement, la guidait aussi dmis

ses occupations eNt(''rieures. I/liarmonie adnni:dilt'

[il us Icgq
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joug do
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scnlimrnt dn devoir et des principes de la foi. Leurs

cœurs, unis ensemble et appuyés sur Dieu, s'élevaient

vers le l'iel, comme deux ceps de vigne enlacés au

même tronc.

IV'ndanI les deux années cjne dura cette union, la

servante d(; Dieu eut ;i soullrir de crnelles é])reuv('s,

dont son mari fut la caust^ innocente. Sa vertu

parut alors pins éclatante ((U(î jamais, surtout aux

yeux d(; son époux ; car elle n(; cessa pas un

seul instant de lui témoigner l'attachement le plus

inviolabh;, la tendresse la plus expansive et en même

temps la j)lus respectueuse. Refoulant, avec toute

l'énergie d'une grande âme, ses peines et ses angoisses

au fond de son cuîur, elle ne laissait paraître un

dehors (ju'un visage serein, un caractère ouvert et

un(! douceur inaltérable. Tout le monde était duris

l(î raviss(;ment de voir, dans une jeune personne de

dix-huit uns, ruie patience si héroïque et une vertu si

consommée ;
" mais l'on ne voyait pas, dit-elle, ce

(pie j'expérimentais dans l'intérieur de mon âme, ni

comme la bonté dv Notre-Seigneur y opérait ;
c!

moi-méirie je ne concevais pas comment cela se

faisait, sinon que je suivais son attrait dans l'<irais()n,

«•t lui obéissais jiour praticjuer les vertus dont il luc

faisait naître l'occasion."

Quelles furent ces croix dont il plut alors au ciel

de la visiter? Nul ne le sait, [^'ingénieuse chariU'

de l'épouse, et la piété liliale du fils ont su lesdérohir

aux regards, et les ensevelir dans un éternel oul»li.

(le crain
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main qi

i-(n\\) fut

lonijlem
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(le ciainte de nuire à la mémoire d'un époux et d'un

pcic. " Maies peu importe, ajout(i son filêi, (pic la

main (jui ])lcssait fut innocente ou criminelle; ce

cdiip fut donné et la plaie ne lais.<a pas de saigner

l(inii;temps et de causer de la douleur."

Son mari ne pouvait se consoler, ni se pardonner à

Ini-iiiènie d'avoir été la cause involontaire de son

(•!iai,'rin ; il vn versait des larmes amères, (!t plus

d'une fois il se jeta à ses genoux pour lui en demander

pardon ; mais elle le relevait avec bonté et le rassurait

(Il lui disant qu'elle l'en aimait davantage, car cet

incident lui avait donné l'occasion de connaître sa

vertu et son attachement.

Vn courage si admirable ne rappelle-t-il pas l'idéal

de la femme forte tracé par l'Ecriture ?

Mais où cette âme virile puisait-elle tant d'héroïsme ?

Ali ! e'estqu'elle allait chaque jour se prosternerau pied

du S('igneur,qui, choque jour aussi, relevait sa servante

avec amour, et lui donnait la force de relever :i son

tour son époux prosterné dans l'aflliction ! c'est

(iu'(dl(' nourrissait chaque jour son âme de c(^ double

aliment ([ui fait les forts : la parole de Dieu et la

saint(; Eucharistie !
" La divine Majesté, dit-elle, non

(ontente de m'avoir donné le dégoût des choses vaines

<t la force pour port(;r les croix qu'elle avait permis

in'arriver, me fortifia l'esprit intérieur, et me donna

une grande inclination ])our la fréquentation des

^ lenîments. Ces approches fréquentes me donnaient

un ii;iMnd coiu'îige et une grande suavité dans l'ame,
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îivoc niKî loi in's-vivc (]ni élsiMissnit m mon esprit

une ieriiie créance des divins Mystères.

"Cette; foi vive me faisait opérer plusieurs l)onin'.«;

«euvres et eniïen<lrait en mon àiru.' un esjiril d'oraison

<jiii pcrfcelionnail ce (jtie j'avais de bon en moi pur

les grâces cl faveurs (pie i'av;;is ref;nes auparavant.

Je n'avais plus de co;ur ni d'esprit cpuî pour h; hien
;

plus j'approchais des sacrements, plus j'avais di' désir

d'en approcher
;
parce cjuc je connaissais par e\p;'-

rienee (pie j'y trouvais ma vie et tout mon bien.

et (|u«; mon attrait ))our l'oraison s'y lorliiiait beau-

coup.

" Dès mon enfance, continue-t-elle, ayant appris

que Dieu jjarlait par la bouche des |)rédicateurs, c-cla

me semblait admiral)le ; (>t j'avais une; i^rande incli-

nation à les aller entendre.

" Klaul devenue j)lus i^rande, la foi (pie j'avai>

dans le c(cur, jointe; à vr (pie j'entendais de cetlc

divine parole, opérait de plus en ))lus dans mon anic

1(! désir de l'écouter. J'av;iis une si grande vénéra-

tion j)our les j)rédi(;ateurs, (jue lors(pie j'en voyais

(piehpi'un par les rues, je me sentais portée d'incli-

courir après lui, et à l)aiser les vestiges denation

ses j)ie(is. LIne j)etite ))ru(lcnce me r(M(!nait ; mai

je le conduisais de l'ceil juscpi'a, ce (pie je l'euss

entièrement perdu de vue. e ne trouvais rien de

plus grand (pie la ))arole de Dieu; et c'était (3e ([ni

produisait eu mon c(eur rcstime le ceux aux(pi

iotre-S(Mgneur en avait couuins ]v. niinistère. Lors-
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(jiic l'eeoiilais eeH(^ j)arolc sainte, il me semblait (jiie

iiniii ed'iir (lait comme un vase dans hîcjiiel cette

(iisiiie jiarole découlait commtî une liqueur. (.'e

n'ciîiit point une Jmaii;inalion, mais un ellet n''el de

TK-piil d(; J)ieu (jui était en cette prédication, et ([ui

piiuiie eli'usion de ses grfices o|)(?rail de la sorte

dans mon âme, laquelle ayant reçu cettiî ph-nitude

abondanle, ne la pouvait contenir et était obligées de

iV'vaporer dans l'oraison. Il mr. fallait même en

parler, j)arce que mon esprit ne pouvait contenir cette

abondance : ce qu(; je faisais à Dieu et aux personnes

(|r la maison, avec une igrandt; ferveur et un li^rand

zùlc, en y ajoutant mes propres pensées (jui me ren-

daient éloquente.

" Une fois en un sermon sur le Saint-Nom d(! Jésus

(jiie lo prédicateur avait nommé plusieurs fois, cette

divine parole, comme une inanne céleste, remplit

mon cœur si abondamment que tout le jour ma resj)i-

lation ne disait autre chose que : Jésus, Jésus, sans

pouvoir finir. . . .Dieu me donnait de grandes lumières

en cette assiduité d'entendre sa sainte parole, et mon

cœur était tout embrasé jour et nuit, ce qui me faisait

parler h lui d'une façon intérieure qui m'était nouvelle

et inconnue.

" Maintenant que j'ai plus de connaissance et

d'expérience en la vie spirituelle, je reconnais que la

bonté divine me prévenait par de grandes grâces et

me remplissait des bénédictions de sa douceur,

pendant que, d'un autre côté, j'avais de grands sujets
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(le croix (Imiis uik' coiulilio»! (|tii m'en produisait (|(

('OiiliniKillcs.-'

Ce ii'f'tait jins sans dessein (|iie la sai(esse divinr.

dont l'iiivisil)l(! main dispose de tout avec loree ci

suMvilé, conduisait sa servante à travers (;e elieniln

(l'as|)6rités et de ronéos, où ses pir'ds s'ensanglantaieni

si criiellorn(>nt ; elle voulait raflerniir ses pas à l'entn'r

(l(; (M'1t(i voie sublime ([u'ello lui avait tracée dv tonte

éternité. La Mère dr. l'Incarnation reconnut y)liis

tard ce dessein providentiel. En consuniaut ainsi

dans son cceur lout(; afiéction terrestre par la ilamiii''

des tribulations, et en lui inspirant cette soil' de l;i

parole de Dieu en même temps (jue ce zèle et cett(

facilite dr. l'épancher au dehors, la divine Providence

la préparait à son insu à la vie d'apostolat.

" Dès mon enfance, écrivait-elle des Ursulines de

la Nouvelle-France, il me semble que Dieu ine

disposait à la grâce que je possède maintenant, car

j'avais plus l'esprit dans les pays éloignés, pour y

considérer les généreuses actions de ceux qui y tra-

vaillaient et soufl'raient pour Jésus-Christ, que dans

les lieux que j'habitais. Mon cœur se sentait uni

aux âmes apostoliques d'une manière toute extra-

ordinaire. Il me prenait quelquefois des saillies si

excessives que si le respect Immain ne m'eût retenue

puissamment, j'eusse couru après ceux que je voyais

portés au ^alut des âmes. Je ne savais pas pourquoi

j'avais tous ces mouvements, car je n'avais ni de la

conduite, ni de l'esprit pour le reconnaître. Aussi
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Il (iiit-il |)ii> icnrip.x, i)iirce (jne crlui (jui (li>pose \vt*

, lio-c- d()iic<'iiieiil voulait (jne je passasse p;ii di\ers

(•iilx et j):ir des voies dillerentcs av;mt <jlU' de in;iiii-

|i>.ti'i' sa sainte volontc^ a la })lus indii^nc des ciéatiires.'"

I/I'lsprit-Saint, (pli lui parlait sans cesse an eccnrpai

,|,'s m';niissciTients incU'ables, lui faisait aussi entendre

va \n\\ par la houcluî de Ions les êtres de la créai ion.

Klir entendait sans c(.'ss(! s'tjlever de Ions les objets

(le la nature un coueerl de suaves accents (pii nnir-

iiiiirait a son oreilhî le nom dn Scig'nenr, et les mer-

veilles de son amour. Mais (l<î tous les objets exté-

licnis d(»nt Dieu se s(.'rvail pour Tinstmirc, nul ne lui

laisait une impression aussi vive, luil ne la ravissait

davantage (jue les saintes cérémonies de l'éfTlisc. Kn

lui mettant sous les yeux ces aui^usles symboles,

rKsprit-Saint lui découvrait la nianne ca(diée (pi'ils

renl(;rment. P^clairant son intellimMice d'une luniit-rfî

siu'natnrelle, il lui en révélait le sens mystérieux, et

les rapports (pii les rattachent à la Divinité.

" L'admiration qu'excitait en mon esprit la sainteté

et la majesté des saints mystères fortifiait ma foi,

aiiiïnientait mon amour et me liait à Notre-Seigneur

d'une manière toute extraordinaire. Je m'épanchais

en actions de grâces de ce qu'il lui avait plu de me
faire naître de parents chrétiens et catholiques, et de

((! (jn'il m'avait appelée h la vocation de fdle de

l'Eglise. Plus j'avançais en connaissance, plus

j'avais de sentiments d'amour pour ces saintes céré-

monies de l'Eglise ; et lorsque je voyais aux procès-
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Mions lii (troix »i l;i bîmiiicTc (|iir Ifs <'lir<'tifris mif

foiitiiiiic (!'• siiiviT, mon «'sprit et mon cdMir Ircssiiil-

lîiiciil <I(* joi''. .l'îivais vu un cIm'I' iiiililairc louf*') (1:iiin

nos <iu!ir1 icrs, ri j'avnls rcniîiniiK! qin' ses soIdiiK le

siiivnicnt uvcc l(Mir drapeau lors()ii'ils allaient à lem^

exercices. V'oyîinl (Urne \v. enioifix atl;i{;lié a la eroiN

el la l)!innièr(; av(îc ses lii^iires, jf! (lisais etj nmi-

méiiK; : Ali ! voilà aussi mon chef", voilà sa hannicir,

je la v(Mix suivre, comme les soldats suivent la liiir

Kl ainsi j(! suivais la procession avec! im griiiid

sentiment de ferveur. J'avais les yeux iixc's sur !••

crucifix et j'allais répétant sansccss(î dans mon ciL'iir

iVli ! c'(;st là mon chef", je h; veux suivre.

" .l'avais une foi si vive jkmu' tout ce (|ui se fait a

l'église, (pi'il me semblait que c'était ma vie et mon

aliment.

" En ce temps-là, je me hâtais d'entrer des j)rcmièi('s

dans les églises, afin d'y voir les saintes cérémonies

et l'office solennel qui s'y faisait. Toute mon occu-

pation dans l'intérieur du temple était de voir et

d'entendre. Un jour dans une procession du Tn-s-

Saint-Sacrement, mon cœur et mon esprit furent si

ravis en Dieu au sujet de ce sacrement d'amour, ([ne

je ne voyais pas à me conduire. J'avais la vue

couverte, en sorte que je marchais au hasard et comme

une personne ivre."
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Nrinaî-tL'—Kxtaso— Vio fli' Solitiulo

—

Kllc entre cliez su sn'ur.

I.c j)rciuicr noviciat de notre liéroint; toviclie m.'iin-

i( n;iiil a sa fin ; aj)rès avoir été le modèle des éjDoiise.s,

elle va désormais devenir celui des veuves chré-

tiennes. Deux ans s'étaient à p«ine écoulés depuis son

iii;triai,'e (juc Dieu rompit les liens qui l'enciiainaicnt

;m monde. Son mari lui fut enlevé par la mort, lui

laissant un jeune enfant de six mois. Douée d'une

c'X(iuise sensibilité, et attachée à son époux par une

union d'autant plus étroite et plus forte qu'elle pro-

venait d'un principe surnaturel, son âme fut brisée

pur cette cruelle séparation.- Cependant l'épreuve

n'était pas encore sufiisante, car à cette première

croix vinrent s'ajouter la perte de biens temporels,

des procès, et un dénûment presque entier. Mais le

courage de la pieuse veuve fut plus grand que ses
7
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iiiallHMirs. (!lcv;int ;iii-(|csslls (le t(»lis les >.critiM|i li

(le l:i lliillll'', l'Ile osiiyil ^^^ l;irilii'> <'l Ile snli:»C!i plus

(|ii'a s(î soiiiiii'llic luiv ordres de h l'roN iden* r

"• t^H()i(|lie j'ailMilsse lie:iii(-(>ll|) voire peri-, ecrivîlil-

elle |)|iis lîird ;i son lils, et (jiie l;i perle (|iie j'cii li-

lue lui lres->ensi|)|e, lollletoi^ me \(iy;ml libre et (Il

j^a^«'e, iiioii aine se li(|iiéli;i il en aet i<»iis de i^râees de ci

(|iie je ii'asais plu»; (pie Dieu u ipii mon fieiir •! itn-,

alleeliollsse plissent dilater et se dihilnienl en ellil

salis eesst' dans ma solitude, on je iTasais (pi a peiivci

intéri(Miremen1 a lui^ ei a sous ('-lever pour son saiti!

service. V otr<' aïeule pal«.'riielle, \oyari; son lils uiii(|ii)

mort, eut imc si lijraiidc erainle (pie je ne la (piilla>-( .

«pi'ellc en mourut un mois après ; ce (pie je iTen-M

pas lait, (Paillant (jue i'(''tais rt''soliie de lui tenir

eon^i|KUj^nie, et de l'assister autant (pTil eût plu ;i |;i

divine l)ont('' de me le permettre en xous (devant,

Mais (die en ordonna autrement j)oiir mon Uien < :

pour le v('>lre, ))are(; (|mc coUï m'aurait eni(ai,n'e dan-

le tralic, et misf^ en daniicr, dans la y iinesse ou

J'étais, do no pas saivrjî la roiiti; par bapadle Notre

Soii^n(Mir nous voulait conduire vous et moi."

Kilo n'était en ellet alors ûi^ée (jtie de dix-neuf ans.

Les dons naturels dont elle était douée, sa liante intel-

lii^ence et surtout la grande vertu (jui ('clalail en elle,

ne tardèrent ])as à, la faire rechercher par des j)arii-

très-uvantaii^enx, (pii lui proinellaient une fortum

plus considérable cpie celle dont elle avait joui jus-

qu'alors. D'ailleurs tous ceux avec qui elle avait en
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i|ii.|(|i|r>. ril|>|)<>rl>, |)illi'l|'cs |)(»lli elle de |;i |)ll|s llîilltc

t^iiiiif, i'iilii'|)rii'(iil «I"' rclivcr li'> (Irlirixlc ^;i lorliiiir,

cl ik l;i (uvoriscr de loiil li iir poiixolr. Il sniililiiil

,|ii.' Il |irii(l('iHT l;i (lui |)( trier:) ne |>:is liii.->er «'eliiipper

(|i> e •calions si la\oral)les (|iie le ciel lui |»r('seiitail ;

iiiui* la pesaiileiir de smi iireinier y^W'J, elaif encore

-I |(i<'sciile a sa iiK'iiKiire (|irelle avait une (jxtrrnie

iiNci^iiiii |)oiir loiiies les proposit ioîis (pToii lui faisait.

( I I eliiii,'neniiMil invincible provenait cejjcndaiit

iii(iiii> de- crriix (pTelle a\ait en a sonll'rir et (pii

;i\;iirMt el('' p(

H

I r elle (!<'< occasions pn-cicuscs de

MTiii et de MK-rite, ipie de l'attrait inl(''rienr (pii

iivi-sait son (toMir et la pnissait de se (l(''^at(er enticre-

lit (In monde pour s'attaolior nni(pnMn(înt îi Dieu.

Nraiiiiioins «piel(ni'aversion {pi'elic eut poni' le

iii;iiiai^e et <|ncl(pie rcpiii^nancc (pi'(dle en (ait léinoi^'iio

a tDiis ceux (jui lui en a\'aient parN", elle s(! trouva un

idiir si pressée, et si accablée d(3 loiitcs sortes d(! niolij's,

luiilés principalcmenl sur sa jeunesse, sur i'ài(e de

xiii lils encore dans rcnl'anec, sur l't'tat précaire de

«a lortiine i:\ sur la voloiilt; (|ue ses amis avai(-'nt. de l'ai-

der, (|n'ell(! Ii('!sita un instant. Elle se demanda si (die

III' (hjvail pas suivre le conseil de tant de personnes

(ir'>inleressC'(!S plut('jt (pie l(3s lumiijres de sou pr()))ro

e!<|)rit. Mais cWr. revint aussiUM. ii elle-m(''me
; et

cite inlidélité lui parut si criminelle (jue dans une

(-•oniession ^a-nérale de tous les j)éclic;s de sa vie

([irelle ('crivit plus tard, elle met celui-là en telc, (si

tuutelois on peut appeler cela un péché) comme celui
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dont (Ile ;i\nil le pins (hî donlciir et ([h'cIIc crovMii

t'tr(> l;i (MUSC (les peines iii1(''ricnros (jue Dicn lui

hiisait sonllVir, Klh' siivail 1rès-])i('j) (pic chMIc laiili'

('lait j)cii consich'-rablc en cllc-iiicinc ; mais ce (pii |;i

rendait insiippoitahle à un cceiir anssi aimant et a^^si

•.fidèle ipi(; le sien, cN'tait de l'avoir commise après

avoir ('-tf' comblée d(^ i'avenrs incomparables.

On jui^cra de ces ij^ràces d(; |)r(''dilcction par la vision

suivante tpi'fdje eut alors et qu'elle raconte elle-même,

" Apr^'s tous les mouvements intérieurs cpie la boni(''

d(> Dieu m'ava't donnés i)oiu* m'attirera la vr;iie purci'-

du c(eur, en larpielle je ne ))ouvais entrer de moi-

.même, jiarce (pie jusqu'alors je n'avais eu aucun

diri'cleur pour me conduire dans la vie spirituelle, (li

[)ensoe même ne m'en étant pas seubîment venue.

parce cpie je ue cn'oyais pas qu'il fallût traiteur des

ail'aires de son âme avec; personn(; qu'avec Dieu) : s;i

divine; INIajesfé voulut elle-mciue lue l'aire lui coup de

grâce, m(^ tirer de mes ignorances et uie mettre dans !a

voie où elle voulait me faire miséricorde. Ce fut la

veille de l'Incarnation de Notre-Seigneur de l'annéi;;

1G20. Un matin que j'allais vaquer à mes atlhires,

et que j(; i\w rccoumiandais instamment à Dieu avec

mon aspiration ordinaire : Ift te Domine spcravi, non

confundar in œteninm^ ]xiroles que j'avais profondé-

ment gravées en mon esprit avec une grande certitude

de foi qu'il m'assisterait infailliblement ; au momeni

où je passais le long du clicmin du haut fossé de

la ville, je fus subitement arrêtée intérieurement ol
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(sKTiriirciiiciit. ToMlrs 1('> |)ciis(''('s (le iii«>s iillaircs

iiic liiii'iil nlc'cs (le i;i iiiriiioirt'. ("chi se lit par une

siiliiic ahslraelioii (l'<'s|)ril, et le tout s(! ])assa dans

riiiuiicui', mais (Tiiik* vue et expérieiiee si vive et si

nciiclraiite (|iie je ne puis Pexprinier. Al(»rs les yeux

(|r 1111)11 esprit lurent ouverts, et toutes les l'autes,

n,(lirs et iuiix'rleet ions ipie j'avais eouiuii.-es depuis

(jiir l'étais au monde, me lurent représentt's enseiid)le

ri en détail, a\<'e une distinction et um; elartt' ((ui ne

|iciivenl venir (jue d'une liuniere céleste. Au même

ai>iaiil, je me vis plong(''e dans une mer de sang et

mon esprit l'ut convaincu (|U(! ce sanii^ ('tait celui du

Fil- de Dieu, de l'ellusion (kKiuel j'('tais coupable, et

ijiii avait ('!('' répandu pour moi: s;dut.

'• Si la bonté (kî Di(.'u ne m'eut souteuiu' dans cette

rencontre, je crois ([ue ji; lusse morte du iVayin', tant

la vue du péché, tout petit, (|u'il puisse étn.', me

paraissait horrible et épouvantable, \ulle langue

liuinaine ne le j)eiil exprimer. ]']n ellét voir \in J)ieu

(Tune bonté infinie et d'une pureté incompréhensible

olii'iisé par un vermisseau de terre, c'est c(^ (pii

surpasse l'horr(>nr même. Je dis ])lus ; un Dieu fait

Ifoninie mourir pom* expier le péché, et r('pandrf;

<oii sang précieux |)our ajîpaiser son Père, et par ce

lUDyn lui réconcilier les pécheurs, il ne se peut dire

ce (jiie l'Ame conçoit en ce j)r()dig(î.

" Imi ce mcmient, mon c(eur so sentit ravi vn moi-

menie et tout changé en l'amour de celui cpii lui avait

t lit cette insigne miséricorde. J'en r(^ssentis une
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donlonr et un regret do l'avoir oHcnsc, le plus irrand

qu'on j)uisse imriginor ; non, il no se j)!'n1 ima-

giner, ('e Irait do Panioiir i'iil si ])r'nétran1 oi si

inoxorable ([ue j)()nr It; satisfaire je nie lusse jiMce

dans les (lannnes ; e1 ce (jui est le pins ineonipn

-

hcnsibie, sa rigueur me sornblail douée ; il |)()r1ail d's

charmes et des cliaines qui liaient et attachaient

l'ànie, alin de la conduire où il voulait, et elle de s.;

part s'i'stiinait heureuse de se laisser ainsi captiver.

Or, on cet excès, je me voyais toujours plongc'e dans

ce précieux sang, de l'ellusion duquel j'étais coupable,

et c'était ce (jui causait mon extrême douleur. Enfin

le même trait d'amour, (pii avait ravi mon âme, me

pressait de me eonfessiM'.

" Je ne sais combien de temps je demeurai ainsi

arrêtée, debout
;
je ne me souviens point non plus.

que j'eusse aucune vue des yeux, ni que je lisse

aucune action du corps ; mais seulement qu'étant

revenue à moi et me reconnaissant, je vis (|ue j'étais

dans le chemin qui traverse du haut fossé à l'église

dos Feuillants. Je me trouvai vis-à-vis de la petite

chapelle de ces révérends pères qui ne commençaient

(^u'à s'établir à Tours ; et je me trouvai heureuse de

trouver un remède si proche. J'y entrai et rencontrai

un père seul debout au milieu de la chapelle, leciuel

semblait n'y être que pour m'attendre. Je l'abordai et

lui dis, pressée par l'esprit qui me conduisait : ]Moii

père, je voudrais bien me confesser, car j'ai commis tels

péchés et toiles fautes. Et je coumiençai de lui dire

lallait ])oi

lie son ce
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\()\]< les |)r(;liL'.^ (jui m'avaient étô montrés, avec nne

cllii^ioii (le larmes (jui j)ruvenaieiit de la douleur (lue

fiivais dans le e»eur. Il survint uik; dame, (|ui,

v\''t;inl mise à ^''enoax devant le Saint-Sacrement, put

lacilement (étendre tout va) (jue i(î disais, car je

|);!rlais assez haut ; mais je ne me mettais en ])eine

(|iie d'apaiser Celui ([ue j'avais ollénsé. Après (jue

l'eus tout dit, je m'apereiis (pie ce bon ))ère avait été'

e.\l reniement surj)ris de la laeon dojit je in'i'lais

éiii»ne('-e. (ju'il eoimut bien n'être ))as naturelle, mais

rxiniordinaire. [I me dit avec une ij^rande douceur:

Allez-vous en, et demain venez me trouver dans mon

cuiilessional. .)e ne fis pas seulement réllexion cpi'll

ne me donnait point l'al)solution, et je me retirai.

'' Le lend(;mnin, de li^rand matin, je ine rendis à

sdti eont'(.'ssional, où lui ayant rc))été c(> (jue je lui

iivais dit la veille, il me donna l'absolution.

'' Connue Dieu, par un eflet [)articiilier de sa |)rovi-

(Ifiiee. m'avait donné c.v bon père pour (;onfesseur,

je n'eii j)ris point d'autre jiendanl tout le temps qu'il

demeura ;i Tours. 11 se nommait Dom François de

Saint-Bernard. Je ne lui dis pas néanmoins ce (jui

iiéi'lait arrivé, ni ce qui occupait mon esprit, mais

seulement mes péchés, croyant toujours qu'il ne

lui lait parler :i un confesseur que de ses péchés.

Pins crmi an entier, je me comportai de la sorte.

M; lis avant entendu dire à une lumnc lill e (lu Jl ne

lallail ])()]nt lan'c de })enitences sans la permission

'Ir M)!i ci)nresseur, cela m'ouvrit les v(>ux. J<' lui
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(lemjindfii alors d'en faire (|iu'I(iin s-iinos, <'l il nii'

permit de poricr la ceinture de crin et de ])r(!ndr(' l;i

diseij)line. Il réu^la ensuite; l'ordre fine je devais tenir

pour la confession et la eoiininniion. Il ine ))enriit de

m'en approcher les fêtes, les diirian(;lies et les jeiidiv,

pour cette première année. Je m'en retournai à iiieii

logis changée en une autre créature , tellement (|ue je

ne m«ï connaissais j)liis moi-même. Je voyais à décou-

vert mon ignorance, (pii m'avait fait croire (|ue j'éiai-

bien j)arfai ', «ine mes actions étaient fort innocenti--.

et que; j'('tais bien auj)rès d(.' Dieu ; mais a))rès (jik

No1re-S<'igneur m'eût ouvert les yeux, je me voyai-

telle (jue j'étais, et je confessais cjue nies iusliec>

n'étaient (ju'iniquités."

La servante de; Dieu a toujours regardé c(îtte extri'-i

comme l'une des grâces les plus signalées qu'elle ;iii

jamais reçues du ciel ; et c'est aussi de ce jour (|ii(

(lat(; ce qu'elle appelle sa conversion. De cet instant,

elle j)rit l'irrévocaV>le résolution de ne plus donner uni

seule pensée au monde, ni à ses soins, ni à ses espr-

rances ; mais de se plonger tout entière en Dieu, et dr

ne ])lus vivre que de son amour.

Le lieu où elle fut si miracidcuscment arrêtée, étaii

un chemin (jui j)assait sur le haut fossé de l'ancienni'

ville; mais, ])ar une seconde merveille, elhî se troiiv;i,

lorsqu'elle revint à elle-même, dans une autre riT

qui conduisait à l'église des Feuillants. Dieu periiiii

ce miracle pour la mettre sur la voie où il lui avait

préparé la consommation de la grâ(.'e ([u'elle venait

((
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,|r recevoir. "J'ai vii, raconte son lils, l'endroit où

crtie Hierveill(! arrivîi; mais eonirnc les lieux ont

etianire depuis par suite des édifices (pli y ont ('-té

li;iti>, Dieu a |)criuis, pour une luénioire illustre et

perpétuelle d'une chose si rernar(pud)le, cju'il y ait

Miiiourd'luii en cet endroit une très-belle lontaine, (pii

^(rl d'orneuient au jardin du palais cpisco|)al."

Celte divine op(3ration de la i^ràce lut si vive (pie,

pi'ndiiiit plus d'iUKî ann(''e, l'impression du sani^ de

NOtre-Seii^neur demeura continuellement attacln-e à

ooii ( -^jjrit. Elle (';tait en même temps inondée d'une

liiiiiière surnaturelle cpii lui faisait découvrir en elle les

luoiiidres imijerlc'ctions, et soupirer a|)res ime retraite

plus profonde; enctore (jue c(;lle ou elle vivait. A])rcs

;i\i)ir congédié siîs domesticpKîs, (die se retira dans la

iii;ii>')n de son ))èr(;, où cdle j)rit une eliambnîà l'(''ta,<j^e

supérieur, afin de jouir d'une solitude complète. Cet

appartemcnts'ouvrait snrune petite galerieoù elle seule

;iv[iit entrée, (ît ii l'extrémité de lacjuelle (die éleva un

iiriidire. I*r()Sterné(; devant ec't autel re(;u(îilli, elle

ut d(! Ioniques heures en prière, élevant son eirur

csence de Dieu comme lui holocauste d'aijfréahle

l)ii>>;

'Il 1)1

etieiir

rcl

" J'étais, dit-elle, comme la tourtendle

iiée dans son nid, et j'expérimentais l'cllél de cctti;

piuole : Je la conduirai dans la solitudf, el je lui

jin fierai au cœur.''''

Klle versait alors des larmes abondantes au r»ou-

veiiir (lu temps ou elle croyait n'avoir pas vécu dans

inie union aussi intime avec Dieu (ju'elhî y avait été
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sollicilrc iiilLTiciircinenl drs son ciifaiicc. A ces

prières cl à ces hiriiics, clk; joii^nait les |)rnit('nccs et

les aiistcrilcs (In corps les pins riî^oiirciiscs ; car oiilrt

le cilicc cl la (lis<-ipliiic, clic cnij)loya d'anlrcs iiiv-

Irnnicnis de niaccralions j>lns rudes encore. Cv. lui

al(»rs (|n^•lle abandonna entièrement l'nsaiifc du lin^r<'

ordinriire |)oiirne si; servir (|uc de scM'ii^e. Dans !»>

intervalles de ses oraisons, elle s'occupait à. des oii-

vrai^es de 1,'roderies (|n'elle exécutait avec; une admi-

rahle perlection. Elk; avait choisi ce L'en rc d'occupa-

tion pri'ri'rableinenl ;i tout antre, parce (pfclle j)on\ :iii

s'y livrer sans sortir de sa solitude, et sans dctaclti r

son aine et sa ))enséc de Dien.

P'iie passa une année entière; dans cette séparation

cornplèti; du inonde, n'étant encore; âgée que de vinijt

ans. Son fils, ([ui avait à j)ein(Ml()uz(; mois, était nsié

cp're les mains (l une; nourrice? 1' !<' en Drit soin iiis-

(ju'à ce; qu'il eut atteint Ta^c de deux ans. Sa meir

le lit venir alors au))rcs d'elle pour lui inculcjner le-

premières leçons de veuMu.

Quoique la ciiarité l'obligeât à sortir de sa retraite

après la première année, elle continua cependant,

pi'iidant (juatre ans, de s'y retirer tous les soirs, v\

nunne pendant le jour, dès que ses occu))at ions lui en

laissaient h; loisir. I.avie angélique qu'elle menait lil

une; telle impression sur son fils, (pioieiu'il sortît a

peihe du berceau lors(iu'elle le reprit sous ses soins,

que j)endant toute sa vie il ne se rappelait jamais ce

souvenir sans tomber dans le ravissement. Seul

(iiit/licr les

|iar la pertes

(ianlcs -AW]

(raiilres n

])anvres et

'•I Jcnr assii

\('nir chez (

(les seins,

clianihre on

sf'v; nicnibrc

et se niettri

Ili'ltoyait Ici

paiisiMiients,

l'Ile se plais

p |)ossil)le dos

Il tiiuto l'infèc

I Après un

eliaritè, elle

I •'uan-s, (pii,

talents et Si

vivement de
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poiiviii;

élaclicr
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(• vini:i

lit rr>\v

oiii iii>-

i iiicrc

IH'f le-

ti'iiioin <I<i cctle vi«! (M'Icstc, il se sonlîiit ontoiirô ;i ^on

in<n (Tiinc almospliùrc loiil iinpn'i^nétî «les riiyons

de |;i vcriii ; o1 la majesté (!«• l)i<'U lui (Icvcnîiit en

,in(|(|iic sorto visible, en ])r('s('n('(' de la i^ravit»'*, de la

ni(i(l<'vti(> et du r(M'neillement de sa mère, et des

M)ii|)ii< enllammés que lui arrachait snns cesse

riiiiioiir divin.

'l'ontclois c(;tte vie; d'oraison ne lui faisait p!is

(.iil/licr les <i'uvres de charité et d'humilité. Privée,

|);ir l;i p('rt(î de sa fortune, du bonheur de faire d'abon-

(hulcs aumônes, ^a charité in<^énieuse lui sUL'iîera

(Tnalres ressources: elle allait à, la roclierche des

]);uivres cl des infirmes afllif^és de plaies et d'ulcères,

r| loir rissiqnait dos heures fixes dans la journée pour

vinir (liez elle, afin de leur distribuer des remèdes et

(lis seins. Elle les introduisait alors dans une

rlirunhre où ))our faire honneur h Jésus-Christ, dans

si'>< membres, elle les faisait a'>seoir dans un fauteuil
;

et se mettant ;i genoux devant eux, elh; lavait et

iuttevait leurs ])laies, y appii(juait <]v>i remèdes et des

piinsiMiients. En accomplissant ces actes de charité,

ill'' se plaisait îi approcher son visage aussi près (ju«ï

|)i)ssil)lc des ulcères des malades, afin d'(ni ressentir

tiiiite l'infection.

Après une année de cette vie de solitude c{ de

cil îirité, elle en sortit h la sollicitation d'une de ses

^u'iirs, (|ui, chargée de fiimille et connaissant se?

t:il'nis et son habileté 1( dlpour tes aftaires, ta pressa

VIVCII lent de venir lui aider à |)artager son fardeau.
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Eli»' y fonsKntit il l;i condition (in'cllc rcstcniil lihnd,

se livrer ;i SCS <'.\crcic(.'s de pictc. Dieu lui in!init(«i,

(jiTil îii^rc-ait son sacrili(;c en lui iiccordanl un sincni;

d'onclion d de l'crvciir dans Poraist)!». I. 'lutin-

diiction il, la \ ic di-vote de Saini l'*iaiie()i>^ de S.ili-

lui ('tiint toiiibc),' cnlrc les iiKiins, elle y |)uis;i i!'

i^rands ccl;iir(dsseM)enls sur la vi(î inlcriciire, et siiiton-

sur le Vieil de clias1e1(! (|ue le Sci^(iicur lui iiis])ii;ii'

(II! l'îiiri! depuis lonij^lcrnps. Elle coinniuiii(|ua son

desseiti à son confcsscni" (pii, aprcs trois iikh-

d'«''|)rcuves, lui permit de l'aire U; virii per|)(''ln(!l (l(

cliastol(''. Klle s(! revêt il en iuciik! temps (Tiin IiiiIh

de ))!''nitcncc, commi; sii,mc du Pcternel adi(m (jircli'

avait l'ail au monde. Elle mit ainsi fin aux sollici-

tations dont elle était, sans <tcsse obsédée de la |)ai:

d(! ses parents (!t, de siîs amis (|ui voulaient la lain

eiiii^aij^er d(^ nouveau <lans les liens du mariage. (C-

|)rop()sitions, appuyées snr sa jeunesse, sur le dmn-

ment et Pabandon où elh^ s(î trouverait après la moi:

de son père, sur l'oblii^alion (|uu Dieu et la nature lui

imposaient de songer à l'av(Miir de son fils, liiim

pendant (jU(d(|ue temps si ])rcssante,s (pi'elle en lir

('branlée, et (pi'elle hésita im moment ; inais îi |)i'in

(Mit-(dle lait réilexion aux laveurs signalées dont Dici

l'avait comblée jxmr l'attirer entièrement à lui, (prili'

(.'n (lenKMira tonte confuse, et ([n'elle considéra ton jour

c(!tte faute comme une des ])lus grandes infidélité-

d(; sa vie. Ce fut pour fermer toute issue :i ce

propositions (pi'elle seliaîi Dieu |)ar le vœu perpètiii

lie cliastet»

(!lr avait

j'iMC Dlllll

;i\;ilil l'ié r

Kl \eicnd !

wtnit lui

|{ IM'. V.

et trrs-versi

L'V;| à loni
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,!,. cli'.olrlr îj l'j'ii^c fie viiii^l-cl-iiri !Ui>. .IiisciiraJors

I
;[,. ;i\ait m j)()iir dirrctciir spirituel !< lirxcri'iid

l'i'ic Doiii Fraiirols de Saint-Iirniard ; in;iis ((din-ci

;i\;iiil t'Ir ra|)p(d(' îiillnirs, la cotilia ii son départ au

K.Mii'nd Vî'iv. DoMi Kaymond de Saint-linnard ipu

\rii;iit lin sncc(''d('r dans la t;' iri^'(! de Siijx'rirnr des

|{ U. I*. V. Feuillants, (''('-lait un lioinine très-spirituel

rt tres-versé dans la condnilo des anies. Il rinteno-

if(;i à fond sur Pélat de son aine, lui lit (lé(darer

iiiiiir sa conduite, et ri'i,da ensuite cliacune di' ses

Mctions.

Depuis (juehpKî temps elle avait lu un iivrocpii pre-

iciiilai) enscii^ncr la vrfno niétliode de Poraison lueii-

talc, M (|ni montrait avec force le dani^er de toudx-r

(hnis Pillusion et dans les pièges du démon en suivant

une voie dirtérente. Depuis lors (die s'(''tait mise à

-iiivre scrupuleusement cette méthode, au lieu de

iiifditer suvles mystères tie Notre-Seign(,'ur, en suivant

>-(in altrait ordinaire, et comme elle s'ex|)rime (dle-

iiic, " en les contemplant tout d'un re<^ard et parIIK

iiiniiicre d envisairement intérieur 57
I)l Uls J(; lesir

xlniiHi qu'elle avait de bien i"air(>, elle s(î lit une t<dle

Icnee, qu'idle en contracta des maux de tëtecpii laVIO

liiciii cruellement .souffrir. Dieu cependant récoi n-

pmisa sa l)onne vo

rr;i

lonté en lui accon lant une tres-

nde tranquillité d'esprit et les délices do cette paix

intirieure qui accompagne la présence de Di(;u. Dès

(|u'('lle eut découvert sa conduite à son directeur, il lui

lit r('jct(,'r cette méthode, ei lui ordonna de s'aban-
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<l(»niM'r cnticrciiicnt ii Pcspril de Dieu, (|iii |ns(|n';ilui<.

;iv;iil dirii'»! son iiiiic.

I.Oii Vdil |iar 1rs ('i-riis (le Sainte ']'liôn'!<f, iiu'i'llt! loiulpa alKoliiiiH.'ir

dans la mcriit! illiiiioii, cl i|ii'ollt! en lui <léli\ rcw^h,' lii iiicriK! iiitiiiit"!rf (|iic

lu Mrre (11! riiiraitialioii. l'.lU'. N\;v|)niii<' uiiisj a t'O mijcI.

»• Voii'i i-e (iirmi lit dans corlaiiis livres qui traiteni dt; l'ninison. I.i

eDiileinpiatinti clnul (.•iitièrpiii(»iil siiriintiirellt' et rinivredii Sriirnt'iii', r.nni'

ne ix'iil, il «-'»l vrai, y nniver par elle-riM-inu ; mais (|iiaiul i-llo n |^^^H

j)liisu-nr.s îiiiiiées dans la \(iii' |)iir;,'a'ive, et •-(• Innivc déia uvaniéi' ili .

rilliiniinalive elle peut .v'aider, en n-liranl sa pen^-uode linites les créaiiiri .

t.l en relevant iiiimldciiienl ver.s le Creali.'iir. t/'es auteurs reeuinin.ni l/!,

lu auoDUp d'éloluMiei' de siii tniile iiiiiii^o eor|)i)ri.-lli', «•1 de s't'lfver à la imn

e()nleiii|ilaliiiii de la duinité; et ils reffarilent tout ce rpii toinhe sous lr>

.-eus, ^nns en fxei.'pter ineine riiniuanitû de .lésus-(Jlinst, coumih' un

eiijlianas ou un <ili>lac!e La conleuiplainin étant une uir,;.

pureiiioMl Npiriluelle, tout ce ipii toinliti sons les sons ne \)e\\l utrc, dixn

ces auteurs, (pi'iin ohsiaelo et iiu einiiedienienl ; d'aprOs eux, ce ipie l'nii

duil làclier de .'aire, «'"est do se eunsidérer eointiK! dans une eneeiiile, i!''

toutes ])atts environné de Dieu, et eulièretiieiit al'iiiié eu lui. Cela iiif

>eiiiii!e Im.1i (pieliiiielDis ; iiiai> s'éli>i;,Mier eiitieieuienl de Jésiis-Clir.Nt, .

eoiiiplei' le corps de cet Iloiiime-Dieu parmi nos misères, le mettre an riiii.

des itulifs créatures, c'est ce (pie je ne |iuis souH'rir (^e (pu.' c

\t iix (liM! mainleiiiiut, c'est comment Dieu a conduit mou àiiie, (M1 le pût-

ou je me VIS, <Mi Voulant me conrormer à ce que je lisais Si j'c.i

éiais resiée à ce (pli est dit dans i-es livres, jamais, je crois, je ne sein •

arrivée ou je suis luainteiiniit ; il mon avis, c'était une iliiision. JVui-i !iv

est-ce moi (jiii me trompe, mais je dirai ce (]ui m'arriva."

Après avoir dit (pTeu se conformant à cette mani(~'re d'oraison eiiseii;ii(f

dans ces livres, elle y savourait de grandes délices, Sainte 'J'IiértVe aj'iiiii'

'' Comme ce profit et ce plaisir se sentent, i)ersonne ne m'eut fait retonripr

a l'Humanité sainte du Sauveur, dans laquelle je croyais vraiment truiuir

iiii obstacle. • () Seigneur de mon âme, et mon Bien, Jésus crucilié, je m

nie souviens jamais sans douleur de celte opinion (pie j'ai eue. .le la

considère comme une grande trahison dont je nie rendis cou))able à réuard

de ce lion Maître ; et <pioi(pi'elle j)arllt de mon ignorance, je ne sa'ii'aij

lro|i la pleurer
;
j'avais été tonte ma vie si dévote li Nolre-Sei^neur

' Le temps où je lus dans cette opinion dura très-ptiu, et ainsi je revenu-

toujours à ma coutume de chercher ma joie tlans ce bon INIa'itre, siiilont

lorsipie je communiais, ,l 'eusse voulu avoir toujours devant les yeux smi

poitrail et son image, ne pouvant l'avoir aussi j)rolbndéinent empreinte t!i

mon âme que je l'eusse souhaité. Ai-je bien pu, Seigneur, avoir en l'oiirit.

même une lieure seuleiuent, cette pensée que vous me dussiez eue un

l5
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cl <|ii(' lisdoirH'srKjUOH nu'MiH's, pi'oMtiint «li» son silène

(le N!i <l()U(MMii<'l (le son obri.ssîincr, l;i iraitiiNscrit a

Iniili'iir, iiis(|ii\i s'altrihiMT iiiif csprcc (raiitorilc

(rrinpirc sur f'll<'. Mais (m-s iiKiiivais Irailcincnl

l'étrani;*' conduit*' i\i' son licau-lrcrc et d»; sa scciir, à

\fC

II

> cl

son

ci^ard, loin de la rcimteriM de l'aii^'rir conln* eux, xw si r-

vircnl (ju'ù lui lairc aiiuerdavantai,'(! sa condition ; i l|r

croyait y trouver aulanl de lr(''sors (|u'elie y reneonir.iii

(riniiniiialions cl de ui«''pris. "Je Taisais, dit-cllr,

Pollicc; de servante envers l(!s dornostifpu.'s de iium

j'rère et de ma s<eur, cl ()uel(|uefois j'en avais ('in(| on

>i\ de malades sur les bras. .I(î n'avais «,'arde i\f

soullVir (|iie d'autres en prissent soin, et juscjucs aii\

(îlios. s les plus viles, ji; n'eusse pas voulu les lai»ri

faire aux servantes ; mais je les l'aisais en eacliellc.

en sorte (pu; cpiand elles s(; ))r*'''sen1aienl pour s'en

aecpiitter elles trouvaient tout lait."

T(dle lui la vie de la servante de Dieu j)en(l;iiit

l'espace des trois ou cpiatn; pn-mièrcs années (ju'ellc

demeura chez sa sceur ; années de joi(! et de bonheur

pour elle, car au milieu do. cette vie abjecte et tU; ce-

actions basses et humiliantes, pour lesquelles la natuiv

a ordinairement tant de répui,mance, l'amour dont

son ùme était eiubrasée pour Jésus-Christ lui faisait

trouver une allégresse incroyable. La joie de son

comr était si grande dans les humiliations qu'elle en

concevait même du scrupule. Elle crut devoir s\'ii

ouvrir à son directeur dans la crainte qu'il n'y eût du

péché ou de l'imperfection. Tel était même son
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iiiiioiii' |ii>iir h >uiiirr!iiic<>, (|irr||i' prciiiiil pl.iisirii »
l.iiilcr ilIc-iiu'iiM', lorsiprcllr iniviiillaii pn-s du Ini,

(Il |iiii>;iiit .'I raiiioiir divin dont rllr siiidi;tit;iit (Pctro

ittllolllliri'. 'l'îllll (riKTOlMIUC r\ de cunsliiMcc d;i!ls

|, » liiiiiiiliîitioiis, tiiiii (l'amour pour les souirrauccs,

i;mi i\r lidriitô aux ;;ra(!('s du ciel m- pouvainii

iii;iin|i:i'r (Paltircr sur «'Ile uni- suraltoiidaïU'c de dons

(•(•lestes; car Dieu ne sollicite Paniour de sa en'alure

.jiie pour Tinondcr de ses bitMilails. Et des (pie l'aine

\ ((tirespond, un abiiiie de tçràees attire milh; autres

aliiiiies. Aussi la majesté divine la disposa-t-elle par

iiiie r|erni«.'re laveur à entrer dans une nouvelle phase

(le perleetion, en lui inspirant l'i(l(''e la plus sublime

(le l;i pureté (jui doit orner une aiue pour être dii^ne

(le lui être entièrement consacrée, et de participer aux

(•liast(!;i noces de l'Epoux.

' l'ii jour, (lit-elle, (pie j'étais en oraison devant

le Siiint-Saerenient, je me trouvai dans un i,'rand

recueillement intérieur, et il me l'ut montré que Dieu

ctaii connue une grande mer (|ui rejetait de lui tout

ce (pii ressent la mort et l'im})ureté. Jl m'instruisait

\Mr la (pril voulait de moi une très-grande pureté

(rame ; ce (pli me donna une telle délicatesse inté-

rieure, (juc le moindre atome d'imperfection me
semblait une monstrueuse impureté, (]ui séparait

mon âme de ce Dieu de pureté. Je ne voulais

autre chose qu'être abîmée dans cette grande mer, de

crainte d'amasser des souillures, qui me rendissent

indigne d'être toute à Dieu. Je ne faisais que dire,

8
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o imrc'tc ! ô pureté ! fachcz-iiioi on vous, ô grande

mer de pure1(' ! ri<Mi no mo pouvait distrain; ;
et il me

semblait qnu eotle grande mer eut rouipu ses horiii's

sur moi, que j'y étais toute submergée, et (jue Je i)erdais

de vue toute autre ehose."

Ainsi la plus solide humiliée jointe ii rabnégalioii

la i)lus parfaite, et une ])ureté de cœm sérapliiciiir,

telles furent les deux ailes (pii furent données a eclic

colombe du vSeigneur, ]K)ur s'élancer vers le eiid, ci

s^élevei h des hauteurs tellement inaccessibles (\\U'

l'œil a peine à l'y suivre, et qu'elle seule pourra non-

en raconter les divines splendeurs.
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Révélation de l'union mystique.

I
f

Le Soiii^nour est admirable dans toutes les merveilles

la création,—admirable dans l'atômc qui échappe

au rt'irard ])ar son infinie petitesse, comme dans

Pastrc immense qui roule au fond des cieux à des

profondeurs tellement insondables qu'il échappe

aussi à notre vue,

—

admirable dans les élancements .v

hi mcr^ quand elle élève ses vagues ccumanu

jusiju'anx nues,

—

admirable dans les hauteurs de c« .-

montagnes gigantesques, couvertes de neiges éter-

nelles, dont jamais la trace de l'homme ne ternit la

blancheur virginale, et dont l'aigle seul, dans son vol

sublime, trouble parfois les solennels silences ;

—

mais combien le Seigneur est plus admirable encore

dans ses saints^ lorsqu'il épanche sur eux les flots

f^louissants de ses grâces, qu'il les transfigure et les

8*
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diviniso en (pK^Uiiio sorto, qu'il les plonn^r (Inns ns

océiins de limiièni ([ni dévoilent à leurs yeux di's ho-

rizons in(!onnns, et (|ii'il les ravit dans la contempla-

tion de ses ('lernelles splendeurs. La vie de h

l)i(;nlioureiis(.' Mère do l'Incarnation va nous olirii

un (exemple étonnant de ces diverses opérations de

la ii;râce. Mais laissons-la j)arler elle-même, car clh

senle ))onrra trouver ôvs ))aroles pour ex[)rinier {U'>

merveilles si élevées au-(l(;ssus de la nature.

" Dès que la divine Majesté i.:'eut eommuni(jiié le

don d'oraison, elle me donna aussi la i^ràecî de mi

sainttî j^résence. C'était ce (jui me sotiîenait ci

m'établissait dans un entretii*n continuel a\ec Nolrc-

Seigneur ; et bien que pour lors mon (,'sprit regardât

cet aimable Sauveur comme Dieu-Homme, toutefois

mon imagination n'y avait aucune part ; mais toul s

passait dans l'entendement et la volonté d'une in;i-

nière fort spiritutdle, et avec une très-grande pureté.

" J'avais quelquefois un sentiment intérieur ((ue

Notrc-Seigneur Jésus-Christ était proche; de moi ; et

cette compagnie m'était si suave et si divine que je

n'ai point de termes pour l'exprimer. Dans cet élat.

tout ce qui se passait dans l'ànif; était fort spirituel

et fort abstrait ; et Dieu lui faisait comprendre; qu'il

lui voulait retirer tout soutien corporel, pour la mettif

dans un état plus détaché, ayant été jusque-là sou-

tenue par les sens, qui étaient remplis de l'exuix-

rance qui rejaillissait de l'humanité sainte de Noire-

Seigneur. En efl'et la douceur que lui procurait sa
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3ur ([lie

moi ; t't

e que jo

cet (Mat,

(liviin- ))n''S(Mire lui Hiisait dire : rotre nom est vn

p'irfïiin rrjuifxhf. Ces prciiiirrfs approches du divin

ce

(''|)(iii\ y répandent une jubilation plus douce (pie toute

siiaviir, et font couler sans mesure des larmes plus

nit''(iens<'S (pie tons h^s trésors imaginables.

'' y-.ù dit (puî Ttïme, se sentant appelée ;i un é:at

nliH épuré-, ne sait où on \cu\ la conduire; elle se

it >eulement attiré'e à des choses sublimes, mais

|ii"(lle ne connaît j)as encore et (pi'elle ne peut con-

cvoir ; cependant elle s'abandonne à Dieu, ne voulant

<Mivre d'autre chemin (pie (;elui ou sa bontéi la veut

laire inarclier.

'' Alors mon esprit fut ouvert de nouveau, et j'en-

trai dans un état de lumière, où Dieu un; fit voir qu'il

t'tait comme une grand(ï et vaste mer (jui ii».' peut

-oullVir rien d'impur. Cette lumière opéra de grandes

cIkiscs en mon âme, et je vis alors quelle dispropor-

lion infinie il y a entre la pureté de l'esprit humain

el celle qui est nécessaire pour entrer dans l'union et

la communication avec la divine Majesté. O mon

Dini ! (pi'il y a d'impuretés h nettoyer pour arriver à

ce ternie oii l'âme, pressée par l'amour de son

xmverain et unique bien, aspire si ardemment et si

continuellement ! car l'esprit de Dieu est un censeur

inexorable. Et après tout, l'état dont je parle n'est

t|nr le premier pas, et l'âme qui y est arrivée en peut

(léclieoir en un moment. Je frémis quand j(; pense

combien il faut y être fidèle. Cett(î correspondance

est absolument nécessaire aussi bien que l'abandon
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J
(]{'. tcMil soi-mt'irie à In divine jjrovidcncc, et ii lu

conduite d'un saint directeur dont il faut suivre Icv

ordres ;i l'aveui^le. Ah ! mon Dieu ! cjuc je voudraiji

publier bien haut l'importance de ce point; car il

conduit l'âme à la vraie simplicité qui fait l(,'s saints/'

C(ît exposé contient les deux principaux fondemcni:»

de toute la perfection intérieure de nôtres sainte :

c'est-à-dir(^ la pureté de l'âme et la présence de

Dieu, r i pureté a été telle (ju'elle s'est continuelle-

ment perfectionnée dans son âme, comme la lumière

qui croit sans cesse depuis son aurore jusqu'à son plein

midi. Quant à la présence de Dieu, ce n'était pas une

simple application de son es])rit h l'humanité sainte

de Notre- Se Jij^ncur, c'était une application auioureuse,

en sorte que l'union de l'esprit et l'union du cœurn'nl-

laient jamais l'une sans l'autre.

La révélation qu'elle avait eue des grands avantages

(lu'elle pouvait retirer de la soustraction des grâees

sensibles lui fit embrasser avec une ardeur toute

nouvelle cette vie de dé\^ouement. Elle s'appli(jna

surtout à la pratique de l'humilité^ de la ))atienc(' et

de la charité envers le prochain ; et elle courut h pas

de géant dans cette carrière. Ce? généreux sacrifiée-

ne tardèrent pas à recevoir leur récompense par la

communication du don de science, qui lui révéla les

rapports des créatures avec le créateur, et les fins ])oiir

lesquelles elles ont été créées. Dieu lui apparaissait

sans cesse à travers leur voile transparent, mais d'une

manière si spirituelle et si épurée de la matièr<', (iii*
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le ravon divin qui les traversait, lui arrivait sans être

nullfiiient altéré. L<'ur contemplation loin de lui

caiiscr aucune distraction, était plutôt, ))our elle,

coiimie nno. autre échelle d<; Jacob, par la(]uelle elle

s'élevait sîuis cesse de la cr(''ature au créateur.

{.'ejx'ndant ce j^rivilége extraordinaire n'était (pu-

je prélude d'une fav(;ur bien autrement étonnante.

Depuis (juelque temj)s, elle se sentait attirée vers un

clat sublime qui lui était inconnu ; et (iuoi([u'elle

s'estimât bien au-dessous de la ))lus vile et de la plus

méprisable des créatures, elle aspirait cependant à

pi»'~s(''der Dieu par un titre suprême qui ne lui avait

pas encore été manifesté, mais dont elle avait le

])res>entiment. Cet état inconnu était l'alliance sj)iri-

riliielle ; et celte qualité suréminente était celle

(réponse. Mais il lui fut en même temps révélé

(ju'ellc ne possétiait pas encore tous les ornements (pii

lui étaient nécessaires pour être admise à une si haute

ilignité. Il n'y eut point alors de pénitences ni de

saeriiîccstpi'elle n'embrassât avec ivresse pour toucher

le v(vm- de son divin Epoux. Elle savait cependant fort

l)ien qu'elle ne devait attendre son bonheur que de la

pure bonté de Dieu et d'un excès de sa umnificence.

Traitant son corps comme un esclave, elle l'accablait

(le mortifications, le couvrait de cilices et de haires,

le chargeait de chaînes, et passait une grande partie

lies nuits à se discipliner jusqu'à s'inonder de sang.

Elle ne couchait (|ue sur le bois sans autre couverture

'|u'nn ciliée, n'aj-cordant a son corps cpie k; peu de
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sommeil qui lai rtait absolument noocssairo punr

s'empôclicr do monrir. Non contente ries fatij^ues de

ses travaux (lomesti(jues et des ]>eines attachées à ses

divers emplois, elle cherchait sans cesse des inventions

nouvelles pour se l'aire souHVir, et conjurait même

une d(^ ses conlidentes de la battre cruellement.

L'esprit intérieur qui s'était rendu maître de son i\ïiu\

lui ordonna même un jour d'aller déclarer de nouveau

à son directeur toutes les foutes et toutes les imper-

fections de sa vie. Elle écrivit toute sa confession,

et après l'avoir signée de sa main, elle alla le con-

jurer, avec des torrents do larmes, de l'attacher à I;.

porte de l'église, afin que tout le monde connût ses

infidélités envers Dieu. Son directeur la renvoya

d'abord sévèrement et à plusieurs reprises; mais

voyant enfin que ses pleurs jaillissaient d'une aulic

source que de celle de la nature, qu'elles coulaient de

la blessure que lui avait faite le céleste amt)ur, il se

laissa toucher, prit le papier sans rien dire, et le jela

ensuite au feu.

Tant de gémissements et de larmes attirèrent enfin

les regards du divin maître sur sa servante. Un jour

qu'elle conversait familièrement avec Nolre-Seigneiir,

et que son cœur s'élançait par un mouvement ex-

traordinain^ vers ce bonheur qu'elle ne pouvait

comprendre, Jésus-Christ lui dit distinctement ces

paroles : Sponsabo te mihi injide, sponsabo te mihi in

perpetuum. Je t'épouserai dans la foi, je t'épouserai

pour jamais.

La prc

liorsd'ell

nouvelle.

Dieu s'i

je mv se

•<ans avo

intérieur

oraison,

(le in'ass(

tombée d

être tout

d'agir.

" Je pE

je revcnai

tians mon

douceur (

Seigneur,

puissante

L'elfet

l'his ([ue ]

davantage

liamiiie ii;

Ini enlevai

vocale et

l'xemple, e

de recueill

d^' continu

ivtirée à \\

serviteurs.
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La i)i()rnosso d'une alliance aussi précieuse la ravit

liorsd'cUc-inûmOjCt la transporta dans une sphère toute

nouvelle. " Au lieu, dit-elle, de sentir l'esprit de

Dit'ii s'insinuer en moi avec une douceur infinie,

je me sentais puissamment entrainée, en un instant,

sans avoir le loisir ni le pouvoir de fair(; aucun acte

intérieur ni extérieur. Kt lorsque je voulais faire

oraison, j'étais oblij^ée de clierelier un lieu caché et

(le la'asseoirou de m'appuyer, car autrfniient je serrais

Icrnihce devant tout le mond(;. 11 me semblait alors

t!iv tout abîmée en Dieu, qui m'était toute faculté

cl agir.

" .le passais ainsi une heure ou deux ; et lorsque

je revenais à moi, j'étais tout étonnée de me retrouver

dans mon entretien ordinaire, jouissant d'une grande

douceur d'esprit et me familiarisant avec Notre-

Scigneur, mais d'une manière plus intime et plus

puissante qu'auparavant."

L'cllet de ce nouveau ravissement fut d'absorber

phis (|U(^ jamais la sainte veuve; en Dieu, et de l'unir

davantage au Verbe incarné. Telle était l'ardeurde la

llauiuie intérieure qui la consumait que souvent elle

lui enlevait même la faculté de réciter aucune j)rière

vocale et de s'appliquer à aucune lecture. Si, par

exemple, elle commençait à réciter le chapelet, cet état

de recueillement lui ravissait la parole, et l'empêchait

de continuer. Elle passait une grande j)artie du jour

reliiée à l'écart, s'occupant à faire les chambres des

>ervitcurs, afin de converser sans interruption avec
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Josns-Clirist. D'autres fois, dans les transports de son

enthousiasme, elle imitait l'Kpouse des (yaiiti(iu('s et

(tliantait les louan^^es et les perlections de son bien,

aimé, alin d'épanelier les ilôts d'aujour (jiii dt'hor-

«iaient de son c(L*ur. Kt (juand elle s'était loni,4('iiij)-

r(''p;indiie en hymnes d'aetions de ii^ràees, elle; jirriiali

la plume, et eontiimail par éerit l'épithaiame eo II-

m(;n(;e ( lan s ses eh xnb

'
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Attrait pour le rloitrc—Austéritc's— Désolations inti''ri<'nres.

Après (jiialni nnnoos de cette vie huniilinnte ri

Inijriclle Marie s'était condamnée dans la maison de

son hean-frère et de sa sœur, il plut à son direclenr,

le Uévérend Père Dom Raymond de Sainl-lîernai'd,

(le mettre un tenue à cette longue c))r(Mive. Il lit

ouvrir les yeux à ses j)arents sur l'étrangt^ conduite

(jii'ils tenaient à l'égard de leur sœur, et leur

représenta que loin de mériter les honteux traite-

nuiits (pi'ils lui faisaient subir, (»lle était digne au

contraire de toute leur reconnaissance. Il leur montra

on même temps les grands avantages qu'ils pouvaient

retirer des talents naturels qu'elle avait pour les

aliaircs.

Son beau-frère occupait la charge de commissaire

pour le transport des marchandises dans toute l'étendue

<!•' la France ; d possédait en outre \r grade d'oiTicier
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(PîirtilNîric. Ces doux (•m|)l()is lui facilitaient h

moyens (PcnticiJicndrc iitn- iiiiiltitudc d'antres a(l;iirrs

(jiii l'()l)lii(eaient d'entretenir un i^'rand nombre de

domesti{|iies ; car |)onr s'ac(|uilter |)liis exactement

de ces loiictions et ne drpcndre de personne, dij^ardiiii

clic/ lui tout c(! (|iril Ini fallaitd'Iiommes, d*; voitures

et de clievaiix pour ces divers euiplois.

No pouvant sidlin; à tant crocM-upations, il ])ri;i

n()fr(î saintt! veuve de se changer d'inie partie: de >nii

fard(!au. Il linil ensuite piir lui conlier la condmie

de toute s;, maison. Sans (piitter ses première^

fonctions, ([ui étaient trop chères à son humilité pctin

(ju'elle put s(! décdder à en l'ain; lo \i\sacriuce, eih

cinorassa avec o 1)0 i ssaïuîc ce nouveau i;enrc de vie

(jue lui imposait la cliaril»'. Mais le trouble et rem-

barras (l(! cette fouN; innombrable» d'occupations ne

la détourneront pas un seul instant do ses sainn >

mikiitations. Au milieu morne du tumulte; d<s

lionuniis et des allaires, son esprit était loujoin>

abîmc'i on Dion. Elle ])assait d<'s journées ontièn >

dans une écurie.' (jui servait do mai(asin, (Mi com-

pagnie; do dome;stiejue>s et de charretiers, au milieu

mémo d'une se)ixantaino de; chevaux ; et (luelciuefois,

à minuit, e lie* était e'nce)re sur le; port occupée à. faire

' hariifer et elée-harifcr les marchandises. Conondanl
'tr>

rie-n ne la elistrayait. On eût élit en la

P

voyant qu' e-lle

était tout (întiére ti ses occu|)atie)ns, et néanmoins hors

do ce; qui était de sem devoir, elle' no ve)yait et n'en-

te-ndait rion. Afali^ré (;e;la, elle- suffisait à tout, <'t

mais c'etj
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(•ontiritnil tout le luoiidr <riin«' iiumicrr iniiîiciilcjis»'.

On l'eut pris»' pour un de ers pins esprits (pii veillent

,1 riiiirniouio du monde, sans Jaintiis ccssrr ilf ntir hi

hiri' du l'ire Céleste.

" (^uelciuelois, dit-elle, je nie voyais telN'inerit

surcliîiri^ée d'iiHhires ([lie je ne savais par on et)ni-

iiiriicer. Alors j(! m'adressais u. Dieu, mon refiii^e

oiiliiiaire, et je lui disais : Mon amour, il n'y a pas

iiiiivcn «[Ui' je (a^se tant de tilioses, mais laites-les

pour moi. Alors ma conliance en lui me rendait

t()iite> (îlioses l'aciles, et je (itunenrais aussi paisible

(jii'j >i jVmisso Ou'', dans la pins profonde solitude,

(^iiclcinerois jo me n^lirais pour rentretenir loin du

bruit ; mais aussitôt l'on me; rappelait <ît je nMournais

joveiisL'inonl à mt.'s (xtcupations en disant : Allons,

mon doux amour ! vous le voulez, je; suis heureuse

|)iiis(|ne je vous possèdt.', .le sentais une Icii^ereté

iinii pareille en faisant tout pour mon l)i(!n-uimé, et

je paraissais fort joyeuse avec tout le inonde, ce (pii

liiisail croire cpie je me plaisais dans leur so(tiété
;

mais c'était mon union avec Dieu (pii nu; rendait

ainsi i^aio et allègre, car je ne trouvais aucun charme

an milieu du siècle."

Ce n'était pas sans un |)rofond dessein providentiel

(juc notre bienheureuse se trouvait jetée au milieu du

tnnmlte des aflaires les j)lus compliquées et h.'s plus

'illficiles. La sagesse divine la })réparail ainsi au

i,nand ouvrage qui devait être le but de toiUe son

existence. Elle le reconnut clairement elle-même
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|)Ims tard. ''.!•' vois iniiiulmunl, «'iTivitil-cllc dr \:\

N«»uvrll<;-I''r;iii('f', (pK; loiH lis riais, r|)r«'iiv<'s d

travaux par I<!S(|H(îIs j»; suis pasHi'*' iMaicnt u»u' (li>pu-

siliou pour ww lorrncr à l'dîuvn; du Canada. C'a i tr

mon noviciat, d'où rnianiuoins je suis sortie loin

d'être parfaite, mais pourtant, par la grâce de Dieu^

en état de porter Nîs (.'mbarras et les travaux de la

Nouvelle-Kranee."

Cependant (dl(; nr- ecîssait de soupirer jour et nuit

îiprùs l'union mysti(|U(; dont le Seii(n«'ur lui avait lui

la promesse. Dana l'ardeur de; sa /lamme (!t |)niir

obéir à l'ordn.' (pi'idlr; efi avait re(;u, elle ne lui

donnait plus d'autre nom (pie celui d'Amour. (';ir

étant un jour en oraison et s'adressant à Notrc-

Seii^mcur avec les plus profonds sentiments de respect

(!t d'iMurjilité, elle (Mitendit C(! divin Sauveur lui dirr

av(!e une ineffables doMceur : "Tu m'appelles ion

grand Dieu, ton Maîln;, i Seigneur, et tu dis l)ien,

car je le suis. Mai.s aussi je suis charité. L'Amour

est mon nom, <'t c'est celui (jue je veux (pie tu me

donnes, il n'y en a point (|ui me plaise; davant;iL"',

ni (jui exprime mieux ce (^ue je suis îi l'égard dos

hommes."

A ces ))aroles, son âme lut inondée d'une douciui

inexprimable. Ce nom adorable se grava dans son

cœiu v.n trais de llamrae, et, dans la suite, lorsqu'ellt'

s'adressait à Jé.su8-Clirist, ou (pi'elle parlait de lui, ello

ne l'appelait plus autrement ((ue son amour, son irùs-

pur et très-chasle amour.
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Du |i)iir <Hi rllf iivîiil \ii IoiiiImt dcvani rllr les

ctiillH'M (|lli l'attiicllîlifiil ;ni lii<»lii|r, cllf wviiil x'tlli se

irM'ilIrr m >(>îl i'illH! îivrc plus (le loicc (ji|c |:illi:ii:^

Il
.. \ iolnils (l(''sirs (jii'rllf avait rosmlis dt-s sa plus

tciidic rnlancc jtmir l:i \ ic n'Iii^'iciiHc. Mlle <'(»iiiiiiii-

iiKiua Mf'S pieux desseins à s(»ii direeteiu". '^ Ma

lij'e, lui rf'poiidil le saint lioninie ('•(daiié de Dieu,

k S' iL,Ml''Ur, <|ui dispose (le IdUtes choses a\('e (orecî

et suavité, vous r(';8urv(; un jour ee hoidiciu*, mais il

ir-ir un dernier lien (pii vous retieiU dans N; siècle.

\(ius dev(,'Z y rester encore (pudcpie teiu|)s pour

surveiller l'éducation do volro fils." L'Iiéroupio reuiiiie

(•(tuiha son Iront avoc résii^natioa sous l'ordr(! du

ciel ; nirus dès lors son corps seul di-uieina daus

le sitM'Ie, son co'ur s'é'tait envol»'! vers Je (doitrc.

(iJKKlue jour apportait un nouveau dci^ré; à son éini-

iiciiir sainteté. I^e Seii^ncMir Jui avant décoiivcu'l les

iii'sors Infinis cachés dans les conseils évani^éli(|ues,

l'Ile (îonçut la pensée d'ajouter au V(eu d(! chasteté

Hirelle avait déjîi fait, ceu.K (h; |)auvreté (!t d'obéis-

sîiiiee. Après un nu'ir examen, son confesseur liu

accorda la consolation de les prononcer. Ainsi <;lle

|)niti(iuait dans le siècle les vertus du cloître, et elle

satisfaisait, autant ({u'il était en elle, aux ardents

(h'sirsqni la dévoraient d'embrasser la vie ndigieuse.

'' JMun vœu d'obéissance, écrit-elle, était \)onr mon

directeur, pour mon frère et ma sœur, auxcpiels

j'obéissais comme un enfant obéit à son père et à sa

mère. Dieu seul connaît ce qu'il y avait à soulIVir
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en cfMtc sorte (robcissaiic»', niais sa bonU' nie lrait;iii

encore avec Irop de douceur. Pour la pauvreté, je

n'avais rj(în ii mon usai^e, (pie co que ma sœur me

donnait ; mais ellfi était si bonne et si eliaritiiljlf

qu'elle m'accordait ))lus que je ne voulais. Quant

aux intérêts de mon lils, je; les confiais à la provi-

dence de Dieu, qui m'inspirait d'en agir ainsi ; car

comme je trouvais des biens infinis dans la pauvreté

d'esprit, je ne pouvais lui procurer que ce trésor ines-

timable, de sorte (jue je ne faisais rien Jii pour lui, ni

pour moi."

Mais si celle héroïque mère ne mettait aucunr

borne à ses généreux sacrifices, Dieu de son côté n'en

mettait point à ses libéralités. Après qu'elle eut

prononcé ses vœux d'obéissance et de pauvreté, le

Seigneur lui fit don d'une des grâces les plus pré-

cieuses qui aient jamais enrichi son âme.

" Un jour que j'étais en oraison^ continue-t-eile, et

que je prodiguais mes caresses à mon divin Jésus, il

me dit au cœur ces paroles : Pax huic domiii. Ci

fut un nouveau charme pour me consumer d'amour;

car cette parole fut plus pénétrante que la foudre ; et

elle eut un tel efiét que jamais depuis je n'ai perdu

la paix intérieure un seul moment, quelque croix (lUc

j'aie eu h supporter ; et à l'heure que j'écris ceci, il y

a déjà plus de huit ans que cela est arrivé. Il n'y a

rien d'heureux en cette vie comme la possession de

cette paix. C'est une nourriture du paradis et une

vie de Dieu, cpi'il nous fait goiiter dès cette vie,
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coiiiiiit' uu ,i<iige de colle dont nous jouirons (Jans

r.'tcniitc"."

(t'tto source intarissable de paix, (jue le Seigneur

avait lait jaillir de son cœur, ne se répandait pas seu-

IniKMit dans toutes ses laeultés, mais débordait encore

>nr le j)ro{'hain. L'on sentait en l'approchant et en con-

versant avec elle une atmosphère de calme et d'inal-

térable sérénité.

Cependant l'attente des éternelles iiançailles, aux-

([nelles l'avait conviée l'Epoux sacré des âmes, la

taisait languir de j)lus en plus, et arrachait de ses

entrailles d'inconsolables gémissements. Elle clier-

eliait dans la communion journalière un soulagement

a sa douleur, et s'unissait à lui par la foi et par

raïuonr, en attendant cette autre union plus intime,

dont elle ignorait encore les mystères. Cependant

(luoiqu'elle possédât son bien-aimé tout entier dans

la communion, elle sentait de nouveau s'allumer

dans son âme, après la consommation des saintes

espèces, la soif insatiable qui la consumait. Alors

dans son ardeur d(; s'unir à lui sans retour, elle se

prenait ii désirer la mort, et s'écriait en gémissant

avec l'épouse des Cantiques : Enseignez-moi, mon

bini-aimc, oit vous prenez votre repas, et on vous

reposez dans la chaleur du midi.

" Quoiqu'il fût en moi, continue-t-elle, il semblait

Inir loin de moi, cl se retirer dans la lumière inac-

ei'ssible où les séraphins mêmes ne peuvent pénétrer."

Son corps exténué par les fatigues, brisé par les

9
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aiistéritéfs et les maeérations, pjiisail une force mira-

culeuse dans l'alim«'nt céleste. On ne peut, en ellit,

expliquer autrement la vie d'inconetîvables mortifi-

cations (pi'elle menait. Cependant ce que nous en

avons vu jusqu'à |)résent ne peut en donner qu'une

bien fable idée-; car les pénitences auxquelles elle

s'était déjà condamnée n'étaient rien en comparaison

de celles qu'elle s'iniligea par la suite. Souvent (;!l(i

se levait dans l'obscurité de la nuit, au cœur dv

l'hiver, et lorsqu'elle était toute transie de froid, cilc

s'armait d'une discipline et se déchirait impitoyable-

ment. Elle se revêtait ensuite d'une haire dont les

meudset les épines pénétraient dans les plaies qu'elle

venait de faire et prolongeaient ainsi ses horribles

soufirances; c'est dans cet état qu'elle allait se jeter

sur son misérable grabat pour prendre quelques

instants de repos.

Durant l'été, elle se servait de disciplines d'orlies,

dont les tortures étaient si cruelles qu'elle n'eût pas

souffert davantage si elle se fût plongée tout entière

dans une chaudière bouillante. Cette douleur était

telle qu'en touchant des charbons ardents, elle n'en

ressentait pas les brûlures. Les effets s'en faisaient

sentir pendant trois jours consécutifs ; alors elle

recommençait, et y ajoutait de nouvelles rigueurs en

se frappant avec une discipline de chaînes. Son lit

consistait en une simple planche qu'elle recouvrait

d'un ciliée, et sur laquelle elle prenait quelques heures

de repos. A force de coucher ain?i siur le bois, le côté

-,
!
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.ur l(M|uel elle repesait habituellement devint com-

plt'lciiient insensible. Cette mortification lut pour

(Ile pins pénible qu'aucune autre ; car la dureté du

Imis et ia pesanteur de son corps faisaient entrer les

crins de son cilice dans la chair ; de sorte qu'elle en

ressentait toujours les piqûres et pouvait à peine

(loriuir. Pendant ses repas, elle mêlait de l'absinthe

.'i s;i nourritnre ; et dans le cours de la journée, elle

en i^ardait presque constamment dans sa bouche,

puiir en savourer l'amertume à longs traits. Mais

ses parents s'étant aperçus que celte habitude détruisait

sa santé, lui en interdirent l'usage,

Parlois elle allait passer la nuit dans une caverne

située dans un lieu écarté, aux environs de la ville,

et là elle passait de longues heures à prier et à se

donner de cruelles disciplines.

Co|)endant ces pénitences excessives, loin d'altérer

la vigueur de son tempérament, semblaient au con-

traire lui donner de nouvelles forces pour se livrer îi

dus austérités plus extraordinaires encore. Son con-

fesseur y voyait si évidemment les opérations de la

grâce, qu'il n'osait les lui défendre. Elle-même

semblait incapable de s'opposer à l'irrésistible ^ csoin

do soulfrances qui la tourmentait :
" Quoique l'inspi-

ration se fît sentir avec une grande paix, elle avait

cependant tant de force et de persuasion qu'il me
fallait aller où elle me poussait, et jç ne manquais pas

d'y recevoir de nouvelles grâces et une augmentation

de paix intérieure. Avoir toujours son Dieu présent

9*
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et ne lui pns oboir, cola est impossible ; voir qu'il ot

l'îunonr môme, cela ost encore plus j)r('ssaiit. L'àmr

no dcinandc (pi'à lui eoiii|)lair(' et à faire ainoiirciisc-

ment tout co (pi'il veut. A Ja moindre vue qu'elle ;i

de son inspiration, elle dit : allons, mon auiniir,

allons à la croix. Alors elle send)le voIcm", tant elle

a (I - désir de contenter Dieu. Mais aussi plus clic

souHVe, plus clh; lui est luiie. Elle est entre ses

mains connue le fer entre les mains du fori^f.Ton, (jiii

le met au feu, le bat sur l'enclume et lui fait faire

autant (U; retours qu'il est nécessaire à son dessein."

Il semble, a|)rès ce martyre d'amour, qu'il ne nuiii-

quait plus rien à l'héroïque fiancée du Seigneur })()iir

mériter d'être conviée aux noces immortelles. Assez

longtemps elle avait marché au-devant de l'Epoux,

dans la nuit des ])lus austères pénitences, tenant

toujours sa lampe allumée et remplie de l'huile des

plus pures vertus. Mais le Dieu des âmes est un

Dieu jaloux ; et il veut que l'holocauste desafrections

terrestres soit consumé jusqu'à la dernière étincelle

sur l'autel du cœur. Il restait encore à notre sainte

une dernière et suprême épreuve à subir avant d'être

admise au festin nuptial. Il fallait que ce vase

d'élection, déjà purifié par les flammes, fût brillam-

ment ciselé, et enrichi des plus radieuses pierreries,

pour que l'époux céleste daignâtle porter à ses lèvres et

s'abreuver du vin de l'amour sans tache dont il était

rempli.

Tout-à-coup elle sentit s'évanouir toutes les conso-
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liitioiis intérieures, qui lui aviiient donné des iiiles

(|;iiis son vol vers les cieux ; le soU-il de justice,

(loin les rayons éclairaient son âm(î d'une lumière si

viviliante et si pure, se voila entièrement h ses yeux.

et 1rs j)lus ("paisses ténèbres s'a|)pesantir(;nt sur sa

trie J^es exercices dt; piété, auxcjuels elle se portait

iiiii,nièrc avec tant d'allégresse et de eharnie, ne lui

ciiusèrenl ))lus que du dégoût. Les austérités lui

(icviiucnt insupportables; et la servitude volontaire à

huiiu'lle elle s'était condamnée chez sa sd'ur ne lui

parut plus (pi'un hontrîux esclavage, indigne d'un*;

personne de; rang et d'éducation. A (pioi bon, lui

soupirait tout bas le tentateur ;i l'oreille, à (juoi bon

((tl(î aspiration vers une vie ))lus j)arraite (jue le

coiiininn des fidèles ? A quoi bon cet assujétissenient

continuel à un directeur ? Ne sulïit-il pas d'observer

tidèlenient les commandements de Dieu, comme tant

d'autres chrétiens, pour assurer son salut?

A ces tentations et à ces dégoûts se joignaient les

s(!nii)ules sur la conduite qu'elle tenait à l'égard de

son lils ; elle se représentait elle-mêni(; comme unr

mère dénaturée qui foulait aux pieds les lois les plus

saintes de la maternité ; et son abandon à la divine

providence ne lui jniraissail plus qu'une orgueilleuse

picsoiiiption. Les préce|)tes de la charité dont l'oi)-

sfivanee lui avait toujours paru si douce lui étaient

(Icvenns rudes et amers ; cette révolte des sens aurait

*'tt'' itisurinontable si elle n'eût lait une violence

cxtr.'ia ' à son caractère (h; venu tout-à-coup d'inné
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sensibilité ex(!o.ssivo. Enfin in naliiro ontièro scmblnii

s'ètré conjurée coiitre elle pour lui faire souffrir loules

l(;s ani^oisses, et l'entrain'»!" à sa perte.

Dans l'agonie de son âme, elle allait se jeter aux

pi(.'tis de son directeur, les arrosait de ses larmes ei

de ses sanglots, en le suppliant d'apporter quelqiK^

remède h son amère désolation, de répandre le baume

de ses conseils sur ses plaies saignantes. Mais le?

paroles du saint homme (jui autrefois épanchaient

dans son C(L'ur une onction toute céleste ne lui offraient

plus aucune consolation ; leur parfum s'en était év;i-

poré, et toute sa eoiifiance en lui semblait s'être

évanouie.

Cependant tandis que ces combats acharnés se

livraient dans la partie inférieure de son âme, la

sérénité n'en abandonnait pas les sommets les plus

élevés ; et c'est ce qui lui donnait une force invincible

i.^ milieu des plus violents assauts de l'ennemi.

Aussi sa fidélité fût-elle admirable dans toutes ces

épreuves
;
jamais elle ne retrancha un seul de ses

exercices, ni une seule de ses pénitences.

Enfin ces nuages se dissipèrent tout-à-coup comme

par enchantement ; le calme se rétablit, et le soleil

reparut plus resplendissant que jamais. Ainsi le

Seigneur se plaît à verser du sein des ténèbres la

rosée du ciel, qui fait germer les palmes et les cou-

ronnes. Ainsi des foudres du Sina sortirent autrefois

les trésors de la loi sainte.
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Ravissement sur le mystère de la Sainti'-Triiiité-

L'iilliancc mystique.

CVst maintenant quo le ciel va s'ouvrir, et que

rnmanto du Christ, s'élevant sur les ailes du sacrifice

ri (le l'amour, va s'élancer h des hauteurs infini(;s,

plonger dans des profondeurs insondables, et pénétrer

jns(jue dans les arcane?? de l'éternité, d'où elle va

nous rapporter des merveilles que lœil de l'homme

n';i jamais vues, et que son oreille n'a jamais enten-

dues. Elle-même avoue que les paroles lui manquent

pour en donner une idée ; et qu'elle ne peut que

balbutier ce qui est inexprimable dans le langage

Immain. " Car, dit-elle, cette vision n'était rien de

ee (jui tombe sous les sens ni sous la parole ; c'était

une impression sans forme et sans figure, une chose

i^i spirituelle ([u'il n'y a point de diction ()ui en

npproche. Ce n'était pas une lumière, car la lumière.
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toiîto Spirituelle! ({u'cilc soil, lient (încorc (|ii('l(|iif

chose (le la matière, et peut tcjmber sous les sens,

c'est-à-dire sous la parole. Cette impression était

plus eluire et plus inlelligibie que toute lumière ; en

un mot, c'était uik; chose (|ui venait de Uien même;

(îlle portait, dans son impression, la ii^randeur de la

Majesté divine' et se montrait à Pâme avec une nettetr

et une pureté indicibles, par un regard fixe, épure et

libre de toutes ignorance, sans interruption, sans siic-

e(îssion, instantanément et d'une manière ineflableT

Pendant les cinq heures que dura ce ravissement,

elle contempla les im))énétral)les mystères de l'ado-

rable Trinitf'. Son regard, miraculeusement aflèrmi,

aperçut, au milieu de l'empyrée, le point lumineux

au fond duquel brille, d'une clarté insoutcmable a

l'œil, le mystérieux triangle aux côtés éternellenieni

égaux, le Irijile cercle, égal en mesure, divers <n

couleur, dont les éternelles irradiations éblouissent

les bienheureux : la splendeur du premier se réllc-

ehissant sur le second, et le troisième ressemblant a

une vapeur émanant des deux autres." Ainsi lui

1. Saint Thomas, ]y)i?)ia, 9, 15.

Nella profonda e ciiiara sussistenaa

Dell' alto liime parvep^' tre giri

Di Ire colori, e d'iii. i incnza :

E l'un dall' altro, corne Iri da Iri,

Parea relicsso : c'I terzo parea fuoco,

Clie quinc'i e r|iiiiHii igiialmentc .si .spiri.

J.e Dante, Paralis, XXXiri. .>;<-m.

"1
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fut nionlré " lo divin conimcrof! du Pcro avec le Fils,

cl (lu Prn; et du Fils avec le S:iint-Ksprit j)ar leur

('inl)rass(Mii('nt réciprociue ot leur imitnei amour.''

|,r> sublimes liarmonics des neuf clicnirs célestes et

leurs rajjports avee la divinité lui lurent en îuème

it'iiips révélées; elle vit la eomnuuiication de la

Divine Majesté avec lasuprème hiérareliie des Animes,

;iiix(inels e(,'tte Trinité sainte sii^nifie sa divine volonté

iiiimcdiaternent par elle-même, et sans l'interposition

(i'inu'un csj)rit créé. Elle entrevit les rapports (|ui

existent (,'ntrc chacune des trois personnes de la très-

;uii,Miste Trinité, avec chacun des neulchccurs de

rc!!(' suprême hiérarchie: la solidité inébranlable des

))(.'nsêes du Père dans les uns, (pii en ont reçu le nom

(le Trônes ; les splendeurs et les lumières du Verbe

ijans les autres qui pour cela sont nommés Chérubins
;

1 1 les ardeurs du Saint-Esprit dans les derniers, d'où

ils sont appelés Séraphins; enfin la communication

(le la très-sainte Trinité en l'unité d'essence avec cette

lii(rarchie, qui ensuite manifeste les volontés tlivines

;iiix autres esprits célestes selon leurs ordres.'

Mais laissons notre bienheureuse raconter elh^-méme

iimtês les phases de cette grande vision ; car elle seuh;

|)(iil trouver des termes pour dire, autant (ju'il est

1. Ce passage est en partie tiré d'une seconde relation de cette vision,

'|iiVIle écrivit peu de temps avant sa mort, pour satislaire aux instances

pressantes de son fils. La lettre qui la contenait ne lui parvint (ju'après la

niMrt (lésa mère.—" C'est véritalilemenl le chant du cyirnt', ajoiiie-t-il, et

le dernier elTort de son esprit, n'ayant jamais parle plus hautement de Dieu

,

m (les choses divines; et l'on dirait que quand elle l'a è(Tite, Di<'ii lin' avait

ile;;i donné pn'- avance un rayon de la lumière éternelle."
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donné à nnc oréaturo t(!rrc9tre, les mnrveilles dos

sphères étcrntdles.

" Un matin, pondant que j'entendais la sainte

.nessc, mes yeux lurent tont-îVroup fermés ; et mon

esprit élevé et absorbé dans la vno de la très-sainte

et très-ani^nste Trinité. En cr. moment, toutes les

puissances de mon âme furent arrêtées, et reçurent

l'impression dv c(; divin mystère. Cette impression

était sans forme ni figure, mais plus claire et pins

intelligible que toute lumière Elle me fit d'abord

connaître (|ue mon âme était dans la vérité ; et cette

vérité me fit voir en un moment l'admirable com-

mtîrce qu'ont ensemble les trois divines Personnes:

l'intelligence du Père, qui, se contemplant lui-même,

engendre son Fils de toute éternité ; et l'amonr

mutuel du Père et du Fils, qui produisent le Saint-

Es|)rit ; ce qui s'opère par un réciproque plongemcnt

d'amour, mais sans mélange et sans confusion. Je

recevais Timpression de cette production, entendant

c(; que c'est (jue spiration et production, spiration

active et spiration passive. Mais la pureté de celte

spiration et de cette production est si haute et si

sublime que je n'ai point de termes pour l'exprimer.

Voyant les distinctions, je connaissais l'unité d'es-

sence entre les divines Personnes ; et quoiqu'il me

faille plusieurs mots pour le dire, en un moment et

sans intervalle de temps, je connaissais l'unité, les

distinctions et les opérations, soit dans elles-mêmes,

soit hors d'elles-mêmes. J'étais néanmoins éclairée



PRIlMIKRr, KPOQUH. \:\\)

\)'.\r (Icgn's, cl'nn(; rcrtnirnî manière spiritiu'IIo, selon

les opérations ci<!s trois Personnes divines iiors d'elles-

mêmes.

" Mon âme citait instruite de eelte vérité d'une

façon inedable, (jui me fit perdre toute parole, ear

(Ile était abîmée dans eette lumière. Ell«; portait

dans cette impression la grandeur de la Majesté de

Dieu (jui ne lui permettait pas de lui parler; mais

(luoi{|u'ainsi anéantie d;ms eet îd)ime de lumière

coinme le néant dans le tout, eette suradorahle

Majesté l'instruisait par son immense et paternelle

bonté, sans que sa grandeur l'ut retenue par aucun

(ihstacie de ce néant.

" Dans le même attrait et dans la même impres-

sion, cette très-sainte Trinité instruisait mon iime

(le ce qu'elle opère elle-même par communication

dans la suprême hiérarchie des anges, savoir : des

Chérubins, des Séraphins et des Trônes, leur signi-

liant ses saintes volontés sans interposition d'aucun

esprit créé. Et je voyais distinctement les opérations

ei les rapports de chacune des divines Personnes

dans chacun des chœurs de cette suprême hiérarchie.

Je voyais que le Père Eternel habii-3 dans les Trônes,

ee (jui m'indiquait la pureté et la solidité de ses

pensées éternelles
;
que le Verbe par la splendeur de

ses lumières se communi(iue aux Chérubins
;
que le

Saint-Esprit se répand dans les Séraphins et les

remplit de ses ardeurs
;
qu'enfin toute la très-sainte

Trinité, en l'unité de sa divine essence, se commu-
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nirpip :i fcftc supirinr liirnirchic, (pli «*nHMito rnani-

Icslc les volmiirs divint's inix :iiitres ('Sj)rits (m''Ii'v|( ,s

si'lon Ifs ordres (|ii'('ll(' ru reçoit. Mon s'inu; ('luit

toute perdue dîitis ces grandes splendeurs, et nbuntr

d;iiis cet immense océan où elle voyait et entendiiii

des choses inexplicpiahk'S. Il semblait (|ue la divine

Majesté se plût a rillmuiner de plus eu plus en (jcs

choses (pli surpassent inlinimeut la faiblesse «je In

créature,

" Il me l'ut (»ncore montré' (pie bien (pic la Divinité

ait mis de la subordination dans les aiii;(!s, pour

recevoir l'illumination les uns des «autres par dei;r('>,

néanmoins, lors(pi'il lui plaît, elle les illmnine par

elle-mémi' s(don ses desseins ; c(> (pi'elle t'ait aus>i

en ce monde à (piehpies âmes ehoisi(;s. Je compreiiiiis

aussi de (pielle manière mon auK* étaitcréée à l'imii<.'e

de Dieu ; (pie la mémoire avait rapport au Pciv

Kternel, l'enlendement au Fils, et la volonté :iii

Saint-Esprit ; et. (pie de mémo cpie la 'rros-Saiii!t'

Trinité est trine en persoime et une par essence, de

même aussi l'ame est trine en ses puissances, et uii'

en sa substance."

Ce fut dans la vingt-cinquième année de son un*'

que la iuenheureuse Marie re(,!Ut cette visite du cit:l

Cette extase est une des preuves les plus manif'^stcs

de l'esprit surnaturel dont elle était animée ;
.'t si

l'on y joint la j)ratique des plus sublimes vertus, une

angélicpK^ humilité, une obéissance sans borne, uno

patienceetunccharité héroïques, on nepcuts'empéclit'r
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,1'v iccomiilitrc l:i |)l«''nitli(lr (le I;i s;iint«'tc. Coiiiliirrif,

vn tlli'l, sans iiii miracle rclalant de la i^'iacc. iiiw

|(iinc r(iiinii',«ini fi'avait reçu i\\\o- IV'tliicalioli nidiiiairt'

;ia\ personnes de son sexe, aurait-elle |)n pénétrer si

avant dans les pins inconipréliensihles niystèrj's delà

lui, el exprimer en termes si claires, si justes, si |)reeis

,(• (|iie n'ont pu (pi'entrevoir les plus beaux i^enies,

II- pins i^rands tln-olo^iens, les liona\entin'e, les

'l'Iioiiias (PAipiin, aj)rès avoir pâli toute leur vie sur

1rs livres. Un tel prodiî^'(! dt'conc;erte la prudence

liMiiiaine, et entraîne lii conviction.

A la suite de celte vi ion, la servante de Dieu

filtra dans une nouvelle ))liasc de la vie intc'rieure.

l'iiidaiit lonuftenips son esprit, tout absorbe <lans

rau^nste Trinité, ne put se détacher de la contem-

plation des trois adorables Personnes. Eli»; en connut

il' i^randes a|)|)réliensi()ns pour son salut, croyant (pie

(pouvait être (juclque illusion de son imaij^ination.

Il (|uel(iu(! piùi^e de Satan qui se déguisait en ange

It; linnièrc pour la rcMarder dans la vie s])irituolle et

l'éloigner de la pratique des vertus. Malgré les

assurances réitérées que lui donnait son confesseur,

(lui, |)()ur calmer ses craintes, ne cessait de lui répéter

({ue ces illuminations venaient d'en haut, elle vivait

dans un continuel tremblement, lorsqu'un jour, étant in

oraison, plongée dans le doute et la désolation, elUî

ent( idit une voix intérieure qui lui dit :
" Denumn^-

la, eo.Time la colombe dans son nid." A l'instant

toutes ses craintes se dissipèrent comme de légères
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vapeurs aux premiers rayons de l'aurore. La sérénité

rcna(]uit dans son âme, et, selon son ex|)ression, elle

s'endormit dan.-i cet auguste mystère eomme dans

une couche divine, où elle prenait son repos, et .se

nourrissait d'une manne céleste.

Cette faveur i.isignc fut comme le dernier prélude

et le gage solennel de l'alliance que Dieu voulait

consommer avec cette âme privilégiée. C'était

l'époux qui venait au-devant de l'épouse, les mains

chargées des présents les plus rares et les pi s pré-

cieux, et offrant sa corbeille pleine de couronnes et

de fleurs, afin d'à jliever de captiver le cœur de sa

fiancée.

Cependant telle est l'incompréhensible pureté du

maitre souverain, qu'après tant d'épreuves et de

croix, tant d'al*ernatives d'espérances et de craintes,

tant de témoignages de tendresse et de dévouement,

il ne trouvait pas sa créature encore assez purifiée de

tout limon terrestre, pour l'admettre immédiatement

à l'union suprême. Il la laissa languir encore pen-

dant de longs jours, afin d'enfoncer plus avant dans

la plaie dont il l'avait blessée au cœur, le dard sacré

du saint amour.

Enfin après qu'elle eftt passé par de nouvelles croix

et de nouvelles épreuves, par des frayeurs et des tenta-

tions plus terribles que toutes les précédentes, après

s'être vue descendre, au moment de recevoir la plus

grande de toutes les grâces, jusqu'au fond de l'abin?e,

plongée dans un délaissement et un abandon corn-
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plet, l(î Seigneur dai<j^na se laisser llécliir, et convier

S()ti rpouse, couronnée de toutes les vertus, à l'inef-

fable honneur du céleste liyinénée. Ce fut dans la

viiiii^t-septième année de son âge cpie la grande

servante de Dieu reçut cette faveur, la plus sublime

qui i)uisse être départie ici-bas à une créature mor-

telle. Voici l'incomparable récit qu'elle* nous en a

laissé elle-même.

" Un matin cpie j'étais en oraison, Dieu absorba

mon esprit en lui par un attrait extraordinai rement

puissant. Je ne sais en quelle jjosture demeura mon

corps en ce moment. La vue de la très-sainte Trinité

me fut encore communiquée, et ses opérations mani-

iustées, mais d'une façon plus élevée et plus distincte.

L'impression que j'en avais eue la première fois avait

opéré son principal effet dans l'entendement ; et il

iiu! semble que la divine Majesté ne me l'avait faite

que pour m'instruire et me disposer à ce qu'elle

voulait m'accorder plus tard. Mais ici, quoique

l'entendement fut autant et peut-être plus éclairé

qu'auparavant, la volonté prédomina, parce que la

^'ràce présente était toute pour l'amour et par l'amour.

Je voyais les communications internes des trois Per-

sonnes, comme je les avais vues la première fois,

mais je fus bien plus amplement instruite de la géné-

ration éternelle du Verbe. O que ce mystère est

inellable ! que le Père se contemplant engendre un

autre lui-même, qui est son image et son Verbe
;
que

cette génération ne cesse point, que ce Verbe soit
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éi^al :i son Pèro en puissance, en grandeur, en ma-

jesté ; el que le Père et le Verbe par leur arnour

mutuel produisent cet Esprit d'amour qui leur est

pareillement égal en tout, celte vue a cpielque eiioso

de la vraie béatitude, parce que non seulement on

connaît Djcu, mais encore on en jouit par une fruit ion

amoureuse* dont l'âme est nourrie d'une maniiic

inell'able.

" Etant donc tout abîmée en la contemplation de

cette; suradorable Majesté, je lui . .'idais mes adoni-

lions et mes hommages, et je confessais ma bassesse,

lorsque tout-à-coup j'oubliai la personne du Père et

celle du Saint-Esprit et me trouvai absorbée en celle

du Verbe divin qui s'empara de mon àme. Se voyant

si riche par la jouissance de son bien infini, elle

voulait tout pour lui et rien pour elle ; n'ainiant rien

que d'être dénuée de tout, et heureuse de pouvoir le

posséder lui seul. O que cette jouissance est déli-

cieuse ! C'est un labyrinthe d'amour, on en est

enivré et saintement enchanté. L'on ne sait ce qu'on

est, ni si l'on est, parce qu'on se trouve perdu dans

cet océan d'amour. Par petits moments, je me con-

naissais et un rayon de lumière me donnait la vue du

Père et du Saint-Esprit. Aussitôt je faisais des actes

d'adoration, de soumission et d'amour
;
puis, sans

que je m'en aperçusse, je me retrouvais en union

avec le Verbe, où j'étais perdue comme auparavant.

Mais bien que je sentisse opérer le Verbe en moi, je'

ne sortais point de l'unité de l'essence. Mon esprit
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ni)( rccviiil les opùralioiis a|)pr()j)i iécs à fliaciiiic des

ii(»is l'orsoiiiu's divines. ].ors(iiio le Verbe divin

opérait en moi, le Père et le Saint-Esprit regardaient

son opération, et tout cela n'empêchait ])as l'imité du

principe agissant qui était le même dans les trois

Personnes. C(î lat alors cpte j'exj)érimen1ai que le

\ crlie e>t véritablement l'Epoux de l'àme. Ce

mystère est vm abime si protond, (jue tout ce (pi'on

peut en dir(^ n'approche point de la réalité. Il me

laiidrait l'intelligence des Séraphins pour pouvoir

dire ce (jni se passa dans cette extase et ce ravisse-

ment. L'àme expérimente sans cesse ce moteur

gracieux qui, dans cette alliance spirituelle, a pris

possession d'elle, l'embrase et la consume d'un feu

sacré si doux et si agréable qu'il lui fait chanter

un é|)ithalanie sans fin. Les livres ni l'étude n'en

peuvent révéler les paroles, car elles sont toutes

célestes et toutes divines. Enfin je n'ai jamais res-

senti une plus grande grâce, et je ne pense pas en

jamais recevoir une plus grande en celte vie. Je n'y

saurais penser sans une nouvelle émotion de cœur,

et le sentiment en est toujours demeuré dans mon
âme. Ce mot, Verbe Eternel, m'est une nourri-

ture (lui me remplit sans cesse, et un parfum dont

inoti âme est continuellement embaumée."

10



en \n ri(K ski'ti i':.\i k

<'haritc—Uévoucinont.

t,

Lorsque noire bienheureuse redcsecndil des (tieiix,

au sort'r d(; cette sublime vis-'on, elle se trouva trans-

portée dans une sphère toute nouvelle. Ses sen-

timents intérieurs étaient entièrement transformés
;

et l'irrésistible attrait qui la poussait, avec une

violence inconcevable, vers l'objet de ses continuels

soupirs, s'était complètement apaisé ; car elle pos-

sédait, au fond de son cœur, celui qu'elle aimait

d'une tendresse infinie, le divin Jésus, qui lui aussi

était maître de toutes ses affections. " Alors, dit-

elle, ce sont des transports et des ivresses <iui

consument l'épouse, et la font expirer mille fois de

bonheur. Je m'arrête à penser si je pourrais trouver

quelques comparaisons sur la terre qui puissent

donner quelqu'idéc de cette alliance intime du Verbe

irrace s oi
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r\ (II- ITiiiit.' ; mais \v n\'\\ puis irouxov. Qnoicjiio

|";iiiii- seul»' l)i('n(|n(3 le V<»rbo est Dieu, consubstaiilicl

)t ('i/al à son Père, immense, élernol, infini, p.ir cjui

loiilcs choses ont été faites et subsistent, néanmoins

elle lui parle ecriir à ecrur avec, une incroyable l'auii-

liaiile; car elle se sent ai^randie par celte diijnité

(l'cpoiise (pli lui donne le privilège dédire: \'ous

lies loul à moi et je suis toute à vous. Alors elle

clicrclie siuis cesse la gloin; de son bien-aimé, et

-r iail toute à tous pour les gagner tous à lui, et le

|;iji(' régncM* en maitre absolu sur tous les cœurs."

Comment ne pas demeurer stupéfait en considérant,

d'une part, une si incompréhensible condescendance de

Dieu pour son infime créature, et, de l'autre, une si

t'minent(! sainteté, récompensée ])ar un privilège aussi

cehitunl. Cependant, tandis que ces miracles de

irràee s'opéraient dans 'e c(rur de cette femme admi-

rable, nul indice n'en dévoilait l'éclat à l'extérieur
;

ccir elle jetait le manteau de l'humilité sur tous ces

trésors. Toujours dévouée, attentive, souriante, elle

paraissait uniquement occupée des innombrables

devoirs dont elle était accablée : et c'était une mer-

veille non moins inexplicable qu'elle pût suffire h

des soins si multipliés. Malgré cela, elle trouvait

( ncore le loisir de-surveiller l'instruction religieuse

des nombreux domestiques dont elle étai entourée.

Son zèle et sa charité lui inspiraient d'innocents

et d'ingénieux artifices pour en faire naître l'occasion.

Dès qu'elle les voyait de retour du travail, à l'heure

10*
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(l«;s rt.pas, elle sVisstîyait ii luhlo .'ivcc eus cl -.

iiiùlîiil îi, leurs conversations, afin de les cntrelcini

(les choses de l)i(!ii el des allaires de lenr salut.

L'auréolf; d'ani,^éli(iiie picU; (pn brillait autour d'elle,

el jaillissait sur cliaciine de ses actions, leur ifispiiiiii

uni! véniM-alion profonde el un res[)ect (jui allait jus<|ira

MW espèce de cidte. Non seulement ils la regardaicni

comme imt; sainte, mais ils l'aimaient el la dir-

rissaient comme lenr mère ; ils lui étaient soumis

comme des enfants. Elle, de son côté, profitait de

l'autorité (ju'ils lui mcltaicnl si volontiers entre les

mains, pour s'insin>»er délicateni'jnt dans leurs ânics,

et diriger leurs ])ensL'es (!t leurs co'urs vers le ciel.

Dans ces entretiens intimes, elle Icîs inlerroi^caii

sur leurs devoirs avec une simplicité, une grâce 1

1

une naïveté qui les ravissaient. Elle leur faisait

rendre compte do toutes leurs actions, cl les re})r(!n;iit

doucement lorsqu'ils avaient commis quelque faute.

En certaines occasions, elle les réunissait tous

autour d'elle, et leur donnait des instructions sm

les vérités de la religion et sur leurs obligations paiti-

culières. Parfois alors elle se sentait loul-à-coitj)

emportée par une inspiration extraordinaire ; une

source d'éloquence surnaturelle jaillissait de son âme,

et s'épanchait avec une telle abondance et une tJJlo

onction (|u'elle suspendait à ses lèvres, pendant (}v<

heures entières, ses auditeurs émerveillés. On peut

juger par là des fruits de grâce et de vie qu'elie

opérait parmi ces unies simples.

1

1

:';r
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Milis s;i chîir.ilfj n'<'nil)''nssriit \)nH soiilomoni leur

iMiiilicnr spiriliicl ; elle s'i'tciKlîiit même jiisqiiVi leur

liicn-rtrc Icniporcl. SiqucKiiios-nnscrcntrcciix ;ivf;ipnt

If m;illi('iii' (IViifoiirir l:i (lisDfJ'îKM' i\c. leur irtailn*,

(•'(l;iil lonjoiirs îi, olKî (ju'ils vcnaioiU s'adn^sscv jiour

leur si'i-vir (1(î iiiédialricc auprès clo son boan-frènî vi

les réconcilier avec lui.

Dans leurs maladies, c'était encore fdle (pii les

soigna il cl veillait auprès d'eux. En plusieurs

(•li('()nstanc(>s un grand nombre tombèrent malades

riis('m!)le. Alors leur cliambre devenait un vé;itable

linpital, dont elk? était tout à la fois l'infirmière et*le

médecin. Avec un dévouement et une délicatesse

idiilc maternelle, elle leur prodiguait les attentions

les i)lus touchantes ; ne laissant j)oint à d'autres le

soin de faire leurs liis et de leur apporter leur nour-

liuu-e. Sa charité ne reculait devant aucun service,

pus même les plus bas et les plus vils ; au contraire,

voyant en eux les membres souffrants d(^ Jésus-Christ,

flic mettait son bonheur et ses délices à leur rendre

lis devoirs les plus humiliants.

Parmi ces mille occupations et ces distractions

sans nombre, rien no pouvait rompre ni détendre la

'liai ne d'or (jui liait la douce esclave du Christ à son

l)icn-aimé. Comme l'ange d(; Tobie, tandis (ju'ello

paraissait marcher et vivre sur la terre, elle s(; nour-

ii>«sait d'un aliuK^nt et d'un breuvage invisibles. Sans

risse son esprit planait au-dessus du monde réel et

coiîvcrsail avec l)i:;u, ou s'unissait au clueur des
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esprits célestes pour eliantcr ses louniijL^es. C^iioi(|iif

celle liabitiide extiitiqiu' n(^ l'enipêeliâl pas de remplir

exaeteiiîenî tous ses devoirs, elle lui enlevait cepc ii-

dant la liberté de suivre les conversations (|ui n'avai(

m

pas de rapport direct avec ses occupations; il lui

était alors impossible d'eu suivre le lil. IMusieni>

j)ersonnes s'en étaient aperçues ; et souvent son beau-

frère j)renai*. ])laisir à l'interroger sur les conversât i()ii>

qui venaient d'avoir lieu, alin de la plaisanter. Alors

ne sachant ({ue répondr.', elle devenait toute eonliiM',

l(î rouge lui montait à la figure ; et l'on était obli^L'

de chang(;r de discours pour la tirer d'embarras.

Celte abstraction en Dieu allait jus(|u'au point (pi'cllr

ne reconnaissait j)as même les personnes avec (|ui

ses nombreuses aU'aires la mettaient en relation journa-

lière. Ce n'était (jue par des ellorls su])rémes sur

elle-même qu'elle parvenait h soustraire aux r('gar;l>

du monde le feu intérieur qui la consumait, et \v>

llammes d'amour (pi'elle lançait incessamment \(i>

le Verbe Divin, en retour des traits enflammés dont

il transperçait son cœur. La véhémence de ces

sentiments la contraignait parfois de se retirer dan>

la solitude, oii ne pouvant ])lus respirer, elle se pros-

ternait jusqu'à lerre, et priait à haute voix pour >t'

soulager, et exhaler ses ardeurs :
" O mon amour,

s'écriait-elle, je n'en puis ])lus ; ou laissez-iuoi

respirer, ou faites-moi mourir, car vos ilauniics

me font soullrir plus (pi'une âme, enfermée dans hi

prison du. corps, n'est capable de su))porter."

hl.'
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D'aniros lois, pendant l'('spa('(> de (l(>nx ou Irois

|,,iir<, il lui ôtait impossible de l'aire aiienn acte inté-

rieur pour calmer ce grand eml)rasem(Uit ; alors il

lui semblait (jne son c(riir diil éclater ; et elle cprou-

\,iil (les sonlî'ranees telles (|ue, si c(!l «'tat eut duré

ihvanta^e, elle sérail iiiortf» inlailliblement. Son

cdur s'ouvrait ensuite eoimne une Iburnaise embrasée

(Ion! on lèverait tout-à-eoup le si)ri|)irail |)onr en l'aire

évaporer la llamrne ; il si; dilatait alors, dit-elle,

;i\('c d(>s paroles si ardentes <pi'il semblait (\uc ce

l'iis?ient autant de traits lancés |)ar \inv veni^^eance

(raiiiour vers celui ([ui Pavait tant fait souflrir.

l'n jour elle tomba danqtM'eusement malade.

I)'lial)iies médecins furent appelés ; après l'avoir

l()ni(lemps examinée, ils déclarèrent (pi'ils ne eom-

jtreiiaient rien à, la nature de l'étrani';'*.' maladie dont

elle voudrait. Klle seiilail, disait-elle, lUie douiem

lres-aii>iu"' dans la région du c(em', connue si elle enl

vie blessée par lui fer émoussé. Ces souH'ranees

durèrent assez longtemps, sans rpie ni la science des

médecins, ni leurs remèdes pussent lui apporter

aiieun soulagement. Enfin ils l'abandonnèrent en

déclarant (ju'il n'y avait (jne celui-là seul (jui lui

avait fait cette |)laie au cœur (jui pouvait la guérir.

Quand elle s»; trouvait en compagnie d'autres

li'Tsonnes, et ([u'elle n'avait pas la liberté de se

ii'lirer à l'(ir;art, elle; était oiiligée de s'appuyer ''outre

il muraille, ou d(i s(î ttmir les mains sur sa cein-

ture, autrement elle serait tombée h terre. Quckpie-
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fois fM's riiiofions SI' calmnicnt «^'r.'idncllcnirnt ; inir

grande doucuMir se répandait en elle ; cl j)cn(l;irit

<|iU'lf|U('s instants, clU; ]K;rdail tout sentiment. Quoi-

(jn'ell»; soupirât toujours après la solitude du eloilrc,

elle avoue elle-même^ tpi'elle n'aurait pas ( \v capable

d(! supporter la violence de eus saintes saillies, sans

le soulageiuenl que lui procniraient le troid)le et la

distraction des afl'aires extérieures.

Le Révérend Père Doui Rayniond rie Saint-liernaid,

craignant (ju'elle ne succombîit sous des fardeaux si

«'écrasants, lui retrancha une partie de ses inortili-

cations (torj.jrellcs. H lui interdit entièrement le

cilice et la liaire, ne lui permellant que de se servir

de chemises de serge, et de porter deux fv)is la

semaine une ceinturt; armée de jmintes. Il lui dé-

fendit en outre découcher plus de six mois di; l'ajuicc

sur le bois dur. La servante de Dieu obéit avec \m-

entière ponctualité, et ne se départit pas de cetir

règle jusqu'à son entrée en religion.

Cet état de l'âme (|ue souflVait notn; sainte est ce

(jue les mystiques appellent martyre d'amour. " Il

consiste particulièrement h ne pouvoir aimer Dieu

autant qu'on le voudrait aimer, et autant qu'on le

<;omiaît aimable. Car plus on aime et plus on veut

aimer ; l'amour par ses accroissements continuels

devient insatiable, et cette insatiabilité écliauflé et

dilate tellement le cœur, qu'elle cause (juttlquefois la

mort."

(''était celle |)liasc de l'amour divin <pi'éprouvail
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alors noti'o luiroino ; ses désirs inij)rtuonx de voir

Dieu aimé h\ poussaient ijarlois à (1(3 pieuses extra-

vagances (pli fixaient sourire le inondiî de pitit',

mais (pie savent appr(!'cier les âmes qui eomprermenl

|;i Idlie (le la croix, et (|ui ont aj)proelit'' leur ((rur de

citte parole brûlante du Sauveur : Je suis vcn?f imttrv

li> j'en sur la terre^ H que (h'sirc-jr^ sinon (ju''il soit

aWniw. (S. Lue. XI F, {[).)

Un jour cpi'elle passait, silencieuse et recueillie, ii

travers les rues de la ville, en revenant de l'(!'ij^lise

ii|)rc< ses oraisons iiabituelles, et encore toute p(}n(''tré(!

lies saintes (^'motions qu'elle venait d'ej)rouver, (;lle

ifiicontra, su; son chemin, un reliijfieux de sa con-

naissance. Elle court aussit(jt au devant de lui, et

Paborchî d'un air d'exaltation et d'enthousiasme :

•' Mon jx'îre, lui dit-elle, aimez-vous Dieu ; car si vous

iii' Piiimez pas, je ne puis vous parler! "

Souvent à la suite de ces transports, toutes ses

jmissanecs intérieures semblai(Mil tout-à-eouj) se taire

et (l('iiieur(n' suspendues. Alors, dans le silence de

loiilcs ses lacultc's, s'élevait, des profondeurs de

son âme, c(mime une douce mt-lodie, dont clia(;un

(le ses soupirs semblait les *suaves ondulations.

On eût dit que clia(iue iibre de son être ('tait autant

(le cordes d'un instrument invisible que venait

loucher en secret l'ange du pur amour, et dont les

accords ravissaient les chceiirs célestes et charmaient

li's oreilles de Dieu.

La nuit même n'interrompait pas ces juystérieux c(^n-
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cprts : (les visions bicnlirurcnscs vouaient visiter son

Horniiicil, et dans un (hîini-rcpos, ••iio entendait eliaiiti r

sans (M'sse ces voix intériiMires ; (jnehiiK l'ois niniic

elli; (Ml était «'oiiiplètJ'ment n'-veillée. Ainsi son àtiif

ressoiril)lait à ces harpes éoliennes, suspendues ;iii\

arhres des forèls, dont les cordes riisonnent rncnri

lon^^leiTips après le passage des hrises Jioctiiriu'x.

Ainsi dans les splendid 's basilicpies, (piaiid ror.,fiif

vient de si! taire, et (pi(! l'';nc(Mis des soiiMintds >:\c\\-

lices monte encore dans les voiites silencieuses, Iniii.'-

te||||)^ les derniers t^ciios des { liant s sacres se iiin-

loii^<uit !i travers les arcades aériennes et les ogives,

et se bereeiii parmi les ombres du soir.

'I'(dle lut, jus<pi'ii l'àgo d(! vingl-lmit a vingl-iiciil

ans, la vie de cett(; àme d'élite, (jui devait mériter le

nomde 'riK'rcsc de la N'oiivelNvFrance. l'ctlt.' e\i>

letiee, mêlée de tant {\c péripéties diverses, semée di

tant (Pcj)rcuvcs amèrcs cl de laveurs étonnantes, d»

tant de langueurs et do transports, de tant de larinc»

et d'ivresses surnaturelltîs, n'était cependant (pie Ir

noviciat do la vio intérieure (pi'elle devait mener, an

sein d'une ))aix jîbis jjrol'onde, dans le calme cl hi

solitndiî du cloîtn • Le Seigneur voulut lui l';iin

goûter l(>s prémisses do cette paix, et lui en donner

(Uimme l'avant-goilt, à la veille mémo d«î l'intr'»duirr

dans cette tern; promise, objet des v(lmix et des smi-

pirs de tonte sa vie.

" \o1re-Sejgneur, dil-ello, m\'tta en^n ces grande

transports, et ces accès violents cpii m'ava-i"it tant l";iit
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sdiillrir; et (l<'i)uiH co. trmi)s, mon Ame Obt dcmourcn

(luiis MOI» centre (|ui est Dieu. Ce centre est en elle-

iiitiiic, et elle y jouit (Tune paix tpii i:*ur|)!issc tout

MMitiiiiiiil. C'est une chose si simple et si (lélieutc

(|iic j(! ne puis l'exprimer. (Jn peut parler de tout
;

(II) peut lire, écrire, travailler el laire luut ce (pie Pou

\riii, sans se distraire de cette occupation et sans

(•(»er d Vire uni I) lell.

Conuiie ce calme intérieur se proIonc:eait toujours,

l;i servante de Dieu crai^'uit d'elre lomhei' d;uis

rilhisioii, et conjura le Seii^iieur de reclairer. Il lui

lit intérieurement cette n'-ponse u Demeurc-la. y

veux que tu lasses ici ce cpic les l)ienliem"cux font

dans I e CK I." ces Daro les IIui révélèrent lu sublimité

(le cette condit ion, ou r mie velue d'une |Dliie

iclataiite, s'attaclie :i J)ieu, '' et dcmeiircî lice, pour

aiii>i dire, à lui i)ar ihkî union d'amour dans \r l'ond

lie son être, où tout est calme et dctacliement dis

X'IIS. Dan s cet ('tat, elle jouit, autant ([u'il est

|)(»ssil,)lo ici-bas, de la félicité des élus. Les orare

Iles [lassions ne pénètrent |)oint juscpie (

de d(

laiiï ce

tabernacle de Dieu ; c'est le Saint des Saints, dont

un voile impénétrable défend l'entrée, ( t où l'àme

savoure dans la paix la présence de l'Epoux ; tandis

que la tempête gronde au dehors, et (|ue les sens et la

partie inférieun; de l'être sont dans le trouble et

l'iii^Mtation.

(Quoique la parole de \otrc-Scigneur l'eut rassurée,

'Ile en conféra ccj)endaut avec son confesseur, et avec
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le \l. P. Dom Eustaclio de Sainl-Paul, grand serviteur

de Dieu, très-versé dans la science des saints. " .Pal

vu, lui r(3|)ondit le saint, les grâces et les lumières

(|ue vous communique votre céleste Epoux
;

je m-

puis que vous exhorter à marclier dans celte voix, et

h correspondre, par votre fidélité, aux inell'ables

bontés de Dieu."

1 l *
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i,ï'vr<niedc Dol—La Mère de Saint-Bonianl
—

'rorril)le('proiive-

lùitrcc aux Ursulines.

iLiifin le dernier obstacle, qui enchaînait la sainte

veuve dans le siècle, s'était rompu ; son fils, âgé de douze

ans pouvait désormais se passer de ses soins immé-

diats. A mesure qu'elle avait vu s'approcher l'heure

(le sa délivrance, elle avait senti s'augmenter en elle les

saints désirs qui la poussaient vers la retraite. La

vie du monde était devenue pour elle un vrai

martyre ; et s'il y avait encore quelque chose qui

pût lui plaire ici-bas, c'était la vie du cloître.

" mon Dieu ! s'ccriait-elle dans ses transports,

ost-il possible que vous ne soyez point touché de

mes ])laintes et de mes gémissements .'' vous me faites

voir et goûter les biens cachés dans vos trésors évan-

géliques ; vous charmez mon âme par leur beauté
;

vous me consumez de langueur, et vous retardez de
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iric faiiT entrer «Unis ce séjour bit-nhcurciK ! (^nd

|)lai.sir preiiîv.-vous donc de me i'niro soudrir? Il (aiit

bien pourtant, que vous nie reliriez d(^ la corruption

du siècle, puiscpie son esprit est si contraire au votre

Ah ! mon cliaste amour, accordez-moi cette grâce, ou

ûtez-moi la vie."

Cependant elle était encore indécise sur la rèi^^lc

([u'elle devait embrasser. Son premier attrait avait

été pour les Ursulines, quoicjuVi cette époque il n'y

en eut pas encore ;i Tours. La lecture des œuvres

de Sainte Thérèse lui avait aussi inspiré une profonde

(îstime pour l'ordre du Carmel, dont la vie d'oraison

et de recueillement était en parfaite harmonie avec

l'état de son âme, (;t son union continuelle avec Dieu.

D'un autre côté, le Père Général des Feuillants,

étant veim à Tours sur ces entrefaites pour faire la

visite du monastère, et ayant manifesté le désir de la

voir, fut tellement ravi et émerveillé de sa sainteté,

qu'il crut acciuérir un trésor inestimable pour son

ordre en lui offrant son entrée aux Feuillantines.

Il lui promit en môme temps que les Pères de l'ordre

se chargeraient de l'éducation de son fds. Elle ac-

cueillit cette promesse avec une grande joie ; car elle

acquit par là la certitude de pouvoir accomplir son

pieux dessein. D'ailleurs la règle austère et la pro-

fonde solitude où vivaient les Feuillantines avaient

pour elle de grands charmes. Ces ouvertures firent

espérer pendant quelque temps que son choix était

fixé dans cet ordre, quoiqu'elle n'eût donné aucune
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icnoiise (li'tinitivi'. f.rs clioscs allèrent mcnio si loin

Hiroii st! préparait déjà ii la recevoir dajis le inonas-

i, ic de Paris. Mais le .Seigneur mi la voulait ni

|);irini les filles do Saint Bernard, ni parmi les vierges

(lu Carniel ; et cette âme tidtMe nr. cherchait d'auln'

voie que celle que lui traçait sa volonté sainte, f.e

|oiig (|u'il voulait lui imposer était encore éloigné
;

iii;iisl'heur(î fixée dans ses desscîin.s était sonnée, et ce

(|u'ell(! ne recherchait pas vint comme de soi-même se

placer au-devant d'elle.

A cette époque-là même, les IJrsulines fondaient

un monastère à Tours, ii deux pas de la maison de

>i)ii beau-frère ; et l'on eût dit (jue la Providence ne

jxrrneltait la formation de cet établissement (|ue j)our

lai ollVir un asile.

A peine le vit-elle s'élever (pi'un attrait extraordi-

naire l'entraîna vers cette sainte retraites ; chaque fois

(ju'elle passait près du monastère, elle éprouvait une

ti'lle émotion, qu'elle était tentée de s'y arrêter. La

(Connaissance qu'elle eut bientôt de leur règle, et de

la profession qu'elles font de servir le prochain, ne

fil ([ue fortifier en elle cette inclination ; elle n'espéra

plus pouvoir satisfaire ailleurs le besoin irrésistible

de charité qui débordait de son cdîur. Toutefois

elle ignorait encore comment Dieu aplanirait les

dillicultés qui s'opposaient à l'exécution de son projet;

car sa pauvreté la mettait dans l'impossibilité d'offrir

la dot nécessaire à son entrée.

Au milieu de cette indécision, un incident imprévu
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v'ml lii plonger duiis mm pori)lcxit(' plus graiulc

ciicon.'. S;i liuutc réputiition de suintclo s'étiiil (li'ja

i-épaudiK^ dans toute la Tourainc, et même dans une

gr.ande partie de la France. L'évêquc de Dol, passant

par Tours on revenant d'un voyage à Paris, entendit

parler de la jeune veuve, de ses hautes (lualitcs

intellectuelles, et surtout d(; ses cminentcs vertus.

Dans im entretien qu'il eut avec elle, il fut telle-

ment charmé de son mérite, qu'immédiatement i! lu

pria avec instance; de l'accompagner jusqu'il Dol,

pour le seconder dans la Ibndation d'un monasUn

de religieuses de la Visitation, (ju'il y établissait en

ce moment même.

Avec sa prudence ordinaire, elle le pria de lui

donner quelque temps pour consulter Dieu avant de;

lui rendre une décision définitive.

Après quelques jours de prière et de réflexion, vÀk

lui répondit que bien qu'elle fût toute confuse de lu

confiance qu'il lui avait témoignée et de l'honneur qu'il

avait voulu lui faire, elle ne crojau pas être appelée

de Dieu à coopérer à cette œuvre.

Dans le monastère des Ursulines de Tours vivait

alors une de ces âmes choisies, que le ciel se plcit h

favoriser de ses dons les plus rares, angô déguise

sous une forme humaine, aux. ailes toujours lenducs

vers les cieux, aux regards toujours fixés vers le Soleil

de Justice ; une de ces âmes semblables à ces piaules

amantes de lumière, qui, à peine éclosesaux premiers
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invoiis (le PîUirorc, lourncnt leurs corolles épanouies

viTs le soleil, et le suivent danj toute sa course, en

étalant sous ses regards la riclic?se toujours croissante

(le leurs couleurs, et l'enivrante suavité de leurs

pailuiiis. La Mère Fran^îoise de Sainl-Hernard avait

clé conduite dans la perA.'Ction j)ar des voies à peu

jjics semblables ii celles (jut; venait do suivre sa

liilnn' compagne. Ces deux âm ;, prévenues des

iiKiiics grâces, éprises d'un même amour, étaient

(jcslinécs k se connaître et à se compr(>ndre. Dieu,

;i leur insu, les rapprocliait pour les réunir sous le

tiiciiK; toit, afin que leurs canirs, appuyés l'un sur

Tautre et enlacés par les mêmes affections, s'éle-

vassent vers lui d'un même essor.

Une visite que notre sainte veuve fut obligée de fair»;

au monastère des Ursulincs, devint l'origine de cette

liaison. A peine, à leur première entrevue, eurent-elles

échangé quelques paroles, qu'elles entrevirent leurs

dispositions intérieures, et qu'un puissant attrait les

attira l'une vers l'autre. A cette douce confiance,

succéda bientôt une étroite et sainte amitié, dont les

liens se resserrèrent chaque jour, à mesure que se

multiplièrent leurs entretiens, qui d'ailleurs n'avaient

d'autre objet que les choses célestes. Toutefois

malgré cette intimité, Madame Martin n'osa jamais

s'ouvrir à son amie sur le sujet de ses inquiétudes, et

la prier de lui venir en aide ; elle voulait laisser toutes

choses entre les mains de Dieu.

Sin- ces entrefaites, la Mère de Saint-Bernard fut

11
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'•lut' !^','pri<'iin' (lu iioiivciiii monaslrrc de Tours, lin

îippronant celte heureuse nouvelle, la servîinle de |)icii

HV'in|)r(^ssa d'aller ('('iieiier son auiic. Dès (|n'elle mf

mÎH 1(! pied dans le parloir, la iKîiisée lui vint que lu

nouvelle Hup(3rieur(! allait lui oll'rir son entrée aux

Ursulines. En elllM, à peine eut-elle le temps de lui

présenter ses pn^Tiières iélieilalions, (pie la Mère de

Saint-Bernard la regardant avec lui doux sourire, d

un gest(î plein d'an'oction :

"Je sais l)i(Mi à (pu)i vous pensez, lui dit-elle;

vous sonujez (pie je \ ais vous oll'rir une; {)la(;(î daiir'

ma communauté. Kli bien! oui, je vous l'oll're, d

il ne tient (pi'à vous d'être du nombre i\v nos com-

|)agnes."

A ces mots, notre sainte demeura toute interdite

d'étonnement et de joie. " Que le Seigneur bénisse

votre cliarilt'^, lui dit-ell(; émue juscpi'aux larmes :

mais je suis indigne d'une telle faveur. Cependaiii

puisque vous daignez me faire cet honneur, permettez-

moi, avant de' vous répondre, do consulter Dieu et

celui qui pour moi tient sa place sur la terre."

Le 11. P. Dom Raymond de Saint-Bernard, comme

on l'a déjà vu, était un grand maître dans l'art de

conduire les âmes. Afin d'éprouver la vocaticm de

celle que Dieu avait confiée h ses soins, il répondit à

sa demande avec une froideur apparente, et même

avec un air de rudesse. Pendant quelque temps, il

parut même ne plus songer à la faire sortir du siècle.

Enfin, un jour qu'elle était en prière, plongée dans
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lt> mciiio> )/cr|)lexil('?;i, cil»' mmiIIi soiidiiiu >'<''Vii-

iiniiir si'nsil)l(MnoMl tout l'atlrail ([ui l'avîiit d'abcn'd

l;iit incliner vers les Feuillantines ; «'t en même temps

s'allimier clans son cceiir un désir ardent d'entrer aux

l i>iilines, '•' avee une inspiration si pressante, dit-elle,

(Tell poursuivre rexécution, (ju'il me semblait cpic

tout Cl' (jui ctîiit au monde me menaçait de ruine, si

)(' ne me sauvais prom})tement en cette maison de

Dieu."

lilie lit i)art à son directeur d(^ cet ordre (jui lui

vftiaii (Pen haut. Celui-ci jugea .alors que le temps

(je l'épreuve avait été suflisamment jn'olongé ; et

(liioi(iue jusqu'alors il eut toujours cru que sa vocation

Tai l)elâl aux Feuillantines, il ne balança pas un seul

iiistanl à lui déclarer qu'elle ne pouvait plus hésiter,

(jnc 'c sérail résister évidemment à la voix de Dieu

(lue de tarder davantage, et qu'elle devait mémo se

liàtor d'exécuter un ordre manifesté d'une manière si

sensible. Le jour do son entrée fut donc fixé, sans

aucun obstacle ; car les Ursulines avaient obtenu de

rarchcvéque de Tours l'autorisation de la recevoir

sans dot.

Ce fut alors que le démon tenta un dernier et

suprême effort pour la jeter hors de la voie qui lui

était tracée. L'artifice qu'employa le tentateur était

d'autant plus perfide qu'il se cachait sous l'ombre des

motifs les plus purs. Il lui montrait du doigt son

jeune enfant, qu'elle chérissait de toutes les forces de

sou âme, et lui reprochait sa cruauté de l'abandonner

11*
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dans nii fii^f si tcndiv. N'rtait-cn pns pnr cette (dn-

(liiilo trav;iiller évideiiiineiit à sa périr, et eiiif;i:_M|-

(laMi^creuscineni sa coiiscieiiee ? N'élait-ee pas iiii-'

(>ljlii.'a1i<)ii ri:^(nin'iise pour elle Je rester dans le si(( It

p«'iir r.'jiiircr toutes les fautes <jii'elle avait e()iii-

iru • '''^^ligeanl les intt'réts de cet eiitatit '. A cr.

tonliu IIS S' ioignai(;ntl es iinportnnitcs de; ses amies,

(;t l'oj>positiofi NJolente (pie inettaient sa scrnr et son

heau-lVère h son entrée; dans la vii; ndi^rieiise. .M;ii>

Dieu donna ;i sa servante; des forcM'S pour n'-sistei ,!

tous ces assauts. Il lui (it voir (pi'cllo n'avait ri' ii

l'ait f|ue ))ar son ordre, et lui donna l'assurancr- (|ii'i|

se cliari»-erait lui-même de l'e-nfant qu'«dle n'al);tn-

donnait (pie pour son amour, et poursuivre sesdi\iii>

conseils. Il voulut mèun; lui en donner une ])reiiv('

immédiate en olianc^eant soudainement les disjio-

sitionsde son beau-frère et de sa sœur, par l'entremix'

(Je ]3om RayuK^nd de Saint-Bernard, (|ui non stu-

lement les fit consentir îi son départ, mais même leur

fit promettre de prendre soin de son fils.

Il semble maintenant que la nacelle de Phunibio

servante du Christ, ballotée si longtemps sur les Ilots,

n'a plus d'orages à essuyer; mais on dirait que

chaque fois (ju'elle va toucher au rivage, une main

ennemie l'y attend pour la repousser en ])leine mer.

Cette fois encore, au moment de jeter l'ancre dîui?

l'heureux port où l'attendaient de joyeuses acclama-

tions, une tempête furieuse s'(3lève, déchire toutes ses

voiles, et la rejette bien loin sur les flots.



PREMIERE KPiX^lK. 165

('('11(* l(Mnji(''l(i lui avilit rît- prôdil»' jx'ii do jours

iii[) irav.iiil |)ar ini sainl n'ijirjciix. '' I^ IT|);u'C'/-V(>ll?

I) KMllui (lit-il, :i iccuivoir une grandi; grâce de

mais (m; ne ser;i (ju'îipres vous y avoir disposée |)ar

iiii'' grande eroix 1»

Madame Martin n'avait eneorn rien eonununicpié A

son fils (jr la déleriuinalion (pi'elle avait prise; mais

il (Mit d'avance \o. j)ressentirnent de la perte (ju'il allai

l'iiirc Depuis ([uelque temps il s'était aperçu (( j

parents, ([ui connaissaient tout, ne lui i)rodigU" it

lus leurs caresses ordinaires. Souvent il les avau

ipris l(! regardant d'un œil de pitié, et chucl. ".i

ses

su

;i voix l)asse, c )rrimc s ils (lussent craint (d(i 1 UI

iipprendn; (pndcpie fatale nt)uvelie. Cette conduite

l'Iiiinge, qu'il ne pouvait cxplicpier, le plongea dans

iiiie noire mélancolie. Ne voyant rien que de triste

il d" lugubre autour de lui, il si; nuirait à l'(';cart, et

|)as«<ait une j)artie des jours à pleurer. Enfin ne

pouvant i)lus supporter ce spectacle désolant, et frappé

le sorte de vertii^e, il résolut de prendre la fuite.il m

(Quinze jours avant l'(''po([ue fixée pour l'entré*^ de

sa iiiere aux Ursulines, il choisit un moment où [)er-

sonne ne l'observait, et sortit furtivement de la maison

Oll il avait été placé en pension.

Des que la nouvelle de cette disparition se fut

ivpaiidiK^, tous ceux qui s'étaient opposés au dessein

'le noire ])ieuse veuve ne tarirent j)as en re])roelies

('outre elle, et ne manquèrent pas de réitérer leurs

Kistance ('et aceideni était selon eux une perniif
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sioii (lo Dieu, et uno preuves rvidcntc (H^il rôpronviiif

son intention dVMnhiîisscr la vie rciiqicus»'. f/csprit

de ténùbri's sn joignit à ses ennemis pour lui livrer df

nouveaux Jissants, et faire entendre A ses oreilles 1rs

cris do ses entrailles matern(dles orn(dlement dr-

chirées, afin de iaire liécdiir sa volonté ; mais l;i

ç^rAce chez elle fut toujours victorieuse de la natnnct

du sang. Reloulant sa douleur au fond de son âme,

elle parut ferme au milieu de l'orage. La liitif

qu'(dle livrait intérieurement aux sentiments les plus

profonds et les plus tendres dolanatunî était d'autaiiî

plus terrible qu'elle ne voulait pas la laisser paraitn^

an dehors. "O Dieu! s'éerie-t-elle, je n'aurais

jamais cru (pie la douleur de la perte d'un enfant put

être si sensible à une mère. Je l'avais vu malade

presque jusqu'à rendre l'esprit, et je le donnais de

bon cœur ù Notre-Seigneur. Mais ]o. jierdre de l;i

.sorte, c'est ce que je ne pouvais comprendre. Enfin

il fallut me dépouiller devant Dieu de tout désir, it

demeurer nue et résignée au pied de la croix."

Dans son immense douleur, elle alla cherclifr

quelque consolation auprès de son amie, la supérieure

des Ursulines. Mais à peine eut-elle le temps de lui

raconter le sujet de sa tristesse et de ses larmes,

qu'elle vit entrer son directeur, qui ne savait 'icn

encore de cet accident. En le voyant elle se jeta à

ses pieds et lui apprit son malheur. Elle s'attendait

bien que le bon religieux, qui avait pour elle une

tendresse toute paternelle, allait compatir à sa peine.

l!-'
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Mais (|ii<'ll(' ne lui pas sa stupeur vu vctyaiil l'accueil

i:l;tci:il (iu'il lui lil. ("c saiiil li(»ninir, coiuiînssant la

siiMiuK' vcrlu (1(1 sa pt-nitcntc, voiilul saisir c('tt(}

occasion pour lui l'ain; subir uni; ('preuve (|ui paraîtra

l)ira (''tran;u[e aux yeux tlii luoinh", luais (pic justilio

piciiieuieni la science des saints. Loin cI(î la consoler,

il ne eliercha (pT;! enlbnccr davatilaij^e le glaive (pii

(it'cliirait sou cour. '' V^jiis ii'av(;/ •^iièrc de loi,

lui (lit-il d'un ton phun de s(l'V(''rite, si vous ne

( i\)yi'/ pas (pie cet accidi.'Ut soil arrive; j)ar Pordr(î de

1,1 providence, ou si vous le croyez, vous n'ave».

i^ait'ri! de soumission ii la volont(î de Dieu. J(i vois

liit'ii luaintenant (pu; vos vertus sont toutes superli-

ciclles, et (pic j'avais raison de craindre (pi'cllcs ne

fussent (pie des ruses d'une natun; hypocrite phittjt

([uc (le vcM'italiles vertus. On voit bien (pic la natur(;

csi encore tout cnti('re en vous et i[nv. les |)assions

-oui toutes vives, ])uis(pie vous avez des altaclieinentH

si violents pour une cluîtivc cr^sifure.''

Durant toute cette terrible réprimande, l'humble

lutTo demeura à ii;enou.\, pr(jst(;rncc au pied de son

• iirecleur, sans |)ro(t'rer une seule paiHîle. Convaincue

'le son indii^initti, elle ne répondit à ces sani^lants

reproches (pu; ])ar des sou[)irs. Dom Raymond

• nlcndant un de ces gémissements :
" Eh bien !

cinitinua-t-il, (pie vous disais-je ; ce (pie je vi<!ns

«riiilendre ne confî-mot-il pas mes craintes .^ 11 n'est

(pic trop vrai, la nature corromp e est encore toute

vive en vous? Levez-vous, sortez d'ici ; caria maison
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(lo D'u'ii n'cîst pus |)()»ir des âtîK's Miissi iiiipiii

1)

\l

laites

A COH mots, cllo se Irva en silence, s'ineliriîi pni-

fondéineiil (levant son (lireot(nir, et sortit i\n inonastènv

llestés seuls, après son départ, le père rt h supc-

riouro dcnuMirèrent immobiles, stiipélaits (l'adniir;iii(»ii

en présence de tnnt de vertu ; et Pattendrissenicrit

succédant ii l'admiriition, ils donnèrent un libre cours

à leurs larmes, en rendant «j^ràces à Dieu de les avoir

faits témoins d'une; si grande merveille.

Aussitôt, sans rien lui dire, ils (wpédièrent à leurs

frais plusitnirs hommes à la reeherchiî de son fils.

Ceux qu'elle avait envoyés elle-mùme n'avaient pu

encore découvrir sa trace.

Par une singulière coïncidence, la fuite de ccf

enfant arriva pendant l'octave de l'Kpij)lianie, c'est-

à-dire h l'épo(juo mêmtî où l'église rappelle; h', sou-

venir de la perte de Jésus dans le temple. Conirin'

ic. divin cjifant, c'était aussi ii l'âge de douze ans

«in'il s'était échappé des mains de ses parents. Ces

traits de ressemblance oUVaient à la pauvre mèn; iiiif

grande consolation dans sa douleur. Elle unissait

ses angoisses à celles qu'avait ressenties la Sainte-

Vierge après la perte de son divin Fils ; et elle espérait

qu'à l'exemple de Marie, elle aussi recouvrerait son

enfant au bout de trois jours. Eflectiveuient trois

jours plus tard, il fut ramené à Tours et remis à sa

mère par un brave citoyen (jui l'avait rencontré par

hasard sur le pont de lîlois.
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Il avoiiii alors (jur son dessein avait el(' de se

rriidre iiis(|u'îi Paris, et d'aller l'rappiT ii la porte du

iiespondanl «pie son oneNî entn'tenail dans cetteco

\ll

Lr retonr de cet enfant leva lr derni<'r ohstaele qui

Il retenait dans le siècle. Dès e(î moment, la voix

intérieure, (jin la suivait partout, retentit pluspuissanto

i|iie j;niiais a son oreMle, et, s unissant a celle ilo son

(iireet(!ur, la pressa vivement de liàier son départ.

Fidèle à ce double avertissement, elle lixa irrévoca-

bjciuenl le jour de son entrée au noviciat des

l'rstiiines, malu^ré les nouvelles réclamations de ses

iiiiiis et de ses proches, maliifré les larmes et les

prières de son père (pii la suppliait de iw. pas

l'abandonner sur ses vieux jours, mal<,'ré les déclure-

i pensée ( le d

11(

ne

ais elle s(

monts de cœur qu'elle cj)rouvait à I;

adieu ))our jamais ù son fds uni(pie. M
lappehiit cette paroh; du Sauveur: Celui f/iii aime

son pire on sa imrc. son /Un ou s<i filie plus ijiic

moi^ ii'est pas digne de moi
^

(Matli. X,37); et elle y

puisait un courage et iin(î leriuete mvmeihles.

Kll(> n'eut pas ))lus tôt pris cette résolution (pie

Ions ses doute et ses scrupules s'c-vanoiiirent, pour

faire place à une paix inaltérable et si profonde (pie

lien ne pouvait l'en distrain;. Celte impression était

M puissante qu'elle lui permt^ttait a peine de prendre

ijiieiques heures de sommeil, et si peu de nourriture

i|iie l'on craignit sérieusement (ju'elle ne lombaf

ma lad<
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Knliii l'Iinure de; la séj)ar;ili()n clant arrivt'o, elle lit

venir sou tih auprès cl\,'ll (* pour lui donner s(:s

derniers avis, avant (pie la barrière infraneliissahic

(lu cloître, (jui allait s'éloverenlre elle et lui, ]v laissut

orphelin sur la lerre. C'était le moment (pi'elk; avait

toujours le plus redoute ; car elle connaissaU toutesll(

les ii( l'aill; niées de amour materne elle saviut

combien sont prolondes ces ra(unes (pu, après avoir

aliiiu nU'i deux vies dans un même c(j'iir, s enlaciiil

et se lortifient toujinirs de plus en plus, et deviennent

l)lus fortes (pie la mort. Vussi s'(3tait-elle j)r(''par('e à

ce moment siii)r(}me depuis plus diî dix aum'^es ; car

(U'S (jlKî SIm lils avait atteint l'âge de deux ans, elle

s'était impose le sacrilice de ne lui laire aucune

car( ssc, et di* ne lui en permettre aucune à sou égard.

!'>lle esjX'rail par là lui rtuidre son absenct; moins

douloureuse, lors(pie riieure de la séparation serait

venue. Mais ce tut tout le contraire ([ui arriva; car

si d'un C(jt6 elle avait toujours agi envers lui axec

une douce gravite, et avait (;xigé d(; lui la même

conduite, autant (p'e son âge le lui permettait ; d'un

autre côté, elle n'avait jamais usé à son ('-gard du

luomdre mauvais traitement, Aussi son attaclieme

pour elle était-il aussi tendre (pie profond.

Dès (pi'elle se vit seule nvec lui, elU; le lit asseoir

aujirès d'clh; et lui tint ce langage, digne de la mère

des Macliabées :

" Mon lîls, j'ai à vous communiquer un grand

secret (pie je vous ai tenu caché ius(pi'à ce jour,
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parce qiio vous n'étiez pas en âge d'en comprendre

l'importance. Mais à présent (piiî vous comiiieneez

;) ùiro raisonnable, et que je suis sur le point d'exé-

ord liir*enter ce (ju il uvordonne, je no. puis pins dnlerer

davantage de vous le faire connaître. Des le uionient

(inc je [)erdis votre ))cre, avec cpii vous savez (pie j«'

d( ])Il ai seeu que tleux ans, jJu'U ni ins|)ira le (lessein ucled<

qil itler le monde et d'emltrasser la vi(! rcliiricuse

Cedesse in s'est toujours fort il lé en moi, et si dès lors je

lie ai pas mis à exécution, c'est (pie vous éîii'zencore

lout jeune et (pie vous aviez besoin (U; moi, M; lis

aujourd'hui cett(^ raison n'existe j)lus, et il faut (pie

'obéisse à la voix (de Dieu (pii m'appelle

1.

.rainais

|)ii vous quitter sans vous en ))arler, car il y \>\ <

mon s; dut, et quand il s'agit di- se auver, il ne faut

mander permission a personne i\r: us je n Ml ])as

von hi vons contrister, en vous laissant loiit-a-coiip

seul, sans ])ére cl sans mère. Vous jugez bien iiue

H' n'ai nullement besoin de xolre consentemeiil,

puixine le grand Maiire a j^arli' : je veux cependaiil

!•< le demander, et j'esj)ère (pu^ vous ne me le rel'n-\01

«rvy. pas Si cette séi)aration vous allliije, soni/ez à

riiunneur insigne que Dieu me fait en daiLniaiU

iii'appeler à son service. |{apj)elez-V()us (pielle con-

>^olafion ce sera pour vous de songer que vous avez

iin(> mère qui ne sera plus occupée qu a oitrir, jour l'I

mil f, des vœux au Seigneur |)Our voln; salut."

En pronone.'int ces parol(>s, l'iiéroupie femme (ixait

'les regards pleins d'une tendresse infinie sur son
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enfant. Elle attendit (jnehinos instants sa r(''))oii-.( .

Mais lui, tout interdit (Teiitondrc ce langage solennel

(jii'il n^ivait jamais eonnii au|)ai'avanl, ne put (jue lui

n'-pondn' d'une voix timide et |)loine de 1 arnic

i(.
Afi i (rhen' maman, je ne vous verrai (lono pli

(i ('e n'est pas eela <jue je veux dire, s'empressa dr

rc'pondn^ la e.ouraireuse mèr(! ; au contraire, v (.li-

me verrex, mon enfant, tant (lu'il vous plaira. Je nu-

rcttire au couvent des L'rsnlines «pii est a deux p i>

d'ici, e! vous aurez, la liberté de venir un; voir (juain!

vous voutirex Î5

(C l^iisipi'il en est ainsi, repartit l'enfant «m'..*on'

tout ému, je le veux bien 5)

La servante de Dieu respira après cette repoiH'
,

et reprit :

'' — J'aurais eu bien de la p'iiie a me si'-parer de

\oiis, mon cher iils, si \ous in'a\ le/, reluM'o ; umIn

puis(jue vous y consentez, je ni'' retire du monde, <

!(> vous laisse enlre les miiiiis ilie I) leil. \ ous n iivc/

ir'iip;i< de fortime ; mais celui (jue j'ai vdioisi jxmr i

lu'ritage si>ra aussi le votre ; l't si vous jiossi'de/. i i

erainle de Dieu, vous si-re/ asM'/ riche, car vcmis

posséderez le plus j)récieux trésoi de la 1<MTe.

a Vous perdez aujourd'hui votre, mère, et désormai

vous n «'U aurez plus ji-i-bas ; mais dans ie mel vous

en avez une cpii sera bien meilleure (pie uioi, cl <

vous dédommai^era amplement i\r la perte; <pi(î

ni

,"()n>

allez faire. C'est la Sainti'-V ieri>(
!n '

qui le V'Hi-
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i(((»iiiiii:ui(l(* ; soyez-lui bien ildMr ; appcIc/.-ln loii-

|oiirs voirc niôrc, et (lan> vos besoins adressez-vous

;i (Ile avec une eiilièro eonlianee, en hii ia|)|)ebml

,jiii' vous ('les son /ils, e1 (pi'il jaul ()u'elle ait soin de

\i»iis ; et soyez si'ir (ju%'lle ne nous aitandonnera

!;iiii;iis. Je vous confie ;i ma scrur, <|ui m'a promis

(|r l»ien vous aimer, et d'avoir bien >oin de vous,

.\\r/ pour elh; le même amour et le même re>|)e<'|

|i;c vous a\('z eus ins(pi'iei pour moi. I\( >pectez

i!i--i tous vos parents, honorez tout le monde, xavez

Mil le Soiucneur, et i^ardez tous ses (tonimandemenls.

Kii un mol, mon (Mifant. aimez Dieu et Dieu vous

minera, et aura soin de vous en (piehpi'état ipie nous

M»yrz. Adieu, mon lils.
"

l'ai aelunant ces j>nvoles, elle fit ai^enor.iller le

jeune eniïint à ses pieds, et concentrant toute son

iini)tion au fond fie son Ame, elle lui donna sa l)éne-

(liction Ml traçant le sii^ne de la croix sm* son front.

Cl- tut le. dernière caresse et le dernier adieu de cette

li'innie î!dmirai)le à son enfant ; car désormais elle ne

(lev'il })lnsêtre sa mère. Dieu ne voulait plus souffrir

deux amours dans ce cœur sur lequel il avait résolu

de régner seul et sans partage.

" C'était Je lieu et le temps, ajoute naïvement

Dom Claude Martin en décrivant cette scène de la

vie de sa mère, c'était le lieu et le temps dt; lui

donner un baiser, pour dernière marque de son alfer-

tion; mais elle ne le fit pas; ce cpii me semble une

vertu bien rare et bi«.n extraordinaire, et m'îj Umpur»
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«loiiiii; (Ji' rrloiiiK'incnt iii>i(iirà ce (juc j'(;ii ai*.' coiiipis

Aillai cctlc iiiôrc siibliuii^, qui (lc[)iiis lanl (I^uhk'cs

avilit sevré son oa-iir de loiitcs les joies les phi-^

imioecntcs cl les plus h'-i^iliini'S (1(^ la nialerniii',

mellait le sccîaii à Ions ces sacrilices, ))ar cette action

iicroMiue et ce dernier holocauste.

Viclorieuse dans ce i^raiid combat, cll(; n'cui plu-.

de crainte pour le ri-ste ; elle dit adieu sans liccliir a

tou1(! sa ("auiille en jileurs, et s'arracha de ^ hra^ «le

sou vieux pcr(\ sans rien laisser j)araitre de i;: 'ouiciir

poii^nanle dont son c(eur ('tait naxré. Ce Mii'i'ahlr

vieillard ne pouvait se; consoler de la perîc de cello (pii

lui ('-tait si chère à double titre, comuir enfant et

comme sainte ; et il faisait retentir tor:te i . maison

de ses <^fcmissem(;nts et de ses s<?nqlots.

Enfin elle so;!-' Je la demeure de son beavi-frc c,

aceompaii^née de phiittir- d<' ses part'iits et de s '>^

amies ; c'était ie ' In^i.-^ aiq janvier, inil-six-eeiit-

trente-et-un, jour de la fête de la conversion de Saint

Paul, (^uelcpies heures auj)aravant, elle était allco

se jeter au.x pieds de l'archevêque de Tours, qui, j)]('in

d'admiration pour ses vertus, avait voulu la voir, et

lui accorder sa bénédiction avant son entrée au

noviciat. En franchissant la courte distanco (lui

séparait le monastère de sa demeure, elle fit placer

devant elle ime de ses nièces, et lui mit entre les

mains un grand cruciiix qu'elle ])ortait habituellement

sur elle, et qu'en cette circonsiance elle avait détaclii'
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(!(• son (H)iii, c'otimu* Moiir lui servir de •niitlt' (i:in>

I iiKirclK' hors (lu monde H loi art leiilf

iii.iiitrait coniiiK! la colonne «le l'en, symbole de la

(•rei\, (pli guidait aulrcfois Israid à sa sortie de

A ses f'ôlés, marchait son lils, sileneicMix el ri'sitrni»,

iiiiii s trahissant sad<»nlenr par ses larme<. A la vue (rim

-Mictaele si louchant, l'.on seidement ceux (|ui Pae-

(oiiipagnaient, mai^ même ceux rpii la renconiraici;!

>iir Icm* j)assag(3 niî pouvaient retenir des plenr^ (Pat-

ic!iih*is>emeiit. Kll c seul(! s^ivanc'ail (Pun pas 1 rmi'

it a<snr('', (Pim air calme et rayonnant. On eut di;

i|ii"(llc marchait au triomphe et non au saerilice,

(rpcndant cette! victoire sin'naliu'olle «ppelle icm-

puriail sur ses s(Uis et siu" les droit-^ imprescriptihies

a nature ne Pom[)echait j)as de ressentir de criuds

e cn'iu" à hi \ u<' du petit orphelin (|ui

(H'

s;ii'Miem( nts d(

|i!i'iirait ;i ses coté; ((
II n o.-ait, dil-(dle, me léinoi

giicrson allliction, mais les larmes (pii coulaient de se

viiix me faisaient bien connaitre ce fpPil resvcutai

en son camr. Il nie faisait si grande compassio]

'lit'il me seml)lait qu'on m';irra(!hait Panio ; mais

Dieu m'était encore^ plus cher (lue en cher enian».''

l'arvcnue au seuil du monastère, elle renouvel:; n

souriant ses ad leux ;i son fih et a tous ceux (lui

l'iilouraient : et se séparant ioveusiment de leur
J*

i:r()upe, elle alla se jet(>r aux j)ieds de son directeur, (pi i

l'attendait u l'entrée du cloitie pour lui donner s t

bénédiction, Un instant après, elle était prosternée



I7f. I-\ MKFîK DH r;iNr.\IlN.\TFON.

(I(îv;mt l;i siqx'rK.'nrc, (|iii l;i recevait entre; ses l)i;i>

avec (les larmes d'alléi^'n^sse et de bonheur.

Vous voila donc j)arvenne au comble do vos vcrir,,

o l'enune liéroique ! et désormais le siècle (jikî V()ll^

avez vaincu, et (|ui était iiidiL(ii(î de vous posséder, ne

blessera |)lus, par ses scandales, l'innocence de mis

rcsse de; votriî uni(iue amour ! Vdiisreyards, ni la tend

avez tout loulé aux pieds |)our concjuérirce souvcraii

b(»nlienr; aucun sacrilicc ne vous a coûté, ni \r.

luens terrc>tres, ni l'estunc du i nonthe, ni les menri-^.

Ml l<"s liuiMiliations, ni les liens du sani»-, ni le sein
.-lî

iiiat.riKd, ni les pures c* douces jouissances de la

lamille ! V'()u> av(?z tout vaincu ! Entrez donc main-

tenant dan.s \r séjour i'<^ la paix, dans le sanctiiaiic

ilii Seii^nienr, rM m lez-vous au chœur de ces chastes

VI -rges, ((ui des ici-bas marchent à la suite dv

l'Agneau, et retracent sur la terre la vie du ciel !

Fa vous, angcliques filles de Sainte Ursule ! tres-

saillez d'allégresse, et venez au-devant de votre

auguste compagne ! Ouvrex Icn portes» de vos cloîtres,

et jonchez vos parvis sacrés de lleurs et de couronnes

sous les pas de celle qui sera un jour la gloire de

l'Eglise, Torgueil de l'Ancienne et de la Nouvelle

France, et l'étemel honneur de votre ordre, La Vî^né-

HAELE Mère Marie de L'Incarnation !

-<$o$=-

Nuviriat-'J

bes éi

firent ad

cli(i;ur, (ji

'iitrée.

(rétonneu

;i'lendue j

Son Imnii

vers cet t

l-iit la mo
:ivec son î

\ouIu se s

<ii*n, à la

1.1a prei

•^ance, de
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Noviciat— 'J'iiliulations do 'a jiart de son lils— I.c M}>jv' 'j de la

Saiiitc-Trinité --Prise d'hubit.

Les émincnlos vertus de Ja nouvelle ))oslulante la

liniit adnKîtlre au noviciat en qualité de S(i;ur de

clidur, (|uoiqu'elle n'eût apporté aucune dot à son

entrée. C(;lte distinction fut pour elle un grand sujet

dY'tonnement et de confusion ; car elle s'était toujours

attendue à n'être admise qu'à titre de sœur converse.

Son humilité du reste la faisait incliner de préférence

vers cet état d'infériorité, quoiqu'elle n'eût jamais

lait la moindre allusion à ce sujet dans ses entretiens

avec son amie, la mère de Saint-Bernard. Elle avait

voulu se soumettre en tout, avec le plus entier aban-

don, à la volonté de Dieu.

La première épreuve qu'on imposa ii son obéis-

sance, dès les premiers jours de son entrée, fut de

12
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l'oMim'i" (l'îibandoiincr 1()iit<'s s(;s j)rati(|U('s de mortiii-

ciilioii, sa 1imi(|ii(-î de serine, s(,'s cliaîiics, ses iti>trii-

iiiciits (l(! (lisci|)lin(', de, pour suivie l:i iim-I,,

coiiiimiiK' à, lotîtes les novices, liicn ne lit •'•cluii |-

(lavaiilai^'t' l'esprit de Dieu (|iii l'animait (jiie la ((ni-

duile (ju'«'lle tint en celtfî circonslaiiee. Mlle se son-

mit il tout avee la candeur d'iui enfant, sans ('•proiivii

le moindre mouvement de contrarii'té.

\'ayant jamais reclierclié (jiie Dieu seul i\u\\>

toutes ces austérités, et ayant toujours a'^i avec iiih'

parfaite pureté d'intention, elle comprit immédiati-

m<;nt (pi'aucuno de; ces j)énilences ne valait ;i.ux vcn\

d(î Di(ni l'entiéro soumission de son «'Sj)rit et l'iiiiiiKi

lation (i(i sa \olont(''. Fillt; les abandonna donc a\ic

le même empressement, et la même alléi^resse (ju'cllr

avait ressentis en les embrassant.

vSa conduite à l'égard des novices, ses nouvelle"-

compagnes, n'excita pas moins l'admiration tjue son

obéissance. Oubliant son âge, son esprit, ses lumièro,

ses talents, sa rare habileté pour les aiîaircs, les corn

munications extraordinaires qu'elle avait avec Dieu.

et son cx))érience dans les choses spirituelles, elle

])arut au milieu d'elles comme une simple et naïve

enfant, ignorante de tout et prête à recevoir les le(on^

de chacune d'elles. Souvent elle prenait plaisir a se

faire instruire par les plus jeunes des pratiques de

la vie religieuse, afin de trouver occasion d'exercer

cette simplicité évangélique recommandée par le

Divin Maître : Si vous ne devenez petits et simples 'lo bonlieu
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lll>lni-

;i ciili-

SO soll-

)r<»iivi-i

ciimiiicdcs rnfanls^ rovs n'^rntrn't z pus dans le roiff/nmc

(hsririix. (Mnlli. XVIII. 3.) Ses (•(>ni|);ii,nirs élaicnl

dans le rîivisscinont à la vue (\r. l;»nl de porfection,

rt rontouraiont de toiil \v rcsprct et de tontf lîi

vtjncralioîi (juc l'on doit à une sainte.

Son iMiiiible souinisssion envers la maîtresse des

novices était eneore un autre sujet d'édiliealion non

moins j)réeienx pour ces jcMmes personnes, <'t j)our

toute la couiiiuinautf'. Le moindre sii,'ne de sa part

lui paraissait un ordre descendu du ciel ; car elle la

rci,'ar(lait comme l'ang(î du Seigneur chargé de la

conduire dans la terre promise. Cette excellente

ri'lit(iense ne se lassait j)oint d'admirer son exactitude

et sa lidélitc' aux moindres règles de la vie monastique,

rt ne pouvait retenir certaines marques de respect que

lui arrachait la profonde estime qu'elle ressentait pour

s;i sublime élève. Mais rien ne contristait celle-ci et ne

riiuniiliait autant que ces distinctions, qui lui faisaient

craindre de perdre une partie; du mérite de ses

actions.

Du reste, les ])ratiques les plus pénibles de la vie

claustrale n'étaient que des roses, comparées à la vie

(l'austérité qu'elle avait menée jusqu'alors. Rien ne

saurait peindre le charme et les délices qu'elle trouvait

dans cette existence paisible et retirée, après laquelle

• lie avait soupiré pendant tant d'années. Elle ne

trouve aucun terme pour exprimer combien le joug du

Seigneur lui paraissait léger, et avec quelle ivresse

'le bonheur elle se pliait à ce doux fardeau. Cette

12*
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t'xistciUM' t''l!iil |)!Hir clli* im vrrilaMf |):M•;Ml:•^ H-iiv^ii

et un ciel ;illtici|)i''.

Ccpi'ii'hiiil Dii'ii, (|iii uvail ri'sulii de iic la (-oiiitiini

a lui (|u'à tra\('r^ les cioix et les cpiiics, ne lui prnn;

|)as (II" jouir li)iiglcm|)s de la piriiitudc de ciit.

pais (jui i'uil)(dli>^ail sa cli'-rc sDiiludc. I.cs (nurunii' .

(|ui s'i'taicul clcvi's coiiiic elle dans le nininli

iTavaii-nt pas civ^s;'' aprt's son cnlr.'c en religion; i

sou lils, (|Ui d a l)(»rd a\ait si i»(''ni'n.'us<'incnl fon-^i

n

s 1)1;a s(^ séparer «I cIm', culrndanl tous les jours blainii

conduite, couuncnra a. rrir|-ctlcr aiucu-cni'iil la paioliI I:

(pi d avait doinici' I es mauvais consens (pr.»ii n

(îcssait de faire releiilir ;i ses oreilles, ne lireiil (lu'cii-

veniiu(.'r davanlaii'- |;i phic eueore saii(nanle au l<iiiil

de son eiL'ur. l'iie Irisle.-se plus noire (pu; celle (|ii;

r lit!lui avail naifu'-rcî IVit pr(-'ndri! la ("uile, s'emijara d

On lui lil entendre ([ue s'il (diereliail toute

oociisions de péiKHrer dans h; nionastere, et cK; ton

uienler l<^s relii,d(;uses pour l'ain; sortir sa mère, il

man([uerait j)as de réussir.

s II'

m

A cotte' epocpKî le monastère des Ursnlines n Clii

oas encor»! liManiiKi (;t Ton était obliufé cd(; Il isser

souvent les portes ouvertes pour permettre la cire

ition des ouvriers. L'enfant profitait de ccli

eiri*oni?tanee pour j)énélrer dans Je couvent et se

glisser j)artout où il trouvait ime issiu;. Tanti'it il

aj)paraissait soudainement dans le jardin au milieu

des religieuses, tantôt dans les cours les plus retird'ts

du cloilre. Souvent il se rendait au parloir, et pre-^^ait
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|;i tiiiiricrr (l^illcr (liiT à la Mi|>(''ri<'iir<' de faire xalir

>:i iiirrc, on (Ir lui pcniiriirc de venir relier avic elle

(I iii< le iiionaslrrc. On envoyiiit alors la nouvelle

ii,»\ iee an parloir |i'»tir le eon^(»ler, ei hii l'aire ()nel(|nes

iiciiK |>re>eni<, a lin de le «-alnier. il essn\ ait (Tahord

-1^ I irnies et pVoniettait d'être plus raisonnable ;i

r;i\eiiir ; mais a peine lui a\ ait-(dle dit adieu, «pi^il

,.iili|iail toutes ses prouie>>es.

|,f^ iouriere> renianpièrent plusieurs fois (pie lor^-

iju'il -\'\\ retoiu'iiait, il riiarcliait tonjoius a reciilou-

<\] tenant les yeux (ixi's siu* les lenètres du dorl(»ir,

ihiis Tespr-ranec (Tv a|)eicevoir sa mère, |)aree (|u'il

l'v a\ait entrevu»' une fois au moment où elle y

iii^<ait |»ar li;»sard.

*>i)U\ent aussi, a lieru'e de la messe || entrait

il:ill- •glise, et taeliaiî d'avaiieer aussi près (jne

|)i)ssil)le de la grille, afin do pouvoir jeter la vue da ns

II' (liirnr (les reiiuruniscs.

Avant un jour trouv('; entr'ouverle la irrille de la

l 'iiMiiiunion, il passa la tt'te au travers, et se iiut a

iiier en pleurant : K(Mi(lez-inoi ma uu're ! rendez-

i ma UK're ! I^es bonnes r<digieus('s no purentiiiii

rclrii ir leurs larmes en entendant ces cris d(''elu"rarit:

l,;i \ lie (Tune dotdeur si aniùre, et des tortures morales

ijuc devait soulTrir l'infortunée novic(! les navrait de

iri^tesso.

l)e t'Is s(îandales lui firent craindro sérieusem<'iit

illlc

lOSS

son séjour dans la eonnnunaiilé ne devînt im-

il)le. Déjà ou répandait le hruit <jue la supé-
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»
i

rieiirc :ill;ii1 hicntôl lui signilior de s<' iftinr;

(|ucl(iiius-un('s di! SCS amies iiirim's, croyant ces ia|)-

porls fondés, lui consoillùrent de sortir avant de

prendre le voile, alin dr, ne pas s'exi)oser à subir

lîutle confusion après l'avoir reçu.

Un antre jour h; jeune (enfant, après avoir fait mille

(lélours dans le monastère sans savoir or. il allaii,

entra tout-à-eouj) dans le réfectoire où tonte la conmiii-

nauté était réunie, au niom(;nt de se mettre ii tal)lc,

Il est facile d'imaginer (juelle fut la surprise de

toutes les religic^uses, et (juelle impression j)énil)!e lii

éj)rouver à la pauvre mèri^ l'apparition inopinée de

cet enfant dans une circonstance aussi extraordinaire

Toute sa tendresse materncdle se réveilla en ce mo-

ment. Mais lorsqu'elle le vit se précipiter dans ses

bras en fondant en larmes, elle se; sentit percée au

cœur d'un glaive de douleur et de compassion inex-

primables. Elle demeura en même temps anéantie

de confusion en se voyant la cause innocente de tant

de trouble dans une communauté qui l'avait accueillie

avec une si grande bienveillance.

Rien n'eût clé plus facile que de vaincre l'obstiim-

tion et l'ennui de cet enfant, s'il avait été laissé à

lui-même ; mais tous ceux qui l'entoi>raient sem-

blaient conspirer ensemble pour aigrir son chagrin cl

nourrir son espoir de revoir à ses côtés celle (|u'il

pleurait.

Il présenta un jour à sa mère un })apier qu'on lui

avait donné à, ce dessein. C'était une longue piecf
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(ir \crs coiiipnsi'c |);ir un de ses oncles ciui avail un

t;il<'tit tirs-i('iii;ir(ni;il)l(; pour la ])0(''sic. Il y pciijfniiil

sou-

aiii

n-Ics coiilcnrs ji's |)liis vives le Diallieur de cet e

iiTa<-lié (les [)ras de sa mère dans nn à'^e si tell-

es(jiv, et lui mettait dans la l)onelH> l(^s r(>p!-oelies I

\)\[\< alieetueiix pour rc-veiller en (die tontes les voix

natnre et ('d)ranler sa constance. FJle Int cellei\r i:i

IHCCC ans laisser uaraiitre I; 1 moindi^î émotion ; mais

est aisé de comprendre (pudle lutte t(M"ril)'e se livra

i\:\\\< son ain(î entre les sentiments de la nature et

ciMix de la i^râce à, la lecture de ces j)as^es si propres

a exciter l'e\'(]uise sensil)ilit('' de Paiiionr mat(>rnel.

Cependant tons ces assauts (jikî lui suscitait le

tentateur, n't'.'taient (|ue le j)r(''lu(le d'une alta(|ue l)ien

;niti-enient vio lent( Le jeune Martin a\ail Iierit.('' de

liriirciises (jiialiti'^ de sa mère, et jouissiiit nalmelle

iiicnl d'un caractère doux et aimable (|ui le rendait

l(l(M< (le tous ses comi^ai^nons d'enfance. L()rs(ju'ii:

virent en |)roie à cette trist(?ss(î inconsolable, ib

sciiipresserent autour de lui, et tachèrent de le con-

s()|ir. Mais voyant ijue tous leurs ellorts étaient

inutiles, ils tramèrent entre eux une j)etite conspi-

ralioii pour lui restituer C(dle (jui était la cause de

laiit (le larmes. " Ne pleure pas, s'écrièrent-ils tous

enxMiihle, nous te rendrons bien tauièvi; : nous all()ns

iniis aller au monastère, et nous ierons tant d(M)riiit

'liTon sera bien oblii^é de la faire sortir."

En un clin d'ceil, tout le (luarlier fut en émoi. I'ik;

iiiiinense clameur s (deva autour des murs (\\\ iiionas-
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lorc, ci les pierres volèrent de tontes parts, I,Ps

relii^ionses ne eornpriri.'nt pas d'abord l'orii^ine «le <c

tmnulle étrani^e : mais la novice (l«''soIée rpii on ciMit

la cause involontaire eut bientôt tout deviné ; ciir.

au milieu de tous ces cris, un(^ voix bien «'oniiiir

fraj)|)a douloureusement son oreilli;. C'était celle dr

son fds qui, transporté hors de lui-mém(^ jiar celle

singulière détnonstralion, j)leurait et sanglotait avec

j)lus de violenc'j (jue jamais, et ne cessait (\v. cri( r

d'une voix capable d'attendrir les c(eurs les plus diii> ;

Rend(.'z-moi ma mère ! Rendez-moi ma mère ! ("Ii;i-

cunc de ces paroles pénétrait dans ]'àme de l'inlm-

lunée mère comme autant do coups de poignards (|iii

lui décliiraiont. ]os entrailles. Elle crut alors (iiir

c'en était fait, et que les religieuses lassées de tant

do. tumulte oi d'importunités allaient lui dire de se

retirer. '' Jamais, dit-elle, je ne fus tant combaltiir
;

j'en traitais humblement et amoureusement avec

Notre-Seigneur, ])our l'amour duquel j'avais aban-

donné cet enfant, afin de suivre ses divins conseils :

et par ce moyen mon cœur demeurait en paix."

En effet, sa grande âme ne faiblit pas un seul

instant au plus fort de l'orage ; tous ceux (pd furent

témoins de tant de courage et de fermeté en étaient

dans l'admiration.

Enfin cette tempête s'apaisa insensiblement. " Peu

de tem])s après, d h -elle, le Seigneur daigna nie

consoler ; car un jour (pie j«! montais les degrés

du noviciat, il me donna une certitude intérieure (|(i<
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|c x'iais roliu^i(Mi?(* en cette maison; il iii^issiira en

imiiif l('ni|)s (|u'il aurait soin de mon iils, et (jiril

ra il un jour de.sliné ii son service 57

l/cd'ef suivit (le ])rès la promesse, et Dieu liii-meiiif

voulut en l'aire naître Toecasi on. I. arclieveiMK' de

Tdurs et J)om Ravmoud de Sainl-Iiernard, cotivcrsanl

1( (l.'s.Iun jour avec le ))cre iJinef, recteur du eollei^v <

siiilcsdc Rennes (pii se trouvait alors à 'r()urs, eurent

riiispiration d(; lui raconter l'histoire de notre lu-roiue.

Le pcre en lut émerveillé; et sin* la |)roi)t)silion «pTils

lui firent de se charger de Téchutation de sou Iils, il

;i((;('|)la ave(! (uupressement. C(; secours providentiel

arrivait à temps ; car le chagrin et les luauvais

conseils avai(;nt tellemenl altéré le caractère de

IVnl'ant, (ja'il refusait obstinément d'étudier, et (lu'il

menaçait même de se livrer au vice et dis-

sipîiliou. Sa conduite lut encore j)endant (piehiue

leiups un sujet d'angoisses ])our sa mère <|ui ne lui

:ivait jamais souhaité d'autre trésor (pie celui de

uui()cenc(î c t de 1; i ])iété

Couuue autrefois la mère de Saiut yVugustiu, elle

^'ollrit en holocauste pour son Iils. " O mon Dieu !

lui (lit-(d!e, faites-moi soulirir toutes les croix (pi'il

vous plaira, p(mrvu (pie cet enfant ne vous oil'ense

point
; car j'aimerais mieux mille fois le voir mourir

de 1i|ue (le le vou- tomber dans un seul pèche Oui,

(•((Usens à être martyrisée! en toutes manières, pourvu

'pie vous en preniez soin."

Die!; accepta ce |)acte sacré, et la suite de celle
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histoire Irrri voir fjn("ll(Mn(li)f'ncc ciU cotte ohlntii iii

volontîiiic sur I avenir de son fil

\. a sôrriiiti' avait ;i. peine re|)aiii pendant (iiiel(|ii(

instants dans sa so litiid e, (|irnn nouvel ora^e \iiit

('•elater snr sa tête. Son père, eonrl)i'' par Pà^e et les

inlirniité était toujours reste'' ineonsolable de

piate. (^uoi(|u'eiIe n(î lut demeurée auprès de lui

(|iruni; seide aninie d<'puis son veiiNaije, et (prell(> en'

laiss(' trois (h; ses so'urspour veiller sur ses vieux jour-,

il ne cessait de pleurer celhî (ju'il ap||)( lait son ani/e ci

la joie de sa vieillesse. Après avoir lanijui j)end;iiii

toniha danijcreusenient malade, et(|uel(|ues mois, il

mourut six mois après l'entrée de sn. iiWv. au noviciat.

Cette croix lui fut d'autant jiliis eru(>lle iiue

monde y trouva un nouveau j)rètex1e |)()m* se réeri

(•(iUlre sa retraiti;. Mais telle lut toujours sa c

IT

•on?

le t oic;i

(iiii

ne

tancc et la sublimité de sa vertu, (ju elh;

enfin de s'avouer vaincu, et ([U(; ceux même

îivaient lancé contre cl h; les j)lus amers sarcasi

linirent par (îonlesser (|ne sa vocation ne i)ouv,'iit

venir (pic d'en haut.

Ces ii^randes épreuves étaient k; gage assuré de

nouvelhîs et précieuses initiations ; car chacnin'

d'elles était comme autant de fournaises ardentes,

d'où notre j)ieuse novice sortait toujours ])lus ])ure, cl

plus sensible aux im))ressions th) la grâce, l^e mystère

de la Sainte-Trinité lui apparut pour la troisième

l'ois; mais d'une; manière plus jiarfaite et plus intinn-

(jue^ dans Ic's visions i)récédentes.
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" l.cjonrdc" la fV'tc de l'Anime CJardirn, liiconlc-

t-cllc, t'tanl dans ma ccUnle, il mv vint en pensé»' «juc

les cclliilcs sont coniniu les cicux, ainsi (juc dit Saint

liornnrd, et (jnc les ani^'cs y )iai)it<'nt. Au même

inslant, je; mu sentis l'orlement élevée en esprit par le

Maille des Anges, (jui m'nnissaità lui d'mie manièri-

admirable, mais avec une i^nanch; sonliianee. Ce

iiiy>ièi'e s'opérait sans cpie j'eusse; aueiine vne parti-

culière, sinon (pa; j(; me voyais comme wuv snbstanee

(jui' l'on préj^are à quchpie (diose de loit rare. Ce11(î

opération rellnai< juscjne snr l'exlérienr ; et j'en

épronvais une douleur trés-sensible. Je fus trois ou

([iialre heures dans cet état violent, juscju'à <•(; (pi'il

iall'iî all(;r au chœur pour l'oraison. Dés (pie je fus

(levant le Saint-Sacrement, cette ij^rande violence

cessa; et avec une douceur que je ne jniis dire, je

me sentis lout(^ changée intérieurement. Je lus

()l)ligée de rn'asscïoir, })arce (pie mes sens se retirèrent

peii-à-peu, et (jue je ne pouvais j)lus me soutenir bur

mes genoux. En un moment, mon entendement l'ut

illustré de la vue de la Trés-Saint(; Trinité avec l'im-

pression de ces paroles du suradorable Verbe incarné :

Si (luelquhui m\iime^ mon Père Vaimera ; 7i(ms

viendrons à lui et nous ferons noire dcmnirr en lui.

(.h'an, XIV. 23.) Cette impression portait l'elli-'t de la

promesse faite dans ces jiaroles; et les opérations des

trois Personnes divines en moi furent })lus éminentes

'|iie dans toutes les autres visions. Elles me les

ilonnaient à connaître et à expérimenl(;r par une



ISS l.\ MKIIi; DM r;iNCAn\ATIn\.

H

|)<''ii(''trali()ii (Trllcs (-11 moi ; et In Tivs-Sîiinle Triniic

cil son uiiilr s'ciiipariiit de mon aux,' (oniiiic (Piiiic

«•lio<(> (|iii lui (Mail propre, cl (pi'cllc avail rcinliir

(;îii)al)!c (le sa disinc iiri|)r(;ssion. I)aii«^ ce liraiid

ahiiiie irr(''tait si_^nili('' (|ue je recevais a lors h I hlie

haiil e irraec (pic j eusse jamais rcciic dans les coiiihui-

iiicalioiis (les trois (livmes rcrsonnc II me

'!(révèle (pie la première lois (pie j ava is re(;ll ime sein

l)lal)le laveur, c'(''lait |)()iir inslniire mon âme dn pin

aiiii^iisle et du plus incompr(''liensil)le de nos mysleres

la seconde, alin (jiie le Verhe me prit pour son ('•poii'-i'

mais (pi'à celle lroisi(~'m(î Ibis, le Vi\'(\ le Fils cl !(

)ii-

Sainl-K>;prit se donnaieiil et se commiini(niaiciil ;i

moi p:)iir possi'der enrh-rement mon Ame. Ali>r>

PcIHm s\mi suivit ; cl comm(î les trois divines Personn's

me ))oss('Mlaienl, je les pos-n'-dais aussi dans l'am|

tilde d(; la partieipalion lU-s trC'sors de la magniliccn

divine. I.(; P('re éternel «''lait uion pi^Tc, le Verl

suradorahie mon t''j)OUN, et le Saint-h'sprit celui

par son oix'ration disposait mon âme et lui iais;

ce

(llll

recevoir les (1 ivin(>s impressions. .)• avais la vue trr>-

cessais do le (•onre>s(rvive de mon néant; et |(î ne

dans les moments où je pouvais m'écrier. Je iin'

voyais perdue dans le tout, et dans cette perte, p

jouissais d'un plaisir indicible. Je crois (pie cell '

jouissance a (pieUjue chose de semblables il, celle (!'-

bienheureux. La Majesté divine, dans la([uC;lle j'elai>

al)îm(''e, me prodiguait des caresses qui ne sauraicni

tomber sous les sens, ni sous les |)aroles dva homi IM'
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iiiiiricis. ('elle l'iivciir (loiiii.'iil un ri<)ii\cl iiecrdis-

M'iiu'ii! ;i iiiDii aille, pour lui lemoiirner son ;iiii(iiir

.iv.'e uii(> (';iinili;irilc ((iii sotnbhiit lui reii.lre tout

|ii'rniis. Aussi les actes (|u'eIlo l'aisail irélaieiil pas

irelle-ineuie
; mais elle sentait ([u'ils élaieiil produits

• •Il elle par celui dans Iccpicl elle ('tait tout ahuut'c.

Ail! (pii poiu-rait dire avec (piol Ijonneur Dieu traite

r.inie, lors(|u'il lui plaît de Pclevcu' ;i ses divins ciu-

liiasscuients. Cesf une c1ios(î si étonnante (|ue |e

• rois (|u'(dlc rentrerait dans le néant, sans la douceur

iloiit il a la bonté de t(Mupérer son opération. Ce

iMvisscnnent dura une deini-lieure ; et lorsciue je revins

a iHoi, je me trouvai appuyée sur ma cliaise. .l'eii^

a-:>ez de liberté- |)()ur dire eomplies au clKciir,

m)aol)stant les r( stes des impressions divines, doiu

mon anie avait été inondée, v\. dont ell<' était eneore

tonte liquéfiée, semblable à uu vase rpii deiuenre tout

liinneeté même après cpi'oii a. versé la licpieur dont il

l'uiit rempli.

" ,]v. ni'a|iereus au sortir de l'église (pie j'étais

ceinnie une personne ivre, et qui ne peut compremlre

1 s choses (pii se présentent à ses sens ; et je demeurai

longtemps renfermée en moi-même, sans pouvoir être

altentive à aucune chose."

Ce fut peu de jours après cette extase; que AFarie

ncut le voile et l'habit de novice. Son âme était

encore tout impré^-née de l'onction dr>i izrâces

divines
; et elle y apporta une ferveur et une piété

:mgéliques. Les assistants remarquèrent même, avec
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une surprise iiit'lrc (IV'Ionnfiiicîil, (|ii(' pcruhint la

(•tM'ôiTionic (jii(!l(|ii(' fliosc (lo siirriatiucl ci do d'Irsic

|);iriit rayoïHKM" îintoiir (Pcllo.

Kn soiivonir de Piiiiioii ('troitf! ({u'cHtî îiv.'iit cnii-

trii(M('(; îivi'c le Verbe inciiriK', (pli l'avait clioisic; pour

son épouse, elle voulut ajouter à son nom eelui dr

son hien-aimé, et prit le nom d(! Mauif: di: L'Incaii-

NA'iMON, (iii\'ll(! a toujours porté depuis.

On avait eu le soin, la veilh; de sa prise d'Iiahit,

d'envoyer son fils, (pii n'était |)as encore parti poni'

le eolli'ge dt! Hennés, passer quekpies jours îi la eain-

pai,me, dans la erainte que la vue de cett»; cérémonio

lie fit une troj) vive impression sur son esprit.
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Kilu icroit rintdii-cnco dos Siiintis KcritiiiTS-Cn.ix ( trr!iyant(s-
Les possédées do I.oiidiin.

Vers lo lomps qiio la Mèro do ITnearnation rcruf

i'Iiabit (le novico, nno sonrco jnconnuo de Inmii-re

jaillit en elle, et lui donna l'infelli<T,.nce dos Saintes

Keiiluros, accompngnec d'une suavité infinie, (pii lui

faisait p;aù\vY cette nonrriloro comme ime manne;
colcste. Cette grfice fut ime des plus précieuses
(lo tonte sa vie, car elle en conserva la jouissance
jus(|u'à sa mort.

Quoiqu'elle n'eût jamais étudié la lani-ue latine,

'lie comprenait parfaitement le sens de tous les

versets de l'Ecriture, sans le secours d'aucune traduc-
tion française. C'était surtout pendant l'oraison que
Notre-Seigncur ouvrait ainsi son esprit, et lui décou-
vrait les trésors cachés dans les Saintes Lettres. Dès
qu'un texte se présentait à sa mémoire, le sens lui
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rii rl:ilt îillssllitl l'cvi I.-, r\ f; lisilll en lIlcllH' triii|i>

siii'i^ir (l.iiis son ('Sj)rii une loiili' d nnlrc» pasMii^cM

(lin se (li-nmliiirnl cl s «'iicliiiinait'n t II ^ 1

1

n s ans

îiiilrcs, !iv('<' une iclli; l'acilitr' et iirit; liic.idih- Irllc

(|iril lui si'iiil)lail iiavoir (|H il ccoiilrr efi silciicc hi

VOIX (Ju SoiivcraiM Mail le nui |)reeliail dans son iMm

Souvent aii<>i pendant le> olliees du elioiir, l'in<|ii

ration cailevait son esprit avcîc tant <\r violenee, (|i|.

si elle n'avait trouvé ilans le cliant un r'|)aii(;lierni'iii ;'

son l'iilliousiasiiie, elle eut ('claté en cris do transport?

•t iV i[leiîr(?ss('
w Mes sens, «lit-elU\ étaïunl telle

ment touchés, (pie j'avais de puissants niouvcnieiit

de battre d(^:< mains, et d(; provo(iuer tout le monde

'hanter les louauLfcs d'un Dieu si i^rand cl si dii:n' :ii''

-en(pie tous se consmnunt pour son amour et j)oiir

servi(;e. .!<• me sentais portée, à l'imitation <li

l'Kpouse des CanlicpiL's, à chanter un Eritctavil j)()iii

annoncer les i^randeurs et les ))rérogatives de mon

l'époux dont les paroles m'étaient es[)ril et vie. .!(

i psalmodie, ses justices, ses jugements,voyais,»y dans h

s(;s grandeurs, ses amours, son Cu^uité, ses beautés,

ses magnificences, ses libéralités; enfin j'éprouvai>

qu'il avait, au sens de l'Eglise son Epouse, des duiuk

iVor^ arrondies au t(nu\ toutes pleines d''hyacinthes, et

propres à faire découler leur plénitude sur les âmes.

" C'était une suite de sentiments qui ne finissaieii!

pas ; tellement qu'une fois dans un do ces transjxjrts

que me causait la j)salmodic, je dis au verset Lamlal

Dominum de cœlls^ etc., du français au lieu du latin,
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h'Iiiji'

IMll^O

Lundi d'

\v\ latin,

Ml loMiiiit t'ti nioi-im'iMc la l'crsoiiiic N.icnc dit Vcrlu',

icir ipii loiilcs choses ont «'tti l'iiitcs.

•* LorscjiicincH orc.iipiilionsin'ohlii^rairntdf inarclicr

.|:iii< riiitrriciir (lu ('loiliv, je ne me sentais pas

Miirlicr a lerre ; (>i en envisai^eanl mon Irihil r"li-

L'inix, je iin.'itais la iiiain sur ma tète |)oiir toucher

1111)11 voile cf voir si je ne me trompais point en

pi'iisanl pos.-'ùdor \v. honlienr d'être dans la maison de

Dieu, et une part de son héritai(e."

Mal;4:rt'' la pins scrnpnleuse attention (|u'elle avait

>in elle-même, la Mère do l'Incarnation ne pouvait

f^'iirder hjngtemps \v. seorel d'un don si rare et si

précieux ; car h; parfum (h; la parole suinte, (jui

inoiidail son ànu^ et ses lèvres, comme jadis celles du

Uni Prophète, d'une douceur plus suave (ju'un rayon

(lu miel, s'exhalait de lui-même, à son insu, et em-

baumait tous ses discours. Ses compatîmes ne tar-

(iiTiMil pas îi s'en apercevoir, et j)en(lant les heures

(le récréation, elles se réunissaient autour d'elle, et

faisai(înt tomber la conversation sur les Saintes Kcri-

tin-es. Aussitôt le sonfUe divin l'emportait hors d'elle-

iiii'iiie, et elle se mettait à disserter avec UiVj éloquence

adiuirabl'j sur h.; texte sacré. Les novices ravies et

eiiit-rveillées demeuraient des heures entières sus-

pendues ;i ses lèvres, recueillant avec une religieuse

avidité les paroles inspirées que lui dictait l'Esprit-

Saitit.

''— Sœur Marie, lui dit un jour une des novices,

• xpliquez-nous donc ce qu'a voulu dire l'Ecrivain-

13
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Sacré par co passage du livre des Canllcjncs : Osmlftur

nif oHiui) oris sui.

ï^a maîtri'ssi; des novices, ([ui se trouvait alms

présente, lui lit apporter wno chaise et lui ordonna,

en vertu de la sainte obéissance, de dire tout ce (|ui

lui viendrait à, l'esprit sur ce passage. KIIcî obrlt

avec sa candeur et sa simplicité ordinaires, et com-

MK'nça, les yeux baissés cl d'un air profondénieiil

recueilli, la paraj)hrase du texte sacré. Mais des

ou'elb^ (Mit prononcé Ion premières paroles, sa figure

s'illumina tout-;i-coup, un doux sourire ellleura sa

lèvre, et sur ses traits radieux se j)eignirent un

enthousiasme; et une exaltation dont jamais jx-rsomic

n'avait encore été témoin. Un lorrent d'élo(|uen(u;

merveilleuse déborda de son cœur avec une fécondité,

une abondance et une onction qui transportèreni

toutes les assistantes hors d'elles-mêmes. Immobiles,

les yeux fixés sur elle, et retenant leur respiratien,

elles l'écoutèrent pendant longtemps dans \c ])liis

profond silence, jusqu'à ce qu'enfin sa parole s'étei-

gnit peu-à-peu ; et elle entra dans une douce extase.

Ses compagnes, pénétrées de respect et de vénération,

n'osèrent pas interrompre ce colloque intime et

mystérieux, qu'elle continuait avec son céleste époux,

et dont les anges seuls furent les heureux témoins.

Quand Dieu communique ainsi ses grâces extra-

ordinaires à ses élus, et les remplit des inefiables

douceurs de ses consolations, ce n'est que pour les

animer à de nouveaux combats, et les préparer à ces
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cpiviivcs soiivcrainos (jui sont le parlagc exclusif des

•unes hcroKiues. Car ia vie des [)i-éd(^sliiiés sur la

icrre est l'image fidèle de eelhî du (irand Crueifié
;

et <i parfois ee divin Sauveur les conduit sur le

'j'Iiabor ce n'est que pour raflerniir leurs pas sur la

roule (lu Calvaire.

\a' temps était venu où s(eur Marie allait imprimer

;i sa vertu cette force, cette énergie (jui s'acquiert

et SI' l'dremps dans IHnJinnité '. Les ténèbres se

(ircnt soudain dans son âme, (>t les plus horribles

tiMitations l'assaillirent de toutes parts. Elle se .vit

en proie à des pensées continuelles de désespoir,

d'infidélité, de mépris de Dieu, d'orgueil, de vanité,

(le blasphème, d'impureté, d'aversion du prochain,

ft d'un suprême dégoût des choses de Dieu. Toutes

CCS tentations formaient comme autant de vagues en

lurie (pie soulevait la tempête, et qui ébranlaient

jus(}ue dans leurs fondements les remparts de sa con-

science. Un ciel d'airain s'était appesanti sur elle,

et pas une étoile n'en perçait les épaisses ténèbres.

A peine un dernier rayon de paix intérieure luisait-il

encore au fond de son âme ; mais si pâle et si lointain

qu'il était presque imperceptible.

" Ainsi livrée, sans aucun secours apparent du
ciel, aux agitations d'une imagination troublée et

leconde en expédients pour se tourmenter; sans

aucune consolation de la part de son confesseur, qui

1.2 Cor: XII, 9.

13*
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lie loi iiispirail pins aiiciiiic coiiliaiicc ; prrsiiadr

<|iii' loiil II' passr ir<'I;ii! (iirilliisioii, cl ([iic Iroinpr

(' Mlll

III'

(!ll<'-iii!'iin' par sa laiilc, clic avait cn>iiilc Iromp

directeur; sans i^'oi'il ponr les choses (\\i ciel,

ponvanl pins sonlIVir l'oraison, ni aiicnn exercice d,'

|)iété ; s'iinai^inant à tons nioinenls consenlir aux

siiL(i^osli()ns (le Pennenii les pins cxtrava^anlcs et le-

pins impies; en ini mol, n'ayant pins (pi'- ti'-nè hrc

( I a n '

I esprit, (pi crrcni's dans 1 miaufmalion, (jii

révolte dans la volonlé, (pie iVayciirs dans les scii

[(i s(! vit,
I

)res(ine ans interva Ile. 1 raiHoortce de

splendenrs du paradis, dans l(^s horreurs d'un v

table («nier
•>) 1

i-i'i-

)!l(!l\)nr comble d'inforlnne, le K. P. Doni Uayiiu

de Saint-Iîornard,(pii l'avait élcvc(; depnis son cnraiici'

si)iritneUe, et dont l'habiki direction Pavait conduite

si liant dans les voies i]v. la j)ci-i'ection, lui l'ut ciiIcm'.

Elu supérieur du UKniastère des Feuillants, il lut rein-

])laco dans la direction de notre sainte ])ar n

ndii^ieux, (pii n'avait hérité d'aucune de ses
|
)rc

cieuses (pialités. Autant l'un était éclairé, ])rnd( nt

el profondément versé dans la conduite des aines,

autant l'autre él;iit aveugle et inf'xpérimenté. Avant

d'avoir snllisauunent a})profondi l'état de sa nouvelle

j)énitente, il lui déclara ouvertement qiu; juscpi'a! ors

lisno-elle avait ete mal dirigée, et (pu* ses premières disj

sitions n'avaient été que de dangereuses illusion;

1. Le P. (leCharlev. ix.

Cet

\ol

(•illsei

a elle-

(Iciiee

rU-r l'at

Iilll^ Ic:

a Ironie

(In dés(

l'end

>ii>pen(

coîiiprei

dessus

(lil'eelio

INiiHilli

incnt se

Te II

'jil'(dle

Loiidiii
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ti'll!|i l'i)ll|(
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llll|ll("'lll'S (•

Xoll> If I
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C(Mti' rôvrhttioti fut un conj) de l'oiiili-c pour I;i

srrv;inl(' (le Dieu, <[ui (Iciiiciira 1rrr;iss(M' sons le poids

(|.' ("'ttc siTitfMioe innltciidiic.

Non coiilctil (l'avoir aiii^i loni rjonlcvcrst' dai is ->a

i:. IV. !

{•iii>-ci('iK'f, iiaii.i |iis(ii! a I aoaîKlonn r (Mit icrciiKMitdr

;i ( Ih'-niriiic, pciidanl dos niois niiio I - m ai III

driicc (Plia ' Irllo coaduilo ôtait cxlrcriio, ••! aiirail pu

rc fatale, si l;i Mère dr Placai'irition iroi'i) possi'-décl

lull- les caracfôro-: do la liaiimo lorh car dans cvuc

;ii:onio do loiilos los piiissano(^s <!o ramo, la tentation

(In désespoir est pres(|iie eontinnoile.

l'endant deux lonirnes années, elle se \iî toujours

>ii->pendiie sur le l)ord du j)r(''(dpice, sans pouvoii-

coinprendre ([U(dle main invisible I;

dessus de l'abune l)('anl sou

1 soutenait au-

s ses Dieds. M. IIS la

(liivelioii intérieure de l'Espril-Saint, (jui siipph'ait à

l'iii-nllisance de son eonfesseur, conduisit iKuireuse-

liient ses pas à travers tous les ('caieils,

f'e fut au plus fort de ees désolations intérieures

'jifelle entendit parler des e('lèl)res possessions do

Lniidun ', (pii faisaient grand bruit ;\ eette époijuc.

1. l/lii>t()ir(' (les pDsséiic'cs (lo Ijinidun tv^t trop coniuie pour t]tio nous t-ii

imrlioMs 'w\. ]\lai« l;i cause de ces phciionièiies étranucs est encore anjoiir-

ilijct lie i-liniii]cs discussions. La -ciciice moderne, qui trnp,- nui

^VM ini-c an service de rini|)iélé. s'est éveitnée à li'ur trouver une cnuM'

iintu-elle; mais jns(|irà ce jour, elle n'a rcus.si (|u"à inventer des mo!-noii-
\' aux u lu place de vérital)'i-s raisnns. l'onr (prc.i iipn' ne vcu! pi- a toul

I, l"(.iri::nie démon. ai|uc t\r ces pliê-\>r \ rejeter l'intervention dn surnatiu'e

iHiiiienes est de toute évidem/e.

•Nous renvoyons ceux (pii voudraient appr

MU livre de :\1. de Mirville: Di-.s ][ Sl'IMT-

ofondir cette ipiestioii ii PcNrc

'ris, isôj.
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Tou(;h(ie de (compassion pourocs victiinos infortunées,

elle oflrriit souvent à Dieu des prières pour leur drli-

vrance. Une nuit (ju'elle avait veillé auprès du lit

de la maîtresse des noviees, qui s(î trouvait alors

malade, la pensée lui vint, en traversant, vers minuit,

le dortoir de la communauté, de faire une invocation

à la Sainte-Vierge en leur faveur.

A peine élait-elle arrivée à son lit, qu'un speetir

horrible, de forme humaine, se dressa devant elle

Quoiqu'elle fut sarus lumière, elle le vit aussi distinc-

tement qu'en plein jour. Il avait, dit-elle, un visage

long, tout plombé et bleuâtre, des yeux énormes,

injectés, et lançant des ilammes.

A la première vue de ce monstre, elle frémi!

d'horreur; mais ayant faille signe dt; hi croix, elle

le vit disparaître en poussant un hurlement épou-

vantable.

Le prince des ténèbres, qui jadis avait demandi' ;i

Dieu de cribler les Apôtres^ comme on crible lefroment^ '

voulut aussi tenter d'anéantir la servante de Dieu pour

se venger de sa puissante intercession.

Peu de temps après cette apparition, " je sentis,

dit-elle, tout-à-coup par un frémissement de loni

mon corps, que ce malin esprit s'était glissé dans les

os, dans les moelles,*et dans les nerfs, comme voulant

me détruire et m'anéantir. Je me trouvai alors dans

une angoisse mortelle, car je ne pouvais me remuer,

I. Luc. XMI, 31.
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ni npjK'If'r porsoiinr ;i mon secours. Enfii U)r«'s

avoir hicii so IlIlcTt, le scnlis (Ml moi imc lorco et une

\i^iif'nr puissantes, comme d'nn :iiiire esprit (nii com-

Ijnilaif et luttait contre U' |)remier. Kn irioins de

rien, i! l'eut brisé et anéanti, et je demenrai libre et

(lt"u:au:ee
n

Siw ces entn^faites, la mère j)rieure (Jes Ursuiinés

(je Loiidim, Madame De lielfiei, allant en péb'rinaii^e

au tombeau de Saint François de Sales, h Annecy,

arivta, en passant, au monastères de Tours. F^a Mère

(Ir rinearnation Ini ayant commnni(iué les ('Iransfcs

vivions (jii'elle avait eues, la snpèrieure lui dit ([iie le

iiit'ine pliénoii. .:> s'était souvent reproduit parmi s<'s

{•()iii|)ai^nes.

A tant d(î |)ersécutions d(î l'ennemi vint s'en joindre

cm-ore une; autre, (|ui acheva de l)riser son cieur.

Son lils, (pii d'abord avait donné la plus i^rande salis-

l'action ;i ses maîtres j)endant les ))remiers temps de

son séjour au collège de Rennes, se laissa entraîner

|)ai les mauvais exemp l(;s d(e (luekiues-uiis de ses

camarades, et finit par se livrer îi une telle insubor-

dination (pie le recteur du séminaire écrivit ([u'il

(lait sur le point de l'expulser. On l'ut donc obligé

(le le rappeler ;i Tours. Cett(.' funeste nouvelle

plongea la mère dans <les t ranses m orteil es car

elle crut voir recommcncîcr h^s scènes ijui lui avaient

(loiuié tant d'alarmes à son en1rc(! au noviciat.

I''l!e y vil un nouveîiu piège de satan, pour mettre

<l''s entraves à sa profession, dont le jour approcliait.
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.Il

i\

Avec sa iTsignntion onlinnirc, ('11(3 (:;our])a sn ictc,

sans murmiin; cl sans plainte, sous les eon))s de ce

nouvel orage, et attendit, l'arrêt de la providence.

C'(''tait le sacrifice (pie Di(;u attendait pour la d(31ivr('r

des incpiiétudc^s et des angoisses rpie lui causait

l'avenir de cet enfant ; à l'instant m('m(; il lui donnn,

pour la seconde fois, l'assurance intime (jii'il l'avait

pris sous sa protection. Dès son arrm-e à Tours,

une de ses tantes le reçut chez elle ; et une grande

réforme se fit remarquer bientôt dans toute sa oon-

d\iite

i !
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Profop.siûu—Nouvelles épreuves—Délivranco.

Xons venons de voir à travers quel désert morne et

<lrs(,lé, tout semé de précipices aflrenx, peuplé de
monstres et do reptile., notre chère sœur Mnrie vient
<lo cheminer, seule sons un ciel chargé de foudres rt

<lV(>lairs, sans secours liumain et dans le dcnument
'<• l)l<is complet. La voici maintenant parvenue,
fomme Moïse, au pied de la montagne sainte qu'elh'
va l)i(mtôt gravir, et d'où elle redescendra portant
•-•ntre ses mains les tables de ces conseils cvangé-
liqiies qu'elle aura juré d'observer éternellement.
La Mère de Saint-Bernard, seule confidente des

•Toix accablantes sous lesquelles gémissait son héroï-
'!"<" ^^lùve, loin d'hésiter à lui faire prononcer ses
vœux, lui ordonna de se préparer sans déhii à sa
l'^oA>ssion. Elle en fixa le jour à la f^te de la con-
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version de Saint l'aul, le 25 janvier 1G33. La Mm
<le Plnciirnalion était alors âujc'Cï de trente-trois inis.

.lamîiis nonvelle plus heureuse, ni plus désirée n';iv;iii

retenti ;i ses oreilles; mais son âtno, en proie depuis

loni,Meui|)s u touti's les amertumes, était si navrc'c pur

la douleur, si meurtrie par l;i souflVanee, (pi'elh; n'ni

ressentit d'abord prescpi'aneune joie. Cet état de tor-

peur invineible, de morne létliîU'^dc subsista juscpT;) |;i

veille de sa profession. Mais le Verbe sacré ne; vouliii

pas (pi'iuie l'pouse si fidéh? et si chaste éprouvai ses

ri;^nieurs dans le temps même qu'elle s'unissait à lui

par des liens indissolubh'S. ' La veille de sa pin-

lession, toutes ses tristesses s'évanouirent comme par

enchantement ; des (lots de lumière et d'onclioti

répandirent la paix et l'alléujrcsse dans son aiin'.

'' Toutes les impressions de mes souffrances seiii-

l)laient, dit-tdie, s'être; (changées en des sentiments dr

l'amour lo plus tendre que j'eusse janiais éprouve.

() mon cher amour ! disais-je, (pioique jusqu'à prescni

j'aie été votre épouse jiar l(!s V(cux que j(; vous ai

faits, je vais donc l'être encore plus particulièrcmeiil.

"Toutes les j)Hissancesdc mon âmectaienttelleniciil

|)longé<!S dans cet océan d'amour qu'elles n'en sortaiciil

point, non plus cpi'une personne (pii serait abîmée au

fond de la mer. Je suj)pliais de tout mon cœiu' ce

divin Éj^mv cpie cela ne |)arût point au dehors, cl

(pi'il me laissât libre ])our l'action (pie j'allais faire

I. ]..• P. deCiiailevoix.
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Il in'.'U'cordii cette i^râcc. Toutefois, pciulaiit la i-vYr-

nniiiie, j'eus beaucoup de |)eine ù conserver touic

Pattention nécessaire pour ne rien omettre ;
et ce ne

lut pas sans (\r grandes dilllcultés (pic je parvins ii

lire la (orunde de mes V(L!UX. Après la ('(Témonic,

j'expérimentai en mon âme des c' oses, dont j'ai

l'iu'onî la mémoire bien récente, mais dont je ne puis

lien exprimer.

'^ Dès que je fus retirée dans ma cellule, ces saillies

lurent si puissantes, qu'il fallut me |)rosl(!rner, ne

siicliant en quelle posture tenir mon corps. J'étais si

nvinsportécî (;t hors de moi, qu'en marchant par la

inuLson, il me semblait que tout fût mort pour moi.

Je ne pouvais entendre ni comprendre que mon divin

£|){)ux ; toutes les puissances intérieures étaient

irliréc's au fond de l'àme, où elles étaient tout(!s av(;c

Dieu, comme dans leur centre, de sorte ([ue l'extérieur

demeurait comme privé de sentiment."

(.'el instant d(! félicité ik; fut qu'un éclair de

lionheur entre deux ora<^es , les éj)aisses téuèbres de

l;i temj)ête se refermèrent bientôt sur cr lumineux

sillage tracé par le rayon d'en haut ; car cette grande

;iitie n'était née que pour souflrir. A peine huit jours

s'ùtaient-ils écoulés depuis sa profession, (ju'elle se

vit re|)longéc dans l'abime des mêmes angoisses.

La seule trace qui lui restât de son bonheur évanoui

lut un amour j)lus ardent pour les croix, et une exal-

tiilioii tou1(î nouvelle qui lui faisait embrasser avec

déliées la pauvreté et It; déniiment spirituel. Il ne
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i'('st;iit \)\\\< (|u'iin(' l'nihlc cl (l<'rnlrr<' consolai ion <»iir I i

terre : (•'('•luit celle i\(' j)onvoir verser de teiii|)^ en Icmps

toutes ses jx'incs int(''rieiires dims le sein de sa doiicr

cl leiidr<' amie, |;i Mcre Siipcrieiire

|)(!llllen!e voil lui sevrer son aiii" Me c(

Mai-

lle d

aii-irn

crnicre et

suprême consolation, cl inarclicr absolument seuli

lra\(as lon'es les aspérilt-^, à la suite de l'I^poux.

( 'jxaidan! la Mer( de Sainl-Mernard, touclh'c

compassion, rcso lui d< ciicrclier (piel(|ue moyen d

metîre un terme à ses sou Il Van CCS. f.e l*cre (ieo yji'

iif«le la Haye, dv la CoinjKi'j^nie de Jésus, liouu

émiiKMil j)ar sa sainteté et ses liuniéres, ))récliMii

alors le carénio à hi catliédrale {\r 'l'ours. Souvent

il ('tail venu faire dos cxhorlations aux Ursnline r\

avait ravi toute la commiiiianté par sa science c

s(^s vertus. Xulle n'en n'avait ('té |)lus ])roroniir'

luenl IoucIk'c (jue la M('r(î de l'incarnation. Des ci

mouKMit elle avait éprouvé [iw vive inclinalion dt

s'ouvrir à lui. Mais la crainte de céder à une te nl;i-

di'

lion d'inconstance et de léi^éreté l'avait loiijonr<

rotenne. Elle se vil donc au comble de ses V(cii\,

lorscpie la Mère Sui)érieurc vint lui ordonner

découvrir l'état tie sa conscience au Père de la Haye.

Dès la ])reniière entrevue qu'elle eut avec ce saint

religieux, elhi sentit s'évanouir une jiarticî de ses

craintes, et renaître cett(î confiance et cet abandon

(ju elle avait eus auirctois avec son ancien dir<;ct(Mir.

L(; Père n(; se contenta ])as d'entendre l'aveu sincère

et iniïénu dv toutes ses tentations ; mais il voulut
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([iTclli' mit pur l'crit lolllrs Icr^ ijfriK'cs (|irc||(' ;i\;iif

.rciH'S (Ir Dieu dcjHlis son cilfiilicc, d |'ii>;iir(» (jirrllr

cil ;i\!iit liit, aliii «le jxnMcr un jiii^ciiii'iil plus ;i>miii''

-iir l'clal (le son ànic. l/liiiiiil»lr scrviiiitc de Dieu

\ coiix'iilit, ni;iis ;i lu coinlitioii (ri'ciiic en inciiic

tciil|)S tons les |)('cll<''S cl les inipcrliwt iolis (le s;i vie.

Dieu lui iii:inil(>st;i ;i l'inslaiil iim'iih- (pi'il :ip-

proiivait ce (•oiiiinaiulciiiciit ; ce joiir-la, (pii était !<•

\ nidrcdi-Saiiit de Paiiiirc l(!;î.\), au iiioiiiciit ou elle

illait incttrr ;i 1 (riivr<\ il lui uni su \ j,. i,,iii

ctitiiTc (levant les \X'ii\, a\('e une claite parl'aite sans

(|u"elle (Jiil besoin dii moindre examen.

Telle lut Toii^ine de la preinière iclation de sa vie.

Apres iifi nuir examen de ce nK-moire, et !i|)res

inoir eoiisidte le Seii^nenr, le I^re de lu Iluye lui

déclara (lu'ellc; ne j)()uvail pas douter (pie (•"'eliiil

iini(|ueinonl l'ospril du J)ieii (pii Pavait eontiiiile.

A ces paroles, toutes ses peines se dissipi'i'ent ;

snii esprit, recouvra toute sa liberté, eoinine si une

iiiuiu invisible l'eût dt-lié; (\i'> chaînes (l'une lourde

l'iipiivité. Cette lieureaise traïupiillité diu'a jus(jirau

JDnr de l'Ascension. Alors \ui iéii^er nuaire vint

eiu'cir ))our un moment cette douce serenite iL
II

me s( inbla en ce jour, dit-elle, (pie \otre-Seii^neur,

( n montant au ciel, em])ortât a\ec lui toutes les joies

(IdiU il nie remplissait, pour me remettre dans Pc-lal

ontalions et de croix, où j'avais lanL,nii auparavant.(le t

AFi us ce nu;lire ne fut (lue passager; <tar peupeu aj)res,

(.'lie raconte ainsi sa délivrance
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" Un M)ir <|ii<' jr iiH' promenais |)!ir ()b('*iss;mcc (|,iii>

une îilN'-c (lu jardin, lorliMiu'iit unit' h DiiMi, cf Im

Cîiisant (le nouvelles |)roteslafi()ns <lo vigilanec! sur

uioi-niÙMie, j'eus un instin(;l très-puissant (1(î ui'arrdir

et (le (l(,MuaU(l(!r pardon du plus profond d(; mon cn'iw

i\ ce divin Kpoux, e!i lui |)romettanf. une (,'lern<Hr

lidélil(''. Au iui^m(^ instant, toutes mes tentations it

toul»!s mes croix .s'évanouirent ; il me «(Mubla cpie \i-

n'avais jamais soufl'ert, et y\ demeurai remplie d'iuir

paix trt's-profonde

[if l'ùr(! de la Haye (|ui avait (''t('^ l'instrutiuiit

lorluné dont Dieu s'(''tait servi pour opérer cfitc

heureuse dtîlivranee, ac(iuit u

î>

n titre a s;inouvcî

reconnaissance en se chargeant do l'éducation de son

fils. Il l'emmena avec lui à Orléans, où l'enfant conti-

nua sous sa direction ses études jusqu'à sa rhétoririuc,

(ju'il vint faire plus tard à Tours, dans un collège

nouvellement fondé par les Pères de la Compagnie

de Jésus. L(! Père do la Haye lo rappela ensuite a

Orléans pour y terminer son cours de Philosophie.

K' v/I:i(iot
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II' v>l;i(ioii,s .sur le C;iti;i(l,i- I,.. M,-.,,, ,1,. rr,.l'.i .>i(if(h;
1 liii;iiii!iti()n inaitiis.-

«ifs novices.
SSc

l'<- 'ine la Mi|H.ri,.„r,. <],,, Ursulincs ,.,„ vu |,.

-il.ii" .•o.M|,lèlen„.nt rc,„l,li <lans le cœur ,1. lu Mi„.
'' l'Inoamalion, elle «mgea à utiliser pour .a <,„„-
""".aulé un lalent «i précieux, et lui eunlia la ,.|,ar.-e
'1-^ sous-rnai.res.c des noviee.,

; ihu, aprùs, elle
"y

i"'Snh celle de donner loute« le« insiruetions ,,ui .o
lont régulièrement au noviciat. Deux années s'étaient
«oonlées alors depuis le jour de sa profession. Ces
""uvelles fouetlons réveillèrent en elle l'ardeur d'un
*.m,nent <,u'elle avait éprouvé dès sa pUts teudre
«'.Cnce, celui du .èle pour le salut des ûmes, d'où
>kva,t découler plus tard sa vocation pour le Cana,la.
Le fut aussi vers cette époque que Dieu lui en révéla

P'-<^ra«=rs signes, dans une vision prophétique.
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" Une nuit, apirs un collotiuc trôs-inliine avec mon

coleslc Kpoiix, je m\'n(lorniis ; et pendant nion

sommeil, je vis en sonqc auprès de moi une JJuhk;

(juc; j'avais rencontrée je ne sais par ([ikîI hasard. Je

la pris par la main et je l'emmenai avec moi, ni:ir-

eliant à i^a-ands [)as el avec bien de la fatigue, j);ir(:r

(|ue nous ;ivions des obstacles très-dilliciles à >iir-

monter pour arriver où nous aspirions. Cependant,

quoicpie ignorante de la roule (jn'il fallait suivri".

j'avaneais loujoiirs, franchissant tous les obstacles, ci

entraînant avec moi cette bonne Dame. Nous

marchions dans l'imj)étaosité de notre esprit vins la '|

mer, du eoté où l'on fait les embanpiements. Enlin

nous trouvàmi's un chemin do la largeur d'un granti

portail, où se tenait seul un homme vêtu de blanc,

tel (|u'on dépt'int ordinairement les apôtres. D'un

signe de la main, il nous indiqua la route qu'il fallait

prendre pour entrer dans une grande et belle place,

dont il était le gardien. Quoicpi'ilne proférât aucune

|)arole, je compris que c'était là le lieu où il fallait

aller, et j'y entrai avec ma compagne. Ce lieu était

ravissant ; il n'avait point d'autre couverture que le

ciel, et il } -Jgnait un silenc(î j)rofond, qui inspirait

je; n(^ s;iis ({uel charmfî. L(3 pavé de cette place

admirable était de marbre blanc comme Palbàtrc,

tout marqueté de vermeil, et divisé par carreaux,

dont les liaisons étaient d'une couleur écarlate très-

vive. Cette grande place était environnée de superbc>!

édifices, qui paraissaient des monastères ; mais sans

U
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[!C m (in

it mon

3 Daiiu;

,rd. Je

il, iinr-

(Mi ronsicU-rer la inai^niriccncc ni la beauté, j'avançais

;t grands j)as, et de loin j'aperyns à main gauclic une

nrtilc éi^dis!' (le marbre blanc, d'une belle arclijleelure

;i ranli(iue, et d'une seul|)ture merveilleuse. Sur

rv\U' |);'tite église la Sainte-Vierge était assise, tenant

reiil';ml-.Jésus entr«; ses bras,
•

'' Au bas de ee lieu, (jui était très-éminent, s'ét(Mi-

ilail un grand et vaste pays, j)lein de montagnes et

(If vallées, mais tout couvert de brouillards épais,

cxcepié un petit édifice qui servait d'église atout le

|):ivs. La Mère do Dieu regardait, avec compassion,

CCS vastes contrées infidèles, dont la vue causait

aillant de pitié (jue de frayeur, et où l'on ne pouvait

(Icseendre ([ue par un sentier rude et étroit. D(; loin

la Sainte- Vierge et son Fils paraissaient de marbre

comme tout le reste ; mais en approchant, je reconnus

qu'ils étaient vivants et dans leur état naturel.

l)\>l)ord la Mère de Dieu me parut aussi indexible

jue le marbre sur lequel elle était assise ; cependant

ji' no laissai pas de m'avancer vers elle. Dès que je

tiis proche, je laissai la main de ma compagne, et,

pur un tressaillement d'amour, je courus vers cette

divine Mère, étendant les bras, en sorte qu'ils pou-

vaient atteindre les deux bouts de la petite église.

J'attendais avec ardeur qu'elle me fit quelque grâce
;

mais comme elle regardait ce pauvre pays, je ne

pouvais apercevoir son visage. Un instant après,

je la vis tout-à-coup devenir ilexible, et jeter les yeux

>nï fion divin Fils, auquel sans parler elle faisait

14
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(I

('iitriidrc <iii('l(|U(' cliosc (l'iiiij)()r1aut, cl iliiir s('iiil»l:iit

ijiri'llc lui |);irl;iil de ci' pays ctdc moi. Alois niun

c.'dMir s'i'iidaiiima d»' plus en plus, et iiioii ;niii'

i-cssonlil jr ni! sais (pioi de divin (pii nie ploiiu';!

dans inic paix cl une salisl'action inicricurc iiicxpri-

niablcs. Ma compai^iii' s'clait arrcli'-c à deux ou tidis

j)as, ])()ur d;'sccndi-c dans cr; gnuid |)ays, d'où cil.'

regardait la Sainte-Viergt! ([u'clle pouvait voir li"

côlé. CetliMlivine Mèrt? était d'une heauU- ravis>aiii('

et toutiî céleste, et jjaraissail à, l'âge de (juinxi' ou

seize ans. Ce[)endan1, les bras loujours élendus, je

soupirais a})res elle. Alors, avec une grâce inellablc,

elU; su tourna vers moi en souriant amonrcusenieiii

et elle 1111' l)aisa sans me dire mot. l^iiis elle si'

retourna vers son Fils, cl continua de lui j)aik'r,

ayant toujours, ainsi qu'il me j)araissait, (lueKjiio

dessein sur moi. Elle se tourna une seconde foi-.,

et me baisa derechef. Elle parla (mcore à son trcs-

adorable Fils et me baisa |)our la troisième fois.

Ces douces caresses remplirent mon âme d'nno

onction toute céleste.

" Là-dessus je m'éveillai, ressentant encore en

mon âme la suave inllucnee d(; ces saints baisers, et

si transportée que })eu s'en fallut que je ne courusse

par le monastère pour le dire à chacune; tic mes com-

pagnes."

Cette vision prophétique demeura longtemps un

mystère pour la Mère de ITncarnalion . Mais elle

eut pour eftet d'accroître le zèle qu'elle avait toujours
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Mais elle

ft
toujours

(Il |)()iir l<; salut des âmes, ot ([ui avait déterminé son

choix en faveur de la règle des Ursulines.

'' Après les caresses de la Sainte-Vierge, continue-

t-cllo, et l'onction (pie ses sacrés baisers laissèrent

(lîins mon âme, mon esprit fut t(mt hors de lui, et

vola par tout le monde pour eherclier des âmes

rachetées piir le sang de Jésus-Christ. .J'aceom-

pai^mais partout les ouvriers de l'Evangile, je me

joiL,Miais à eux dans leur ministère ])our aider ces

iiincs abandonnées, et j'intercédais en leur faveur,

avec une sainte hardiesse, auprès du Père Eternel."

Se voyant privée du bonheur d'aller, dans les

ré'^ions lointaines, féconder la vigne du Seigneur de

SCS sueurs et de son sang, elle épanchait sur les

jeunes plantes, confiées à ses soins, le lleuve d'amour

ijui débordait de son cœur.

Jusqu'alors les grandes lumières qui lui avaient

été communiquées d'en haut, toujours voilées sous

les ailes de l'obéissance et de l'humilité, ne s'étaient

fait jour qu'accidentellement et à de rares intervalles.

Mais l'exercice de ses nouvelles fonctions les fit

éclater dans toute leur splendeur.

Chacune de ses leçons offrait un spectacle que le

eiol eût envié a, la terre. Assise au milieu du cercle

(li; SCS jeunes disciples, comme jadis la Mère du

Verbe présidant, dans le cénacle, le conseil des

^ipùlres, elle disait son âme de séraphin devant cet

aiulitoiro de vierges angéliques, altérées de ses dis-

cours, et tenant toujours ouvert, avec une sainte

14*
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aviditr, le (ralicc de IciirciiMir pour ivciicillir cliiicinii'

(l(î ^('s paroles. De ses lèvres sV'chappiiieiit aKus

(les IJamines invisibles, doîit les laiiifiies de An,

venant à se reposer sur leur Iront, (îoininuniciuaiciii

à leurs âuies les ardeurs de l'Espril-Saint. S()nv( ni

au milieu de s(;s instructions, lors(jU(! certains pas-

sages d<î J^E(a'iture lui ve:iaient à la bouche, elle si

trouvait tout-à-eoup hors d'elle-niênie et ))tT(liiit l;i

j)arole, subjugu(''e ;>ar le Dieu (jui la j)()ssédail loni

eutière. Enlevée à toutes ]es choses ùv. la terre, elle

soullVait en silenc(î les opérations célesl(îs, jus(|u"à ce

(puî le déii;ageuiciit de l'elUuve mystérieuse lui rui

rendu hi liberté de parleur. La ])ieuse assenibjii'

deuieurail immobile de respect et d'admiration, d

attendait sans bruit (pi'elie redescendît du ciel pour

reprendre l'instruction inlerrompu(\ Jlien n'égalail

ensuite la surabondance et les merveilles de la doc-

trine, qu'elle venait de puiser aux sources mêmes dv

la science.

[]w. nourriture si excellente, offertes à des convives

aussi bien préparés, ne pouvait manquer de produire

les fruits les plus délicieux de grâce et de bénédiction.

Aussi vit-on un enthousiasme inouï pour la perfection

se propager, avec une rapidité électrique, parmi toii'o>

les novices, et même parmi les anciennes religieuses

qui venaient souvent assister à ses instructions, alin de

s'édifier et de s'animer à la vertu. Toutes ces pieuse?

néophytes se pressaient autour de leur sublime insti-

tutrice, avec une ardeur qui croissait chaque jour,
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|M)iir lui l'aire iiiillo (inostions sur la vie s|)iritiH;ll(',

et !u prier i\v. leur (h'coiivrir (jiicIciik's nouveaux

ii('^;)i's eaelh's (I uis son sein. l,a Mère de rfnearna-

tioii, (le son (M)f('', ('lail ravie de pouvoir eonuiiuniipier

I ItTveur a ces aines alla: nées de Dieu ; e1 puisait dans

liarili'^ (wpansive une nourriture toujours plus> I c

itielliiihsiaiitielle ei |)lus savoureuse, a mesure (ju .'lU^

v.iyait eroilre l'eiupresseineiit de ses elier<'s rjiseiples.

(.'(• tiil sur leurs pressanti's inslane'.'s, (pi elle entreprit

rî coinph'ta l'explication entière (Ifs Psaumes de

Duvid et du Canti([ue des ('anli(pies. f.eur étonne-

iiiciit et leur enthousiasme ne connurent jilus de bornes

111 entendant cette j)araplirase inspirée, où elle a[ip()rta

llir S

Iieoliipa

eieiiee, une ])énélration, \uw profondeur de vi le

rabl es. accoiri paijfnées de l'onction d'une foi

fl (i une piete ex(piises.

Non contente de les abreuver du lait le j)lus pur

j)arole sacrée, la Mère de l'Incarnation compfîsaiW la

[)(Mir leur iisai^e \m Catéfdiisme, qui, se n ie

Charl

'ère

'H

iinirne

evoix, est })eut-etre le meilleur (pu existe i

française. " On peut as-mrer du moins,

iijout(;-t-iI, (pi'il n'en est ))oint où les vérités soient

('xpli(iuées avec plus d'ordre, de jjrécision et de

netteté. Le choix et l'application des passages de

rKcritnre font bien voir ({ue la Mère de l'Incarnation

a l'te inie des personnes de son siècle qui aient mieux

connu les Livres Saints. Touty respire une merveil-

It'iise simplicité, (jui écarte cette dan2;erense curiosité,

fîuise ordinaire de l'orgueil, du libertinage de l'esj)rit
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et de l'insensibilité ducœnr." On ne sait qu'admirer

davantage dans cet opuscule, ou de la science et de

l'exactitude théologique, ou du charme de la dévotion,

dont il est tout pénétré. Il fut imprimé en France,

en 1684, sous le titre de " L'Ecole Chrétienne." Di^

son apparition, toutes les âmes pieuses le savourèrent

avec délices, et i)lacèrcnt son auteur au rang des

grands maîtres de la vie spirituelle.
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Ia'S (lisrij.les (le l;i Môro (le rfn.Jiriialicii.

Sous une lellc direction, il n'est pas élcnnant que
k'sel(.ve.s d<! la Mûre de l'Incarnation lissent des
pioi^iès Irès-rapides dans les voies de la sainteté.

l'arrni ses nombreuses disciples, il en est cependant
qiielqties-unos qui s'attachèrent plus spécialement h
•'^ l)as, et (lui la suivirent de plus i)rès dans les

scnliers du ciel. Gravissant à sa suite les derniers
commets do la perfection, elles devinrent les modèles
li's p'ii^ illn.stres de l'ordre des Ursulines, en même
''mps que la gloire impérissable de noire Mère, et

1'-^ l)lus riches diamants de sa com-onne.

L'histoire a conservé entre autres le nom de la

M<T<> Marie de la Nativité, ange de bénédiction,

prévenue, dès le berceau, de toutes les grâces d(^ la

"•i'"r<- et duciel;-;i sept ans, faisant le v,ru de
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viri^inité an piod de l'niitcl de Marie, où elle |»assi', If

mriniî jour, sept licnrcs oonsocutivcs en prière ;— :i

(lon/c ans, dvjh n)aîtr('ss(; des ('(rnr.-J, et senle ca|);il)|<

(l(^ calmer les noires fureurs do son père, autre Siiiil,

({uo d'atroces doidenrs j(Mtent dans des accès de l'ic-

nusie ;—trouvant toutes ses délices :i sacrifier ses joies

onfantincs pour converser si l'écart avec son céi( sic

époux.

Surprise un jour dans ce précieux colloque par so

compagnes, qui la (croyaient éprise d'un amour tci-

restre, elle leur ré|)ond, l'ceil an ciel, Textase an co iii\

(tomuK^ so!i angélicpio patronne, la douce mar1\i(

Agnès :
" Mon fiancé est d'une grâce (>t d'iuie l)c:nilf

parfaite; ; il est riche, noble, puissant et inconiparahlc

en toutes perfections. Déjà il s'est assuré de uuiii

eo.Mir ; h lui seul je lue confie, à lui seul je; garde iii;i

foi. wSon amour, à lui, est chaste ; ses caresses scmi

pures ; et sa fiancée ne dépose jamais sa eourouiic

virginale. Il a placé un signe sur mon Iront, ))()iir

que je ne reconnaisse pas d'autre fiancé que lui. Il

m'a parée de magnifuiues joyaux ;
il a entouré de

pierres précieuses et mon bras et mon cou, il a sn>-

pendu à mes oreilles des perles d'une heaiilc

inestimable, et il a retenu ma foi en me mettant au

doigt l'anneau des fiançailles. J'ai aspiré le lait d

le miel de ses lèpres ; et la pourpre de son sanir à

coloré mes joues. Déjà il fait retentir à mes oreilles

ses harmonieux accords, et ce que j'ai si longtemps

désiré, je le vois ; ce (pie j'ai si ard(;mment espéré,
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|c le liens
;
je lue sens dcja niiK^ ;i celui (pie j !ii niiiiu

(le loule l;i dévotion de mon co.'ur." '

l'ji ellel, {'(^t Milice ne tarda pas à prendre son vol

vers les hauteurs sereines du eloitre. Deseendanle

des scdgneurs di; Béruries, Tune i\vs familles les |)lns

puissantes de la Touraine, elle eut pu aspirer à de

nobles alliances ; mais ce c(rur |)rédesiine ne soupirait

(ju'.iprès les joies ctcrne'lles, et loulail aux pieds le

iiHinde, SCS miroitantes illusions, sa fascination, ses

uioiniilies éphcmcres et ses (U''c(;vuntes ivressi-s.

Sous le voile i\es vierges, Dieu lui avait préparé un

ii;ui(le digne de sa piété. La Mèïc de l'Incarnation

lui tend la main et l'initie aux mystères de l'amoiu"

divin. Bientôt elle devient l'imitatrice si pa.rf lite de

.<is vertus et de son zùlo apostoruiue, (puj lorsipi'il

s'iigira do choisir unc^ compagne à sa maîtresse, au

luoiuent du son départ jiour exétiuter les grands des-

seins de Dieu dans la Nouvelle-France, tout le monde

jcUera les yeux sur elle.

Mais la Providenct; avait des vues dillcrenles; (die

l;i destinait ji répandre la ferveur et l'amour de la vie

|):ui'aile dans les divers monastères de son ordre.

Après avoir été maîtresse des novices aux Ursuliues

(le Loches, elle fut élue supérieure à Tours, j)uis à

Aiiiboise et à Montrichard, d'où clk; revint occuper de

nouvelles charges au inonastèrede Tours. " Son union

avee Dieu était si parfaite, ditunhistorien de sa vie, (pie

Oiiicede Mainte Agnès.—Voir aussi Doin Claude Martin.
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h's ()l)jc!s (le la iKiliirc, loin do l'en (listrairc, in

l'îiirsuirnl <|ii(' la rendre plus iiiliine. L;i beauti' (l'imc

lleiir, le vol (les oiseaux, le Ireiubleiiieiit d'une feuille

et mille autres petites clioses à (pioi on ne \n ii^c

pr('st|Uo jîUTiais, lui causaient d(!s transports d'aiiHiin

ineroyal>K;s. Kn rej^ardant h; vol d'un oiseau, clir

disait il ses eornpau^nes : .\'adniire/-vous pas eouiint'

cet oiseau ne mot le pieil ;i terre (pie poiU" prendre en

passant les ntk'cssités de la vie, et s'éU've aiissitoi

dans son (jl(^'[nent? Ne vous semble t-il pas (pie ( r>

petits habitants de l'air nous eonvient à voler au ci' I

et a ne touelior la \o.rvo. cpic des extr(.''mit('.s du j)ie<i -"

Six mois avant sa mort, elle |)r(''dit sa iin j)roeliaiiic

à son amie intime la ]M('re Ani^(''li(pie de la Ceii-

< e|)ti()n ; et s'endormit dans les bras de. Celui (pii avait

ravi son e(eur.

Nous venons de nommer la jMèr(î Ang(.!li(pie de h

Conception, son émule en sainlet(''. Disciple connue

elle de la Mère de l'Incarnation, comme elle au>>i

elle tloit r(;vivr(! dans nos éloges.

Issue d'un(; des plus illustres maisons d(^ France

Isabelh; de la Jîaume h; Iilan(' de la Vallière p;t-s;i

pres(pii! imnn'dialement des bras de sa mère dans lc>

bras du Seigneur. Ses parents remanjuèrent en vWv

une vertu si ])récocc, cpi'ils la confièrent, tout enlaiii,

aux Ursidines de Tcmrs, où elle fut élevée sur )c>

genoux même de l;i Mère de l'Incarnation. Dès |c

premi(îr coup d'tL'il, cette sainte femme avait devine

dans ce co3ur un vase d'élection déjà tout(* charui'
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(riiiic lnxuriî\ntr floraison, <|iii proincltait les plus

l)c;iii\ iViiits, et (lc|)uis ce jour cil»' avait aiiiiô son

àiiic (le la j)Iiis pure aUbction.

A jXMric âgée do donzo ou Ireizi; ans, la jeune rnlanl

avait sollieih*, avec de si vives instances, le voile (N-s

novices, (jue la snj)érietno consentit enfin à la revêtir

(lu saint habit. Les bonnes mères souriaient (Taise

et s'extasiaient envoyant, sous son t;racieux costume,

ci'tto petite religieuse en luiniatiu'c. TJIe rcM/ut, le

|()iir (le sa V(}ture, le nom d'Anii;(''li(|ue de la Con-

(•c])tion, qui convenait j)arfaitcment à son innocence

et à SCS charmes intérieurs et même extc-rieurs;, car

ollc était d'une beauté si ravissante (|ue ses com-

pagnes disaient tout bas que les anges aecîouraient

sur son passage et soulevaient son voile jxiur con-

templer sur sa figure le plus splendide reflet de bnir

ciTateur. "Elle ressemblait, ajoute son naif'historien,

il ces belles images de la Sainte-Vierge (jii'on voit

(li'peintes dans les tableaux." '

Mais la jeune novice avait un souverain méj)ris

jxmr ces grâces éphémères, causes de tant de malheurs

et de chutes, et dont elle devait bientôt voir un

éclatant et douloureux exemple au sein même de sa

lamiile ". Sachant que l'Epoux céleste se com})lait

unifjuement dans la beauté de l'âme, elle résolut de

détruire d'un seul coup celte parure fugitive (pii

1. Doin Claude Martin.

- Madame de lu Vallière.
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pouvait lîi pcrflrc Kllc se iVolfii le vis!i:;o jivef des

lini,'('s hrùlimls, et parvint ainsi ii ternir le lii>trf

('l>l(mi>sanl de son Icint.

(Tn seul trait fera voir iiiscjii'a (pii'l point clic snivit

(le près dans la vertu son illustre inodcle. l'ar evprit

(le |>iiivrete, jamais elle \\r vonliit avoir, dans ^m

cliainhre, ni liorloi^e, ni montre, pour rei^ler les lieiiicN

(le ses evereiecs de pi(''t('' ; et Po|)illeiit(' iK-riticre de

a tiohie tamille (les De allicnî n avait d anire

m()y<'n, pour diviser s()ntemps,(|ii'nnc vieille honteillc

nnnplii; (Tcaii, (|ni lui servait de (depsydre (Piin noii-

voau Relire, dii^MK; de son Inirnililt L eau (Iccoulail

par un |)elit tuyau dans un autre vase, siu* lc(juel elh

avait l'ait de Ici^'crcs incisions, (|ui lui iiidi'juaiciit lr«

(piarIs-dMieure cl les demi heure

Un jour (|U elic elait (lesoein.lue an jardni pour

prendre la rô'création avec le rcsU; d;' la conimunaiiie

(dic se retira à l'i'ïcart avec, une ri' ses ( ompai^Mie

afin d(! s'entretenir à loisir sur la spiritualité

Pendant (pi'(dlcs étaient assises toutes deux à romiirc

(les charmilles, la conversation tomba sur les opé-

rîitions de la grâc(^ dans une îunv lidtde. Tont-à-e(iii|)

son interlocutrices rcmarcpia cpi'tdle ne parlait plus; ci

!^c tournant vers (die, idic l'ancivut, le visaufc aniin"p(>
\ "'1

arnudu plus vil incarnat, et les joues l)aignecs ne

FjUp. ('tait en extase. " Il (îtait évident, ajoiitc

l'aut(ciir de sa vie, (lu'clle éurouvait en (dle-jTiciin(pi

les opérations de la grâce d(mt elle venait de parler

av>M' tant d'ardeur; cl c'est ce (jui fit éclater ;iii
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tiMM-rs (U' son vi>!iiTf(', corniii»' an trnvci's d'un «•ry>t!il

tr.iiispiirciii, la liiiiiicrc Miintc «loiii rllf rtait iiilc-

riciiK'iiH'iil ccliiin'c."

Kii ce. l('iiij)s-l;i venait «le iiailrc, dans s.a laniill»',

une «Milaiil (|ni élait (Icsliiicc II ilrvciiir ii jamaiH

c.'li'lM'f |)ai' (l'éclatantes laiMesscM et par des repentirs

|)lii-< ('elatanls encore, «'ont Pexislence dr-ait pré-

siiiier toutes les cxtrcMiiles i\i's rrai,'ilit('> liiniiaino i-t

(Il - irioniplies de la gràc(! ; mais (pii allidt contera

Ml V(!rln(Mis(; taiitt; bieii des anni-cs de larni.'s et de

siicrilices. C'était rvWr toncliante Dncliesse de la

\ ;illiere, " dont la destinée sern l'étcrncd altendrisse-

meiit de l'histoiro."

La heaiité seinMait héréditaire dans cette nohle

l.iiiiille, et c(; l'ut son inallienr. Jel(''e,*au matin de

la vie, à l'Iioun.' des éhlouissements de la preniièrt;

jciniesso, au milicui (i(^ la cour la plus brillante de

riiaivcrs, cntourétî du toutes les séductions (Time

société enchanlorcssc, livrée ;i tons les eni\rements

(les plaisirs, et fascinée |)ar d(! royales tendresses, elle

n'eut pas assez d(! forces pour se préserver contre de

si dangereux écueils. Sa frêle naecdle, conduite; par

lUK! inain faibU; et. inex})érimentée, fit un triste nau-

fr:iii[e, et la jeune âme (pi'elle jîortait sombra dans le

guuUVe (pli tourbillonnait sons ses j)ie(ls. Pendant

combien d'années la Mère Angélique de la Conception

pleura sur les égarements de sa nièce infortunée; !

Que de vœux, de gémissements, de suj)plieations, de

pénitences elle ofi'rit au ciel pour le retour de cette
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eiilaiit |)r()diii:u(' ! l'illo y cmployii menu; le crédit

auprès dt' Dieu de son ancienne amie et. maîtresse, i.i

IMèrf! de l'Incarnation, (pii, j)our la consoler, lui écrivit

des Ursulines de Québec, la réponse suivante :

" Mon intime Mère,

" Tous vos proches me sont cliers, et le sujet (lui

" vous alllii^e, ni'alllige aussi. J'en ai eu coniKiissaiu e

" jusque; dans cette extrémité du monde, et je vous

" dirai (pie nous avons entrepris, l'espace de dix

" semaines, de grandes dévotions et de grandes pciii-

" tenees en l'honneur delà passion de Notre-Seigiiciir,

'^ afin (pi'il plût à sa bonté d'y mettre ordre et d'opcicr

*' 1(! salut de celle (pie vous savez. Indéj)endamiiiriit

" de tout celii, j'ai encore en mon parliculi(u* l'allaire

" fort à cœur. Consolez-vous, mon intime mère, en

" cette pesante; croix."

Il est ])en de personnes en Canada qui soupçonnent

que IMadame de la Vallière ait dû quelque part de

sa conversion aux ferventes prières des Ursulines et

des âmes pieuses de Québec, et que dans le temps

que Bossuet adressait à l'illustre pécheresse ses

immortelles exhortations, les innocentes supplicatioin

des jeunes Canadiennes de In Nouvcdle-France fai-

saient descendre^ d'en haut sur sa forte parole des

grâces de conversion.

L'imagination trouve de singulièies jouissances

dans ces rap})rochements inattendus ; surtout lors-

qu'ils se relient i\ des événements si fameux, à des

noms si illustres, à des mémoires si touchantes.
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("('pcndaiil les j)rit'i('s tic la Mèri' AuLfûliciuc ft de

SCS amies iravaiciil |)U riK-orc airadicr a ses royales

;i!1;ic1k's cc (-(eiir si bien l'ait pour le ciel. V aiinineut

ille s'(''lail. ollerttï a. Uicii en victime (Pexpialioii,

jiirtc à soiillrir loule sa vie j)()iir la conversion de sa

iiici'O ; les annc'cs s'écoulaient sans mettre nn terme

a ce «M-aïul scandale. Madame delà N'allière était

rbranlée, mais non renversée. Knlin son iK-roique

tiiiilo voulut donner ;i Dieu en sa laveur la dernière

iii;u'(iue de charité dont mu; créatiu'e soi! capable :

" Mon j)ieu, s'écria-t-elle, je vous oH're ma vie

puur le salut de cette chère enfant ; oui, je consens

ijui' vous })reniez mes jours, pouivu (pu; vous lui

accordiiî/ uni! telle ij[râ(;o de conversion, (péelle :U)an-

(loiHie (Mitièrement le mondi', et se consacre à vous

dans un cloître."

Tant de générosité toucha enfin le cœur de Dieu
;

il agréa son sacriliee. Aussitôt Ton vit Madame

(Ir la Vallière, dont la volonté avait été jusqu'alors

si chancelante entre le devoir et son fîiible c(L'ur,

prendre une résolution si calme et si éncM-gicpie,

([u'en présence d'mi tel changement, liossuct s'écrie

tout confondu: " Je parle et elle fait. J'ai les dis-

cours et elle a les oeuvres. Quand je considère ces

choses, j'entre dans le désir de me taire et de me

cacher, et je ne prononce })as un seul mot où je ne

croie prononcer ma condamnation."

Les amies de la INIère Angélique se hâtèrent de

venir lui annoncer cette heureuse nouvelle et la
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rôsoliilion <ino s;i uiùno vouait do prendre (h; ((iiiitrr

le monde :
" IJieu st/iî béni, s'écria-t-olle, mais (cla

n'arrivera (ju'après nia mort."

En ell'et, trois mois ai)ros son décès, la cliapell(!

des Carmélites de Paris oH'rait un des spectacles Ks

plus aiteiidrissantsque la terre ait jamais donnés aux

anges.

C'élail Madame de la V'allière, désormais sdMir

Louise d(! la Miséricorde, (pii, après avoir demandt!

pardon à la reine en j)résenc(î de toute la eotn- de

Louis X[V, venait, h vingt-neut" ans, s'ensevelir

vivanUi dans le s6))nlcre du cloître. La reine (jIIc-

mèmc voulut étendre le drap mortuaire sur la jeiiuc

|)énitente, dont l'àmc,—selon l'expression de Bossiut,

(pii seul peut égaler la parole humaine aux grandes

choses,—dont l'àme, ne pouvait plus respirer que

du coté du ciel. '

On se demande pourquoi, dans ce siècle où toiu

est grand, même le crime, les plus grands coupables

trouvent toujours quelque repentir au fond de leurs

cœurs ? Ah ! c'est qu'outre cette foi profonde que rien

ne pouvait déraciner, il n'y avait pas un seul de ces

pécheurs, qui n'eut, dans sa famille, quelqu'âme pure,

cachée au sein d'un cloître, occupée sans cesse à

élever des mains sans tache vers le ciel, et à inter-

céder pour le coupable.

1. Poujoiilat, Lettres sur JJossnel, où se trouvent résumés les principaux

passages des lettres de l'évêque de Rleaux sur la conversion de Mailaiiie

de la Vallière.
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mes aux

Ici, c'est, Ifi Mère de l'rncarnation qui tient le

premier anneau de cette chaîne invisible, dont la

Mère Angélique enlaça le cœur et Pâme de son lieu-

n-iisc nièce, qui la soutint au-dessus de l'abîme, et la

déposa enfin aux rivages élerncls.

Mais de toutes les disciples de notre bienheureuse
Merc, nulle n'a reçu une plus intime communication
(le son esprit, n'a vécu davantage de sa vie, n'a
occupé une plus large part dans son estime et son
art'cction, que la Mère Marie de Saint-Joseph (Mlle.
(le la Troehe Savonnières) qui seule de toutes ses sœurs
(Ut l'honneur d'être choisie pour aller poser avec
elle les premiers fondements de l'œuvre des Ursulines
<lfins la Nouvelle-France, qui fut la fidèle compagne
(le tons ses travaux, et ne s'est séparée d'elle qu'à
la mort.

Mais coL;mc son nom doit bientôt reparaître dans
le cours de cette histoire, nous ne ferons que l'indiquer
ici en passant, nous réservant de donner plus tard
quelques détails sur sa vie et ses vertus.

15
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llUc l'C'v'jit^ Toxplicatioii de sa vision sur lo (.'aiiuilii.

Cependant la divinc! providence, en fonrnissani n

la Mùic do l'Incarnai ion l'occasion de dcvelop])('r >oii

zèl(! pour le salut des funcs, dans l'exercice de >;i

chari^(> de maîtresse des novices,, l'achemina il i,n";i-

duellement vers le but siipiôme de toute son existciur

Vers l'âge de trente-quatre ou trente-cin(| ans, clli

ressentit de nouvelles saillies de cet esprit aj)os1()li(|iii

(Il(jiii transportait son ame jusqu aux cxtremitc.>

la t(;rre, et lui faisait accompagner les ouvriers ^h

l'Evangile dans toutes leurs })rédications. A la \u<

de tant d'âmes infortunées que le démon arrachait ;ii

domaine de son divin Maître, elle tombait dans de-

langueurs extrêmes. •' J'embrassais, dit-elle, et"
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leur (';
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pauvres àiiii's, cl je ne cessais de |)r('ssor le Vv\r

Klirip'!, |):ir iiiu' iiiiioumisc arlivilé, (Pavoir \)\\\r d*'

leur (''^farcliit'lit.

" Par iiiic liimiùrc; <jiii étail infuse (laii>; mon âme,

|c voyais clairement et comme en plein jour, le sens

(1rs passades de PlM'riture-Sainte, (jui parlent du

sonviM'ain pouvoir que le l*ere l*]ternel a donni' au

\ iThe incarne sur lous les hommes, et ce (pie le

Saiiii-Ksprit dit de lui. Ce t^rand jour, (jui me

ilrcoavraiv tant de merveilles, embrasait mon àm(;

(rmi amour (pu me consumait. Il est juste, Père

sDaverain, m\''criais-j(;, (pie mon Cj^oux soit le maitrc

lie loines les nations. Donnez-moi donc une voix

i«vA puissante pour (''tr(^ (Milendue des extr('mit6s de

ia terre, et p.)ur publier partout cju'il est dii,me tie

régner dans tous les eeeurs.

" Mes d(''sirs et mes g('>missements, comme autant

(le Ih'ches embrasées, allaient j)erccr les cieux.

Transportée en esprit parmi les âmes (pii no con-

iiaisr lient pas Jésus-Clirist, je lui rendais pour elles

It's liommages (|ii'elles lui doivent
;
je les embrassais,

<! je les voulais tous concentrer jiour les plonger dans

le sang précieux de cet adorable Seigneur.

" Cependant une lumière intérieure me faisait voir

([u'il ine man(]uait quelque chose pour être exaucée.

Alors j(> me consumais à ses pieds; et je m'abîmais

ail centre de ma bassesse et de mon néant, ailn qu'il

pliil à sa divine bonté de mettre en moi ce qui me
manquait encore. Alors j'expérimentai une nouvelle

15*
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infusion de l;i i^n'âco ; nn rayon divin se n'priiidil (hm^

mon ,-'iiii(', et en inrinc ti-mps ces parol's iiic I'iikm
dilrs DciTiiindo-nioi par le cn'iir de .h'siis, mon ik s.

uiiiiahlc Fils; c'csl par lui (pic je tV'Naucerai.

''•
l)("'s ce moment, je nie sentis si ('-troitemenl iinir

nu cu'ur de .I(''sus, cpic j(! ne pariais et ne respir.ii>

(pie par lui."

Ce fut vers l'ann(''(; 1G35 (jne la ÎMi're de Pl?i(;ir.

nation entra dans cette nouvelle pliascî de la vie

inlorionre.

un feu si dévorant ne pouvait loni^temps d(.'meiii( r

secret; aussi (3clata-l-il hienîc'it au dehors. H lit iinc

telle imj)ression sm* (die qu'elle parut entiùreniciii

chani^(''e. Coinmuni(piant ses ardeurs h tons si'>

sens, et pénétrant juscpie dans la moelKî dv. ses os,

cette flamme réduisit son corps dans un tel état (Tex-

lénuation et de maiij^ieur qu'elle ne fut bienlut plus

qu'un : ^uelette vivant ; en sorte qu'elle pouvait dire en

toute vérité, comme le Psalmiste : Uardeur de mon

zèle 711^a consumé. (Ps. 118.)

Son directeur, appréhendant pour ses jours, lui

ordonna de se distraire autant qu'il lui serait ))ossil)l('.

Elle fit tous ses eflbrts pour lui obéir; mais ce fat m
vain, et il fallut l'abandonner à la conduite de Celui

qui seul tient entre ses mains la vie et la mort.

Cependant l'heure approchait où Dieu allait rompre

le sceau des énigmes, dont il avait jusqu'alors voilé

ses desseins sur elle. Sa vocation pour le Canada

allait se dessiner clairement.

Dis >

tinicnt I

co'iiine

Klle re|

ijUe ce I

!i"!l^i'e

<',iiian<l(

::iii'nr,
:

Miliile \-

[.es l

ii'iiiMripi

li'ur fais;

'•I (|irell(

•>()ll (I

n'cleiir (I

(le letnp.-

(ie\inl ('(

l'n jo

l'ii'l (le s

Mmii^e m
iui dit (j

possible,

qui lui a

ini.lîondi

<'ar jam;

il ne lui

qu'elle (

infidèles

A ijue
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1)'^ son (•nlr(''(' aux l'rsuliiics. ti n s( 'crct
I
)rcss('ii-

liiiiiMil lui avait dil (iiTclIc n'y «'-tait (jircii |)assaii1, ri

coiiimt.' iiti (l.''|)ut (luf Dieu rrciaiiiiMail à son jour.

Kl!c repoussait toujours t-cllc idi-c, dans la craititc

(jiic Cl' lie lui ini |)icL((' (le satau ; mais (^ouinic cfMtr

|)"!i«.i'(' rcvL'uait sans cesse, elle se vil obliufée de

<',iî»andoniier, sans examen, entre les hras du Sei-

::iicnr, ne demandant <|iie raceompiissemeiit de sa

>;iin!e volonté.

I/'s l'rsulines, d(> leur cùié, n.' lardèrent pas h

iriii:ir(|uer en elle (luehpie chose d'extrat)rdinaire' (pii

\>'UY faisait (lire cpu! Dieu rappellemit bientôt ailleurs,

I (libelle ne mourrait pas dans leur m()na>u''re.

>i)

•i;lc

Il directeiu- était alors le l'ère Jaccpies Dinet,

ur du collège; des Jésuites de Tours, (|ui lut, peu

(le temps après, aj)pelé ;i la cour de Louis XllI, où il

devint conlèsseur du roi.

l'n joiu- (pie la Mère de l'Incarniition lui faisait

nut de son amour pour l'apostolat, et Jui racontait le

èreM)ii',a; mystérieux qu'elle avait eu h ce sujet, le I

iiii dit (ju'il n'y avait rien en cela qui ne fût très-

possible, et (jue probablement le Canada était le pays

(|iii lui avait été montré en souge. A cette révélation

i!ii.lt"ndue, la Mère de l'Incarnation tomba des nues
;

r jamais elle n'avait entendu parler du Canada, et

lui était pas venu un seul instant à l'esprit

qu'elle dût jamais contributa- à la conversion des

infidèles autrement que par ses V(eux et ses prières.

A quel(|ues jours de là, étant au chœur en oraison.

ra

il ne
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elle fut ravio en cxliiso, et la vision (jn'cllc nvnii ciu

en son^c lui lut r('j)r(''S('n1r(; de nouveau avec |,.^

mêmes (rireonstanees ; et elle entendit un»' voi\ (|in

lui dit :
" C^•s| Ir Canada que je t'ai fait voir, ii i|

i'aut (jiie tu ailli's y londcr une uiaison en riioniitiii

(le J«'sns et do Marie.

" Ces j)aroles, (jui portaient esj)rit et vie dans nidn

âme, continue la servante de Dieu, la rédui>ir(iiî

dans un anéantissement indieihie. J'eus néanmoins

assez de force pour réj)on(lre : O Dieu éternel ! xoiis

pouvez tout, et moi je ne puis rien. Mais aidez-iimi,

me voilà prêt(\ Dès vo moment et sans aucune

réilexion, ma volonté fut uni(^ à Dieu ; d'où s'ensuivit

une extase amoureuse, dans laquelle cctt»^ inlitiir

bonté me fit des caresses, qu^auenne lani,ni<' humiiinr

ne saurait exprimer.

" Je ne vis plus ensuite d'autre pays pour moi (\ur

le Canada; «^t mes courses ordinaires étaient p;urni

les sauvasfcs, avec les missionnaires."

Sur ces entrefaites, la Mère de l'Incarnation rccur

du Père Poncet de la Rivière, missionnaire de la

Compap^nic de Jésus qu'elle ne connaissait ])as, une

lettre accompagnée d'une Relation des Missions dti

Canada. Ce saint religieux, qui a arrosé et fécondé

les sillons de la Nonvelle-Frarc • \* ses sueurs et de

son sang, rendait compte à notre Mère de sa vocation

pour CCS missions. Et quoiqu'il n'cftt pn être instruit

par aucune voie humaine de ses élans pour l'apostolat,

il lui (^nvoya en même tenqjs comm;' symbo!"'
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(riiivitalion nn petit IxMinlon (in'il avait a|)porto de

Ndlir-Daillf (le Lorrttf.

" ,Ii' NOUS envoie, éerivait-ii, ce bourdon pour

vnii> e.)nvier (Palier servir Dieu dans la Nouveilc-

IMIUM
1»

!,a Mère de IMncarnation fut ravie de celte invi-

lalion ; néanmoins clU; n'osa y répondre; autrement

(jiic par de \a^'ues remerciments, tant cett(> entrepri a;

lui paraissait au-dessus de ses l'orees et de sa condition.

Mais tandis (lu'elle ik; son<^eait (|u';'. bien s'assurer

(!' la volonté de Dieu, et ;i se mettre en état de l'cxé-

riiter, la ))roviden('e ménaij^eait à son insu les moyens

(le l'aire réussir les desseins (pi'elle avait sur elle.
'

1.1^ l'. de C^hailevciix,



(HAnTRE SMPTIKMK

Madame de la Pcitrio.

Sur la IVontièrc méridionale do la Normandie, ;iii

sein d'une vaste et fertile plaine, entourée de coteaux

ii^racieusement ondulés et couronnés de bocaii:cs

pittoresques qui forment au loin des horizons " faiis

à souhait pour le plaisir des yeux," * s'élève la ville

d'Alençon, qui faisait jadis partie de la vieille Arrno-

riquc, et dont le nom rappelle un souvenir qui sera

éternellement cher ù tous les cœurs canadiens. Car

c'est dans ses murs que naquit, en IC03, Madame de

la Peltrie, l'iiéroique fondatrice des TIrsulines de

Québec.

Marie Madeleine de Chauvigny était alliée par sa

double origine, paternelle et maternelle, :i la haute

I. Fénelon.
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iioMcssf (lo Xorir^andir. Sonpi-rc, M. de Chauvii^ny,

>('igii«!ur do VanbougoM, joignait à Prc lai de la

iKiissanoc ('clni de la lortiinc ; mais il se l'aisail

encore plus rcmannier par ses t'iiiinenlcs vortiis que

p'irccs avantages naturels; tandis que son éj)()use ne

lui étîiit inférioun? ni pour la naissance, ni pour la

pirh''. Ils n'épargnèrent rien . pour jeter, dès le

berceau, dans IVimc de leur enfant les j)rerniers

1,'frnios do cette haute vertu dont l'éclat devait

plus tard illuminer le Nouveau Monde. La jeune

lille ne tarda pas à réaliser leurs ])lus flatteuses espé-

laiiees ; car à mesure ([u'ellt! croissait eu âge, elle

croissait aussi en grâce et en vertus. Une sagesse et

une maturité précoces luifuisaienl dédaigner lesjeux et

les lioeliets de renfancc pour s'applicpier aux (euvres

(II' j)iété. Plus d'une fois on la surjiril s'écliajipant

tiirtivcment du château ])atcrnel ])our aller porter aux

pauvres du voisinage quehju'aumûne, (|u'ollo cachait

Noigneusement dans les plis de ses vêtements.

Ce fut sous les regards maternels même, cjue Mlle.

(le Ciiauvigny reçut son éducation. Elle y lit des

progrès très-rapides, ("t a(H[uit bientôt toutes les coU'

naissances (lu'exigeait la société de ci tte é]X)(iue

pour les personnes de son rang. On voit par des

liagnients de ses lettres, (jui sont })arvenus juscju'à

nous, {[u'elle possédait une éducation j)arfaite.

Aux plus beaux jours de son adolescence, à cette

^'poque enchanteresse de la vie où l'horizon du

inonde, entrevu dans le lointain et îi demi-voilé, fait
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iiiiroiirr îiiix n>ii;;ir<ls inill*^ troiiippiiscs illusions, elle

\\\'\\\ j iiiiuis (|ii<' du iiirpris polir 1rs vniiH's joicv du

sjrrlc. Loin (|c r('(dl('r('licr crllr lidlllil'lltinll >i ii;ili|.

ridic ;iii\ personnes de son se\e, son inii(pie i\t-.\\-

i'\\'\\ de plaire à (,'(dni dont le rei^nrd in\isil)le a\;iii

le premier iM\ i son cu'iir.

Une verlii si solide, dans nn àufe si tendre, ('1:111

l'indice (Tune vocation privilcijfiée, (pii <e inanilcxi;,

l)ienl(il par un attrait irn-sislible |)()iir la vie relii,'icnNr.

A peine ài,'ee de seize ans, (die eiit voiilii d(''jà toiiriKi-

le dos à, c:i'!te voio riante et toute semée d(i llciirs (|ui

s'ollVait devant elle, pour suivre les austères x'ntidN

de la solitude. Cette Ixdie sotdi'té iVançaisc dont -m

haute n lissancc lui ouvrait toutes les j)ortes, celle

soci(''lé du dix-septième siècde <|ui ('clipse les j)liaM'>

les |)liis hriilantes de Pliistoire, n'avait pas à ses ycii.\

de (diarmes comparables à ceux du cloilre.

Mais I)i(Mi avait d'autres vues sur elle; et coniiiii'

il la destinait h devenir la eoopératriee de la Meiv

de l'Incarnation, il ne permit ni ii l'uni! ni à l'aiiin'

(le (H's dvu\ f(Miniies, i)ar (pii il voulait o|)ércr de

i,rraniles (dioses, d'emhre.sser inunédialernent un ii^emv

de vi(! (jui aurait privé la première dos i^rands biiiis,

la seiîonde de la connaissance des alïaires et de

l'expérience (jui leur étaient nécessaires pour exécuter

l'<LMivre ({u'il devait leur conller.

Dés (jue la jrnine Madeleine eut manifesté >''-^

aspirations ])our la vie monasti(ine, ses parents, ([iii

iiis(|ue-l:i avaient toujoiu's {'a\'c)risé se:s pieuses iiidi-
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tnlioii:^, y mirciil un ((hslnclc invincible. M. de

\':iiil>f)iiij()ii, son i)i'ic, ii'iiyaiit point en de liU de

- iii ni:iriai,n', voyait, avoc. anjfituiiir, .s'éteindre

lui le nom ii^Htre de Cliaiivii'nv. Il voulait du;i\vc

mollis (jue .sa lille perpétuât dans le siècle le soiiNciiir

i\r la ijloirc et des xcrtiis de ses ancêtres. I.a liertô

iiiti ruelle lui lit alors ni('eonnaitre la voi\ du ciel, et

rejoint, avec son (poiise, de mettre touten(ru\re

»iir distraire sa fille de sa resolution.

l'ii soir, après le d enart d une brillante réunion,

liTils avaient invil('e j)oiir c('l('brer le di\-seplieiiie

iiuii'crsaire de sa naissance, et < i ils avaient ('puiso

fil-- le I resors ( le I eiir tend rcsse, ils la Dînent :i

•(•art et ossayèront de lui persuader (|u'une j)er-

une vertiiense, mr-me au milieu des cercles h )IUs

'•iij'iiiés, pouvait fair(> plus de bien, par ses exemples

i|iii' la reliu;i(,'use la plus anslèrt;, retiréi^ au fond d»

Unie, unicpie témoin de .ses V(,'illes et de sev;t (•(

iiKH'crations.

Cl' raisonnement spécieux était le seul ipii pût

liiv iiiiel([ue i. !pr(\ssion sur l'esprit de Mlle, de

Ciiaiiviii-ny

Dés (ju'elle fut restée seuUî dans sa clianibre, après

!t' (léjiart d(; ses parents, elle en fit le sujet d'un loni,'

! sérieux examen. Prosternée au ])ied di' son eru-

itlx, loni^tomps elle pleura et pria en implorant les

unicre du CK.'

mon Di Ml î s'éeria-t-elle enfin au milieu de

s angoiss(\s et de ses sanglots, es t-il d onc )ossibIi
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()ne j(! sois condamiK'cj à opt'rcr mon salut au milieu

(le tous les (laiiij^ors du laondi* ! Mon père veut (léxtr-

niais (jue j'assiste à ladi;

1

• sse et à l'opéra ; et jx-ndaiit

xTdriii ;i ees aniusenirins.les longues Heures ()U(3 je
j

il me faudra vous oublier, ô mon UiiîU ! vous (|ni

avez songé à moi de 1o'.it(î éternité ! Non, je ne piii^

)ublier vt)tre présence pour celle des ereaturr-s..

Puis a|)rés (jiiehiues instants il(.' |)r()fon(le réllexi on

Oi 11, eoniinua-t-elle avec enthousiasme, j'irai ;i 1;

prochaine abbi ly etji l(Mn!inderai mon a(Iinis>i()ii

pour (inehjues jt)urs, afin d'y laire la retraite an

commene(>ment du carém? ; et lorsque j'y serai, je

tàitherai d'y rester P'

A| )res avoir Dris cette; soudaine (U'terniinatio

Mlle, de Chauvigny se nîhîva toute consolée, et s'en-

dormit le eo'ur léger oA plein d'espérance.

Le lendemain, aux premiers rayons du soleil, ell»

était sur la route de l'abbaye, et gravissait, (juehjui'r

heures après. <'S Icirres lu urJoir, Al)res ;iv()ir

obtenu son admission sans lillieulté, elle écrivit ii

ses j)arents pour leur demander l'aulcn'isation (Pv

séjt)urner pendant (juekjues jours.

Dès que la voiture (jui l'avait amenée fut de retour

au château, et que la nouvelle de son absence eût éU'

annoncée, tout fut en émoi dans la fanùUe. Mai-

nul ne ressentit i)lus violemment ce choc (pie M. df

(,'hauvigny ; sa surprise et son mécontenlcuient fnn n!

extrêmes. Sur le champ, il ordonna de préparer sa

voiture ; et après avoir expédié des lettres d'invi-
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tiition :i SOS ami8 pour le ^oir inômo, il >V'l()iiriia

nij.i.lement du châlean, accoiniiagiir de Madame d,-

C'ii.iiiviiîny tout en j)l('nrs.

f.cs toiircllos de l'abhayc se dessinèreiH hienint

^hiis le lointain, et j)eu d'instants aprùs, Ja vo litre

iVaiieliissait les barrières du monastère.

L'abbesse, ()ui était parente éloii^née de M, ,],.

Cliaiiviirny et qui connaissait son attaeliement exeessil"

poin- sa fille, ne fut nullement surprise de cette sou-
daine arrivée. Elle l'accuciliit, le sourire sur les

l.'vres, en lui disant que sa (die nVtait venue elie/

Hle(|ue pour suivre les exercices de la retraite, a/in

(i'aeeonij)lir un vœu secret.

Kn entendant parler de vœu, M. do Chauvigny ne
se |K)sséda plus d'indignation

:

" .'îmiais, s'écria-t-il, ma fille ne fera ni n'accom-
plira de vœu ici, tant que j'aurai un soufilo de vi(; !.

Kc-ndez-moi mon enfant," poursuivit-il d'une voix
tonte tremblante de colère.

En ce moment, Mlle, do Chauvigny entra dans le

parloir, et se précij)itatout en larmes aux pieds de son
pL'ie, en le suppliant de lui pardonner sa démarche.
Toute la tendresse paternelle de M. do Chauvigny

se réveilla en apercevant sa fille bien-aimée
; il la

'vlova en l'embrassant, et, tandis que Madame de
Chauvigny, intimidée j)ar la scène qui venait de se
passer, pleurait à l'écart en silence, il adressa à sa
fille les plus tendres reproches :

" Que vous avons-nous donc fait, ma chère enfant,
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if*

l)i)iir nous al>:in(l()iiii(M' :iiiisi ? Est-co doiu; pour v()ii>

un si i(r:ui(l siicrilicc (juo de deiuciinT ;iv(!(; ll()^^, du

iiioins jus(jti"';i ce i\\n' vous nous îiyez formé 1rs vcii\ -

Alors NOUS sercx libre, cl vous j)ourrcz faire voiic

choix."

En prononçant :*es paroles, il l'entraîna doiiceinini

hors de l'ai)parteuîent, suivi j)ar Madame de Cliuii-

vigny. En un instant, ils furent tous montes en

voiture, et Tabbiye était déjà hors de vu(; (juc hi

jeune lille n'avait ])U proférer une seule ;-;',roIe pour

se défendre.

\j]i nombreux cercle d'amis attendait le p -iv

triomphant, ;i son arrivée au château, pour le féliciiri

de son h(>ureux succès ; la soirée se passa en fêtes ci

en réjouissances. Une seule personne se retira, et'itc

nuit-là, le C(eur triste et désolé : c'était Mlle, de

Chauvigny qui comprenait maintenant plus clain-

mcnt (juC jamais les intentions de son i)ère sur elli'

:

car il venait de lui dire, en la quittant, de s(; préparer,

pour le lendemain, à l'accompagner dans une partie

de chasse.

" Madeleine, lui dit-il au retour de cette promenade,

avez-vous remarqué ce beau jeune homme qui mon-

tait son cheval avec tant de grâce en avant de nous?''

Et sans attendre sa réponse: "C'est de tous nie>

amis, ajouta-t-il, cek^v que j'estime le plus ; et j'espère

qu'avant peu vous partagerez le même sentiment."

Mlle, de Chauvigny comprit par ces paroles que le

chevalier Charles de Grivel de la Peltrie, issu de la
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loiir Vous

lions, (lu

es yciix ;

ir(î Voire

III'IISOII ( le 1 oiinois, riait JV'poiix (jnr m's pairnls I II!

(!,'>tinaionf. ^n vain protesta-t-cllc par ses I irtut'

cl SCS supplications, on vain allc"ir,ta-t-cllc s;

n son inexpérience, ils furent inexorable.

iv (iii'clle put obtenir lut un dclai de (uiel

jeunesse

; et tout

Dan
|ii('l(jiies jour;

s ces angoisses, elle eut recours à I

•llrit à J)ieu en sacri/ice le b(m!

a prière, ei

leur (juVIle avait iev(''

•le pouvoir bienlùt se consacna- à lui seul. (. elle

iriinde l'ut agréable rni Seigneur; car, des lors, il

lui donna l'assurance (ju'un jour elle lui appart len-

Irail sans j)arlage

'\)rt i fiée par celte voix intérieure, e

or(Ires d(; son père, etollrit sa m
le se soumit aux

lin -i M. de la Peltri(

L'époux, du reste, que ses parents I

ilioisi était di^ne da

V" 11(1 an t tout le te

le sa j)iété et de s

mps (pie dura leur union, i,

LU avaiem

on amour.

jKJiir ellt11(

n\'ut

qu(; la tendresse la plus délicate, mùb
(l'un profond respect que lui inspirait

Elle, de son côte, sut si b

sa rar(! vertu.

len orner son Ame de tout es
ll'S tlualités de la vraie épouse chrétienne (pie son
inari ne cessait de répéter qu'il ne formait j)lus (pi'un

Miil v(L'u sur la terre, celui de vivre lonirt

(1( Jouir du bonheur dont elle était pour lui 1

emps, afin

anire
visible.

far

Mais la providence en avait décid

après cinq ans de cette union inaltérable, M. d<

e autrement

.1 Pellrie fut en' a' subitement a la ileur de 1"

-Ile n'avait eu de son mariage (ju'une seule jill

nue

e (jui

iiil'u uf Madame de la Tclt r»'
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il

n'avait vu le jour (jik; pour aller augmenter le nomlip'

(les prodestinés.

Restée veuve et sans famille à vingt-deux ans,

elle scnitit renaître en elle le désir de se consacrer

entièrement à I)i(;udansla vie r(;ligieuse ; et pour se

j)réparer à cette vocation sublime, elle fit de >;i

maison une espèce de couvent et d'hospice, où elle

recevait les pauvres et les malades avec une charité

<ligne des premiers siècles de l'église.

Cependant elh; était partagée entre le désir de

renoncer à tout pour Jésus-Christ, et celui d'emj)loy('r

l'immense fortune dont elle jouissait, au soulagenKMit

des misères spirituelles et corporelles du j)rocli;iin,

pour lesquelles Dieu lui avait donné une tendre

compassion. Sa charité se portait de préférence vers

les sauvages du Canada, où la France venait d'établir

une colonie, et que les Pères de la Compagnie dr

Jésus avaient commencé d'évangéliscr.

Le Père Le Jeune, supérieur des Jésuites dans h

Nouvelle-France, venait de publier à cette époque

une Relation des Missions du Canada. Il y invitait

fortement toutes les personnes pieuses à concourir,

selon leurs moyens, à la conversion des sauvages
;

et il terminait ses pressantes exhortations par ces

paroles touchantes :

" Hélas ! ne se trouvera-t-il pas quelque bonne et

vertueuse Dame qui veuille venir en ce pays pour

recueillir le sang de Jésus-Christ, en instruisant les

petites filles sauvages? "

II

lû
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('(•s piirdL's L'Iiint. tombées sons les yeux (\r

Miuluiiie (le l;i Peltric, elles pénétrèrent son âiue

l'une telle ardeur apostoliciue, (jne " depuis ce temps,"

ajuiile la Mère de l'Incarnation, " son esprit fut p'us

en Canada qu'en elle-même."

Cependant comme elle voulait avant tout fairc^ ce

(jiii j)()uvait le plus contribuer à la gloire de Dieu,

.Ile consulta des jiersonnes doctes et d(! grande vertu,

leur exposa les sentiments de son cœur avec une

iiitière sincérité, et leur mit entn; les mains un

|);ij)ier oi'i elle avait écrit tout ce (jue Dieu lui avait

inspiré à ce sujet.

Tocs d'une voix unanime lui déclarèrent que sa

vocation avait tous les caractères d'une mission divine,

L'i ([u'ellc ne devait pas différer de suivre la voix de

Dieu.'

Mais bien des croix devaient l'assaillir et purifier

Mm àme de toute attache teriestre, avant qu'elle piit

réaliser ce vœu.

Déjà les continuelles instances de son père pour lui

l'aire contracter de nouveaux liens, l'avaient obligée

(le su réfugier dans un monastère, d'où elle n'avait

(Il le temps d'accourir que pour recevoir le dernier

soupir de sa mère.

Ces douloureuses épreuves affectèrent sa santé
;

elle tomba si dangereusement malade que les mé-

1. Vie (Ivs premières XJrsulincs de France, par Charles Sainte-Foi.

—

Vc delà Mère de l'Incarnation, par Dom C. Martin.

16
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(Iccins (l(''cl''rùront qu'ils n'iiv.iicnl phis ;mcnii espoir

(le la sauver. On n'attondail plus (pie son dertiicr

soupir; et piiisiein's ptîfsoniK^s uiêuie teriiiinaietil ;i

l.'i hâte lin habit de Saint François, pour !'en revciir,

selon son (h'-sir, avant d'expirer. IJ(M1x rtdii^ieiix (';i-

pneins, agiMiouilh's ;i son chevL't, récitaient les pridc-

desagonisîuits, lors(piet()iU-;i-c*oupell(; se sentit inspirer

de l'aire un vomi h Saint Joseph, de lui promettre (P:ill' r

bâtir une éi,dise en son honneur au (.'anada, et d'y

consacrer, sous ses ausj)ices, sa fortune et sa \ie au

service et à l'instruction des filles sauvages. A p"i!ic

eut-tdlo prononcé ce vomi ({u'elle tomba dans un

sonmieil profond. A son réveil, au grand étonnfMiicnt

de tout l(^ monde, elle se trouva parfait(Muent giiérif.

Les médecins en la voyant purent à peine vu eioir.'

leius yeux, car ils la pensaient déjà morte ; et riiii

d'eux, après lui avoir tàté le pouls, lui ayant dit, smis

rien savoir de ce qui s'était passé entre elle et l)i(Mi:

" Où est donc votre fièvre. Madame ? serait-elle allie

au Canada?" Surprise de l'entendre parhn- ainsi:

" —Oui, elle y est allée," répondit-elle en s(>!iri;ini

d'un air significatif, mais que personne ne com-

prit.

Arrachée ainsi miraculeusement à la mort, elle ne

songea plus qu'à exécuter sans délai le vœu qu'elle

avait fait à Dieu. Elle s'en ouvrit à quelques amis
;

mais dès les premières paroles, tous s'élevèrent coiitrc

elle, taxant son })rojct d'idée romanesque, et de véri-

table folie. Us ne pouvaient comprendre comnioiit
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une \cvnv pcrsoniK; de su condition, d'une siinté si

(it'licatc, donî'o de tant d'avantai^os extérieurs put avoir

ri(I(''(' (Tabandonner un si hrillant avenir ponr aller

iravrrser les mers, et s'ensevelir au fond des i'oréts de

l'Aiiirriijue.

Son |)ère eut, vers le inclue temps, (|uel{|U<'s

voiiprons de son dessein, et résolut de la nmiarier.

M;ii< (luelle ne fut j)as sa stupéfaction, lorsqu'il l'en-

irii;lit, au contraire, solliciter la permission do

consacrer sa personnes et sa fortune aux missions du

('anada ! Il fut anéanti ;ï cette nouvelle, et lui

-ItTJara que si elle n'accédait pas à son désir, il en

iiioiiirait de chagrin. Plusieurs personnes de qualité

rt (le mérite, et même des rcdigieux unirent leurs

sollicitations aux siennes, et lui représentèrent que

DJLMi ne pouvait pas exiger d'elle un sacrifice qui

(•miserait la mort de son père. Partagée ainsi entre

i'aiiiour filial et la religion, en proie aux plus poi-

^Miantes angoisses, elle s'adressa à un religieux de la

Compagnie de Jésus, dont elle connaissait la pru-

ileiicc consommée, et le supplia de l'éclairer de ses

Imniùres. Ce religieux, après y avoir sérieusement

rétlL'chi devant Dieu, lui répondit qu'il croyait avoir

trouvé un moyen de tout concilier.

\on loin d'Alençon vivait alors un gentilhomme

'le haute famille, d'une brillante fortune, et jouissant

trune réputation d'éminente sainteté. M. de Ber-

nières Louvigny était trésorier de France à Caen,

tt, pur sa position, avait de fréquents rapports avec

16*
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M. (le ('li;iiivii,niy. ('cliii-ci, roiinaissMiil I'ani,'t'li(jiii.

vie (|iril iiu'H lit, oc liirissait pus en clou'"!"' s\w -,,ii

car'.K'iciT t't s; 1 1 1 (• r 1 1 1

• Le lî. Prie conseilla iliiti'

îi. .\ra<l,iiiii' lie la l'cllric de lui l'aire connaitr.-

i^'.'ii 'tcusc i'iitr('|)i'is(' aiis;i bien <|iic les oliinc

(iircllc V l'ciicDiilrail. < 1 (le I tM'j[aL;<'r a (lciii;ii)ilir

eu iiiaria-^c ;i la condilioii (je vivre cnscnihle coi iiliH'

iVcrc et siciir. (^iiel(|Me singulier (jiic |)ariit ce [Jinn!,

la eecssiié força Madame (le la Pellrie (Tv reeenn:,

KJIe écrivit sur le ciiaïui) à ^f. de lifa'iiieres pour lu:

l'aire pin'l de sa position, et de Pexp(.''dicnt (iiToii lin

avait Miu:^(.'re. I''ll(î le siipj)liait de Taidcr dans (•:!!.

circonstance ou il s a'nssait (Je son salut l't ( U' Il

gloire (le 1) leu.

M. de Herni('ros recula d'ct()nn(?nicnt à la r(''eep!i,i!i

de cette lettre, et ne sut d'abord cpic répondre. Il av.iii

lait le vo'U de chastel('', et n'avait nullement clienl,

à le tenir secret. C^e V(lmi (Uait la n'-ineinale ca ll-iC

ses per|)lexités

lI

car il crai<jfnait de scandaliser {•(ii\

de ses amis qui en étaient instruits, et cpii ne pouvau-n:

connaîtrt^ les conditions de son union avec Madaiiicdr

la l*eltrie. Mais l'immense bien (|ui devait en rc''siiitir

balan(;aitlesraisons qui le faisaient reculer. Enliii.ii))'.^

avoir longtem))s imploré les lumières du ciel, il leiiii;

toute Tallaire entn; les mains de son directeur et di'

amis intimes. Tous, d'un commun acconl{iuel([ue

lui déclarèrent (pie la gloire de Dieu y était intére><(.'.

et qu'il devait accepter. Il écrivit alors à un d e M

amis, M. de la Bourbonnière, le ])riant d'aller dt
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; (•(Hiiiiii'

[•;• |)ri»jfl,

rcc.iiiri:'.

iioiir lu;

iiiroli lii

i)i;r\i i:\iK r.i oiti k 'ji;

iirin \rv(\ (' >.i put, ;i M, ce CI i;uivii,Miv, la iiiaiii de

M i>! Il lie <li' la l*t'ltric. A celte projjosition, Plieiinux

i)"ii

Mil

lie se |)()sse(la plus de joie, ( t \»)l; ailDl'es (le sa lllle

iiatnrelieirieiil accf-pia sans diliieultt'. Mais M. de

1)1 iiiieres, toujours poursuivi par Pidée de la sitii:u-

liiite de cette deuiarclie, reloiid)a dans ses aiicielilies

|ii'r|)le\iit''s. y\. de Cliauviijiiy iinit par croire (pie les

il l'aiti\;iiices (pi il avait laites n auraient pas de suite II

.ill;i (Il me nu jour trouver sa Iule, cl lui déclara (|uil

il! lit, ou (pie M d(; liernieres se (h'-cidat à Tc-poii-cr,

11 ([u'elle sii^niàt un papier (pii l;i déshéritait de la

lii< grande partit! de ses bien-, Mailaine de la l'eltrie

arviiit à calmer ses iiupru-tudes. Mais alin d'i-vitcr

le iiouvelies scènes a 1 avenir, elle écrivit a M. (le

Mrr!ii('res pour lui demander une entrevue à Aleneon.

Il s'y rendit, et ils délibérèrent ensemble, en présence

ili' leurs amis, sur la décision cju'il lallait |)r(Midre.

Apres un mur examen, rich'c d'un mariaij:e l'ut aban-

'liiiHK'e ; car elh' entrainait de i,n-aves inconv('!iieiils,

ritiersd(î Madame de la Peltrie pouvant j)lus tard

ter ceux de M. de Hernicucs. Il l'ut, donc eon-

I,

!ll!llll(

nu (pi'ils agiraient a rextérieur comme s'ils étaient

lianes. La el K))se était possible à cette épo(jue ; et il

'liait pas rar(î (jne, povu' inénaii^er certains inléietr

Il certaines susceptibilités d(^ l'amil e, on eut recours

lin manaire secret, c est-a-dire célèbre seulement en

pri'si née du cur('' et de diiix témoins. Il était donc

Hi'ileà M. d(î liernièves et à Madame de la Pelirie de

liire croire (pi'ils ('laient marii's ; ils n'avaient pour
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cAn ([u'ii |)rir;;itro 'îiiscinblc clans leurs liiiiiillc» et

C'hrz l(!urs runis.

S(ir CCS ('ntrcfiiiU's, une nouvelle cprciivc vint IudiIic

sur noire courai^tMisc iK-roïne. M. de; Cliauvii^Miy, (lc|;i

«ivanci'f en Age et depuis loni^leiups lourmenlé |»ir lu

poulte, mourut sui)iteniont, euiportant dans la toinl.f

l'esj)oir d'avoir trouvé, j)Our sa iille, un époux (Wunr

do soutenir Plionneur de sou nom. Madame i\r lu

Peltrie fut profondément allligé'e de eette mort, (|iiui-

(\ur M. do Cliauvigny fu'il bion souvent soumis sa picir

fil'ale i\ de eruids assauts. Mais la providence voiilin

elle-même dénoue., celle entrave. Assez d'autres, du

reste, devaient encore se soulevtM' sous ses pas. S;i

famille, témoin des grande'^» libéralités ([u'ellc laisuii

aux pauvres et aux églises, lui contesta le droit d'einn r

en partage de la succession paternelle, et tenta ninno

de la faire interdire, sous prétexte qu'elle était iiic i

pabh; d'administrer sa fortune. Le présidial de Cik n

avait même déjà prononcé une sentence favornhie a

ses parents ; mais elle en appela au parlemciit di'

Normandie. Elle faillit encore i^erdrc c(; second \)\v-

c'îs, pour avoir refusé, par une excessive délicatcs'^f

de conscience, de j)rêter un serment juste et licitf.

Mais les saints ont des ressources que les autres

hommes ne connaissent pas. Elle eut recours à l'inter-

cession de Saint Joseph, son refuge ordinaire dans

toutes les circonstances diilîciles, et elle renouv(da le

vœu qu'elle avait déjà fait d'aller établir en Caiiiidi

vmt; fondation desti 'e ;i l'instruction des jeiuies lilK's

V
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Cl )iilr(' I

Son r^poir iir tilt
]
);is tronip (•;ir.

alIciUc ''l'iK TJi Ir, I: I >('llt('lli-r (lu |);i|-|t'|iicllt

(icfidii en s;i laxciir. Sa laiiiillc ne piil s'cinpci'licr

(ic iccoiiiiaitrc, dans Cl'! ('V(''n('ni('nl, le ddii^t de Dieu,

-, rccoiiiMlia a\('c «'lie

('rncndaut N' hniil ^'(•lait ii'Dandii (in\dl(' (''tait

III

I

lice avec M. de IJcrnirrc et coiiniic d^ étaient

tons d('ii\ Iresuvancé^ dans la perfec-tion, ee niariau:e

(•liiiiiia tout le monde, et jein* attira les pins anieies

riillerics. Madani<' de la l'eltiie ne repondait ii tontes

Cl'N attatpies (jik! |) ir nn doii\ sonriri;, disant, ave(i

iiioileslie, (pi elle n'a\ait lait (pie suivre la volonté iir.

Dii II.

l'iie telle condiiile peut encore aujoiinPIini |)arattio

tiniULfe a liien u^'^ri piM'soimes ; ma is outre que I avenir

tii i>ien voir ([lu; (;\'tait une inspiration du ciel, noii.>

ivojis r(''pondre, avee un savant et pieux; auteur, 'lion

(Mitt' nous ne (levons point juiifer ceux (pie Dieu se

(•liinir" lui-mt'ine de conduire, ("est ici, ajoiite-f-il,

i|ii'il faut se rappeler cett»; parole de Saint Paul, (pie

riioinine spirituel n'est jug<' par personne. Dieu stî

|)l:iit (piekpieibis ;\ mener les «grandes Ames par des

voies extraordinaires, (jui dcToncertent nos coiules

vues et clio([ueiit noirci faible raison; mais il serait

ttiiH'raire d(; les blâmer parce (pi'on n'entrevoit pnsloiit

!' dessein (](j Dieu sur elles. Madame de la Peltrie et

I. riiailes SaiiUc-Foi, luiteni' iriine ooiirte os (iiii^ise (le la vk.' (I( MiK

il'' lii l'cllrif, (I'mÙ nous avons lirô une pnrli(; de Cfttc notic
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M. (I(^ Ik'rnicn's avîiicnl d'aillciirs pris loutre li >

précriulions (luc conseille lîi prudence elin'liriiiii.^

pour s'assurer (pu; leur conduite était aL,n'eal)lc ji

Dieu; et ce n'est cpi'après avoir consulté des lioiiiiiic-'

.<ag(;s, j)icnx et exjn'rinientés, (pi'iis se (Ic'cidèreiit a

a.i,dr contre; les règles coinnnmes : d'autant plus (|iir

les mœurs et les usages de; l'épotpu; où ils vivnicut

rendaient cette conduite beaiK nip moins singulicic

(pi'cllc ne le serait aujourd'iiui.

An reste, l'orage que cette démarche avait susciic

dans le mond(? ne tarda pas îi se dissiper, et Miidniiic

de la Peltric; ne songea plus qu'à se rendre h Paris,

afin de s'occuper activement d(; sa fondation.
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Vocation de la Mèro de l'Inrarnation pour lu Canada.

Cependant la main do Dieu (jui sonlt^vait à dessoin

tant d(! ronces et d'ej)incs sons les pas de Madame de

l;i Peltric afin do rallermir sa vocation et d'en épurer

tous l(>s motifs, n'était pas inaetivc dans l'âme de la

Mère de l'Incarnation. Nous avons déjà vu comment,
après une longue série d'épreuves, le Seigneur l'avait

initiée aux plus ineflables mystères, l'avait ensuite

élevée h la sublime dignité d'épouse, puis avait

oneliâsso son cœur dans le sien, et l'avait enfin

enflammée de l'esprit apostolique. Nous allons voir

maintenant par quelles mystérieuses opérations il mit

lo dernier perfectionnement à cet esprit d'aj)ostoiat.

" La divine Majesté, voulant me dépoiiilh-r ah^o-
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moni (1(; mon j)rt)i)re vouloir dans les choses inT'iii

([u'cINî m'avait commaiKU'cs, afin (lUc; lout tVit d (•Ile

<!t (|ii'il n'y eût rien de la créature, me fit connaiiic,

nu jour, pendant que j'étais en oraison devant le Saint-

Saeremi'nl, ({u'elle allait me réduire h ce (h'-poiiillc-

mcnt entier et parlait, .le traitais alors ;ivee ellr du

salut des âmes, dans Taecès ordinaire (pi'il lui plai^nii

de me donner. Imi un moment elle m'ôla toiii

pouvoir d" continuer vr. couunerc(% et ravit mou auic

en une extas;- (pli la mit. dans son souverain et iiiiiii

bien. Au milieu de ei's divins embrassenients, e

llr

me (iecouvrit le c^i'ind avantage qu il 3' a de m

ijaii-ner des âmes, et m'excita :i lui demander eeliiS"n

i<' ace Alors mon âme prenant vivement les iiilcrc t-

de son Knoux souhaitait avec hikî ainonrense uiina-

tienee

I

l'ext (;nsioii d(î son rovaume et s o lirait ixiiir

Ci'hi en sacrifice, fallut-il donner mille vie:

conjurais le Père Eternel de me mettre en état d'exi-

cuter l's commandements qu'il m'avait laits de lui

bâtir, en Canada, une maison où il fût irlorific' avec

Jésus et Mar k; Je h priais ( y .1
01nd re le m-nm

Saint Jose])h, piuce que j'avais de fortes impression;-

(pie c'était lui (pie j'avais vu être le gardien (1(! ce

irr.anc l).ay^ J'avais uikî certitude cpi'il agréait lis

instances que je faisais ])ar le mouvement de son

es])rit. Cette Majesté suprême jetait ses regards

sur moi, et me faisait entendr(; que j)ar une ain'>ii-

rouse violence, j'avais voulu ravir sa volonté ;
mais

(pie par son amour, v\U) voulait triompher de li
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mienno. Ah ! qui pourrait décrire ce commerce

d'amour !

" II se fit alors une opération dans mon âme, qui

l:i réduisit h une délicieuse agonie. Je me vis

en un moment absorbée en Dieu, qui |)ar un amour

de complaisance, me voulait surmonter, m'otant ma
volonté à l'égard de mes poursuites pour l'extension

du royaume de son fils. En eflét il me martyrisait
;

car à peine me permettait-il de jeti-r un soupir })our

arrêter ce tourment qui m'ai radiait la vie et me
charmait tout ensemble. Alors je m'aperçus que je

n'avais plus de volonté, et que Dieu voulait ])our

moi. J'acquiesçai et me conlessai vaincue. Je

chantai le triomphe de mon vainqueur et reconnus la

jiislice de son vouloir. Dès ce moment je fus délivrée

(les langueurs que me causaient mes poursuit(«s.

Celait un repos, une paix, un non vouloir, luie

•It'ineuriî dans la volonté de Dieu qui m'accom-

pagnaient toujours en in'occupantdes intérêts ilu Verbe
incarné."

-M. de Bernières, qui eut occasion de connaître

inliinement la Mère de l'Incarnation et de l'entre-

tenir souvent des dons surnaturels qu'elle avait reçus,

»HU le bonheur de recueillir de ses pro()res lèvres le

récit de cette laveur insigne. Voici comment ce

grand maitre de la vie mysticiue a})précie celle grâce

el celle (|ui en fut l'objet.

" Je me souviens que cette grande religieuse

P'ii-lait admirablement de l'excellence de la vie ajjos-
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loliqii(\ et (ju'cllo en avait des S'Mitiments exciH' ,

Kllc soiiflVit un jour une opération l)it'n cxlraordinniic.

Coiiiiiu; olio s'odbrçait de proiidrt' la volonté divine

pour ne la (iiiiller jamais, et la llécdiirà l'établisisorMint

du royaunKi de son (ils sur tontes les nations, Nolic-

Seigneiu' jifit la sicMine ; cl depuis (die n'a poini en

de volonté propn; ; mais la seule volonlu de Dieu ;i

été sa volonté.

" C'est une grande âme, solidement vertueuse, (juj

a une profonde humilité, uni^ (charité éminente, et (jiii

ne perd point l'union actuelle avec Dieu.

" Elle dit donc que Dieu la dépouilla de son proino

vouloir, ou, pour me servir des j)aroles dont il us;i à

son égard, il triompha de sa volonté ; non cju'il lui

(mievàt cette j)uissance cjui est le principe des aetitins

spirituelles, ou (|u'il la privât de sa liberté ; ?iiais la

volonté divine s'cunpara tellement de la sienne, qu'elk-

ne pouvait plus vouloir que ce que Dieu voulait.

Ainsi on eût j)u lui donner ce nom admirable (jiic

Dieu avait j)romis à une nation (|ui devait être toiiic

à lui : On vous appcUtra^ via volonté est en elle.

Cette faveur m(îrveilleuse commença par une espèct'

d'agonie, c'est-à-dire que sa volonté agonisa av;m!

que de mourir à elle-même, pour se perdre en crllc

de Dieu. 11 ne lui restait |)lus alors que de faibles

aspirations, (ju'elle ofïrait en acquiescement à la pertr

de sa volonté, (^elte agonie fut pleine de délices;

car connue il n'est rien de j)lus afiligeant que de

suivre les désirs de sa proi)re volonté ; il n'est rien,

ïf
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nn confniiir, de plus doux qar de ne vivre (|ii,. d,. |a

volonté de J)i('u. Aussi le nouvel éiat (pii si.eeéda

a cetle opùraliou l'ut un étal tout d(! délices, de paix,

(Ir ivpo^, et de demeure parfaite en la volonté de
Dieu."

Ce lut vers l'année 1(J35 (pie Jiotre bienheureuse
Mère entra dans eelte nouvelle phase de l'auioiu-

divin. Connue la lianeé.' des Canticpu's, transportée

|)ir son divin Epoux dans cet Ede:. end)auuié do

• liiiétude et de paix, au juilieu drs lis iuunaeules de
ses divines aliéctions, elle en savoura les pures
•
li'liees pendant l'espace d'une année entière.

Au sortir de cetie heureuse solitude, elle sentit

naître en elle une vive inspiration de faire part u son
•liœcteur, le Père Salin, de sa vocation pour les

missions du Canada. Mais dès les premiers mots,
il lai imposa silence, en la reprenant sévèrement de
s'anmser ainsi, disait-il, à de vaines et ridicules

funlaisies. L'humble religieuse baissa la tête sans
répondre et s'anéantit profondément devant Dif.u, en
renouvelant à ses pieds la promesse d'une éternelle

obéissance à ses ordres. Elle attendit ensuite, dans
une paix parfaite, le moment de la vocation divine
sans oser communiquer à personne ses sentimenls
intérieurs. Aussi fut-elle bien surprise, vers le même
"'inps, de voir son secret divulgue, d'entendre plu-
sieurs personnes lui en parler, r>t d'autres lui en (•erire

de divers endroits. Elle ne se crut cepen<Iant pas
snllisamment autorisée de le dévoiler; et elle ne
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rt'pondit aux lettres qu'elle reçut et aux inlt-rro-

içalioiis qu'on lui fit à cet égard, (pie d'une manière

vague, ne laissant entrevoir (juc le zèle ardent dont

son cduir était épris pour le salut des infidèles. Mais

ses paroles étaient toutes de feu, dès qu'elle ouvrait

la bouche sur ce sujet ; et elle avait si bien réussi h

communiquer ses ardeurs apostoliques à tout<'s ses

compagnes, que la communauté entière s'était associée

à elle pour oOririi Dieu des prières, des pénitences et

des communions continuelles dans cette intention.

Cependant plus l'heure marquée par les desseins

de Dieu approchait, plus il la sollicitait vivement de

dévoiler ses secrètes inspirations ; il la menaça mémo

de l'abandonner si elle tardait plus longtemps d'obéir

à sa voix. Sa premièi'c pensée fut alors d'écrire an

Pore de la llixyv ; mais la crainte (jue lui inspirait le

Père Salin la retint.

Ce fut au milieu de ces anxiétés qu'elle reçut la

visite du P. de Lidel, qu'elle lit confident de ses

troubles intérieurs. Il lui conseilla d'écr.''-e au P. de

la Haye, qui mieux que personne connaissait ses

dispositions. Elle suivit son conseil, d'après l'ordre

de sa supérieure. Le Père lui répondit qu'elle devait

se disposer :i accomplir les vues de la divine j)rovi-

dence, et qu'il espérait en voir bientôt l'exécution.

Cette réponse rétablit le calme dans Pâme de noire

sainte.

Quelque temps auparavant, elle avait uppris qne

Dom Raymond de Saint-Bernard, son ancien direc-
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inir, soiigi'iiit. aussi à passer on Canada. En cll'ct, cet

ciiiiiiciit rcligiiMix SI' concc'iiait aloir' îivoc les PP.

.Ii'-iiitcs dans (îotl(î intention ; mais Dieu se eontcnla

(le sa i)()nne volonté et ne lui permit pas d'aller re-

ciirillir avec eux les palmes de l'a|)()st()lat, et peut-

rti(^ (lu martyre. Les SupériiMus de sa cotigregation

s\)|)p()sùrent à son j)ieux dessein.

.V répoque où il refrard;iit, encore on {i(''p;irt

])()iir le Canada connue certain, la Mère de 1 In-

carnation lui écrivit pour lui faire j)artai(er son

iionlK.'ur et s'éclairer de ses lumières. Il n'entra

|) i< (l'abortl dans ses vues et combattit mémo toute.s

li's raisons ([u'clle |)ut lui alléiinor. Enfin elle lui

fxposa, dans une longue lettre, tout ce ([ui s'était

|)assé en elle à ce sujet, Kî priant d'y réllécliir sérieuse-

ment devant Dieu. Il se rappela alors son caracler(;

li'esprit, incapable de se gouverner par l'imagination
;

les laveurs qu'elle avait reçues du ciel dès sa |)lus

tendre enfance, et la fidélité qu'elle y avait toujours

apportée ; ses premières inclinations qui la j)ortaient ii

s'unir aux prédicateurs de l'Evangil(> ; son xèle en

uiillo occasions pour la gloire de Dieu ; ses désirs si

ardents et néanmoins si peu empressés. Il vit cette

paix si inaltérable au milieu des plus violentes sailli(\'<

(le son amour ; cette élévation d'àme jointe à la plus

profonde humilité et à la plus parfaite soumission

aux ordres du ciel ; mais surtout cet entier détaelie-

liii nt de tout si'Utiment j)ropre, malgré une; connais-

sance certaine de la volonté du Seigneur ; et il ne put
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s'cmpôelicr '!'• r'H'onnaitro lo doigt, de Dion dans ccf

appol, ot d'y donrKîr son onliùre aj)prol*alion. '
Di.'s

lors il fit tout en son ))ouvoii pour lui on tacilitcr

l'exécution ; mais h; ciel, ;iui ni; l'appelait pas lui-

inùini; en Canada, lui refusa aussi la consolation de

contribuera y établir son heureuse discij)le.

11 vit rompre l'une après l'autre toutes les mesures

(pi'il avait prises pour elle et pour lui. A la nouvelle

de ce double malheur, la Mère de l'Incarnation éernit

à ce bon Père pour lui offrir les consolations de l'aniilif-

et de la re(;onnaissance. Elle était bien loin de s;

douter alors des cruelles alarmes qui l'attendaient à

son tour.

En ed'et toutes les contradictions vinrent fonthc

sur elle h la fois. Les personnes qui lui inspiraiLMit

le plus de vénération et dont l'assentiment lui au-

rait été si précieux, se déclarèrent contre elle et

traitèrent ses projets de rêves illusoires. Sa pins

tendre amie même, la Mère de Saint-Bernard, alors

supérieure, qui avait applaudi plus qu'aucun autre

à sa vocation, alla jusqu'à lui dire que si Dieu

lui accordait ce qu'elle implorait avec tant d'ar-

deur, ce ne serait que pour la punir de sa ténu-

rité. Mais sa grande âme ne fut nullement ébranlée

par tant d'assauts ; et rien n'est plus admirable

que les sentiments de confiance et de soumission

aux ordres de la providence qu'elle exprime dans une

1. Le P. deCliarlcvoix.



i)i:r\ii;Mi-; i;p( >(,»(: m.

ans cet

.
' l)i-

t'iieilitiT

p;is lui-

[fition di'

mosure><

noiivcUo

onccn\il

D l'aniit'H'

oiii (!(' >•

ndaicnl à

Iriiic (|ii\'lli> «'•{•rivr'il à ce siijri an \{ I*. Dom Kay-

iiiond (!'• Saint-Hurnard :

'' Nt)iis !«;i)imiii^;s (Il hutte ;i de i(i"iiides alilictioiis,

mon 11. Pore, mais >i Dieu est pour nous, ([iii sera

coiilre nous : J,e bien où nous as|)ir()ns ne ïnt'rite-I-il

|):is d'eire acheté à i^rand prix r Prenons couraire, mon

no-elier Père ; l'amour de Jésus combattra j)our nous,

piiixine nous ne dc'sir()n> travailler (|U<! pour sa i^loiro.

l^nand je tronsidèrtî les omvres admirables de notre

divin Mailre, tous c(;s orages ne me seud)lent rien ; il

t".t |)lus Tort c)ue tous les liojumes ensembli', et, cVst

lui (pli connnande aux vents et aux tempêtes. S'il

nous veut dans la Nouvelle-France, ses desseins s'ac-

1 ouipliroi?*^^ malgré tous les obstacles ; car ce ne sont

vunt lui (pie des pailles et des toiles d'araignée (pi'il

rnt détruire en un moment, quoiciu'elles paraissent

)uiiae des montagnes aux yeux des hommes. Je les

ai d'ailleurs toujours considérés aussi impuissants que

lies moucherons. Peut-être aussi que son amour nous

envoie tous ces accidents pour éprouver nos courages.

Mais, mon très-cher Père, j'entre fort dans vos senti-

ments d'espérer contre toute espérance ; et mon cœur

U'cst nullement ébranlé."

En elï'et, toutes ces traverses et ces entraves appa-

rentes n'étaient, en réalité, qu'un acheminement îi

Texécution du plan divin sur la Mère de l'Incarnation.

HUes servaient à faire connaître ses sentiments et à

(lec'cder si vocation, afin qu'au moment favorable,

lous les regards fussent d'avance tournés vers elle.

(H

(•(

17
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i)«''jà son nom, loiit rayonnant de l\''clat de ses vi'iin^,

avait voir (le hoiu'lic rn Ijoiiolic, jiiscpi'aiix cxtii'iiiii- s

(le la N'oiivcllc-Francc, d'où les missionnaires lui

('•frivaicnt les l-ltrcs les j)lus prcssafitcs en laveur de

leurs t. '.s : "phy'os. Du Ibnd du })ays des Iluroii-^.

le P. Gii •(!!;•, !a veille d'arroser de son sans: le >ii|

(|ii'il haiqu.iit aK • de ses sueurs, la conjurait, au nom

de tous les misi'ionnaires, de ne |)lus dillV-rer davm-

tage. En recevant les lettres de ces sublimes niartvrs,

souvent écrites sur une simple écorce, et où elle

croyait déjà voir les traces de leur sang, son àiiic

s'cnllammiit d'un nouveau transport et se Tondait

d'amour. Elle les baisait avec nn saint respect, rt

les arrosait de larmes brûlantes. Aucun de cis

missionnaires cependant, en l'invitant à venir jjartairci'

leurs rudes labeurs, n'entrevoyait encore le moindre

secours temporel, indispensable à un tel établissemcni :

mais ces hommes, remplis de toute la plénitude (!'•

l'esprit apostolique, ne savaient pas s'inquiéter des

moyens, quand une entreprise était dans l'ordre de

Dieu ; et sûrs de la providence pour les ressource^,

ils ne songeaient qu'à choisir des sujets, dont li

sainteté répondit ii la grandeur du ministère qui devait

leur être confié.'

Ce fut le motif qui inspira au P. Le Jeune, supérieur

de la mission, de lui écrire deux lettres consécutives,

poi r soumettre sa vocation à une dernière et suprême

1. LeP.de Charlevoix.
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,|)iriiv(', «'t imirailcincnt s'assurer dr sa vcrlii. Il lui

taisait iiii tableau exagéré dos dillicultcs (jui se drcs-

scraii'iit devant elle, lui |)ei£j:nait sous les couleurs les

j)liis ^ombres les dangers auxquels elle serait cliaque

jour expos('>e, et terminait sa lettre; en lui déclaranl

([iTil n'y avait qu'une '-présomption intolérable " (pii

put la fain.' aspirer ;i une mission tellement au-

(lo-us (le ses facult«''s et de la faiblesse de son sexe.

Loin d'être dé(îonccrtée par ces étr;mi^es j)ar()les,

r'mvinoible servante du Christ les accueillit avec autant

(l'allégresse (jue si on lui eût annoncé l'ordre de partir

;i l'instant môme. Elle ne pouvait se rassasier de les

lire et de les relire ; et un jour qu'elle en citait les

passages les |)lus amers à son directeur: "N'est-ce

pas vraiment un bon Père pour moi, lui disait-elle ; et

ne lui dois-je pas une grande reconnaissance de me

pader ainsi ! je vois bien que si j'étais auprès de lui,

il me traiterait en véritable ami."

Elh; ne fut pas, du reste, longtemps sans apprendre

It's intentions toutes paternelles qui avaient dicté le

langage du P. Le Jeune ; car, peu de jours après,

elle apprit en secret qu'il prenait des mesures efficaces

pour faire passer des Ursulines en Canada, et qu'elb^,

était la première sur laquelle il avait jeté les yeux.

'• Pour le coup, mon révérend Père, écrivait-elle à

Doni Raymond de Saint-Bernard qui n'avait pas

(Micore abandonné tout espoir de se consacrer aux

missions, voulez-vous venir en Canada ? Les mission-

iiiiires des Hurons m'y appellent tant qu'ils peuvent.

17*
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Si vous iivio/ rntrndii |)!irlor ces saints, vous seriez

ivivi (l'iiisi-, cl voii^ voii-i (lis|)os('ri('z à l'cxi-ciition dr

vos (Icssi'iiis. ('('>; allies l';ivoi'isrcs (lu ciel (l;iii.Mirii;

penser ù moi tojis les jours, di^ieiil-elles, et (t'est pur

une providence; de Dieu tonte paitieiilière ; car je n

les ai jamais vues, ee (pii fait rpif je tiens cela pum

une faveur insii^ne. Allons donc au nom de Dieu.

mon très-cher Père, i^onter les dc-licrs du paradis

dans les croix (pii st; tromcnt belles et ^•randes daii-

la Nouvcll('-Frîinc(!, dans c(! Nouveau Monde, ou Ton

i^ai^ni! des âmes au lioi des Saints. Vous n'y scic/

pas aussi inlirme (|u'en Fiance; car la charité y l'aii

vivn\ l']t |)uis, (jiiand vous y mourriez, ne serir/-

vous pas bienluMU'ciix de linir une vie chétive, dan-

l'exercice d'unaj)ôtrc? Pour moi, j'ai tant d'cnvir(''v

aller qu(î je lanîjfuirais dans mes désirs, si la vm- dr

mon indignité ne me faisait baisser la Icte dcNant

Dieu, dans la crainte d'être rejiîtée. Faites-moi la

faveur, mon très-cher Père, de prier Dieu pour iiidi.

afin qu'il m'accorde cette grâce ; v.\ s'il m'accepic, ji'

vous v(>rrai en ))assant, et je vous tirerai si fort par

votre habit que j'en emporterai le morceau, si vous in'

venez 51

Cependant deux années entières devaient s'écoulrr

encore avant que notre Mère vit se lever l'aurore d-

ce jour tant désiré. Mais cette longm; attente ne lit

qu'ajouter un nouveau (louron à la couronne di"

fermeté inébranlable et d'aveugle obéissance à Dieu,

qu'elle avait déjà méritée.
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Kiilin, :i IN'xpir.'Uioii de (•(» icnnc, et ;iv;inl (|iic les

iiiuyriîs (IV.\(''ciiti()ii (lu'allaii employer Dieu lussent

le eut lui pressentiment surnaturel (jue le(li'\(Hl(*s, e

|Oli

l)i.

r (If son départ approchait. Kn ellel, l'heure dt

Ml était venue, et aorprès SIX années écoulées dans

r;i!tente, depuis le jour de sa vocation
( 1(;;}J), six

iiiiiees de combats, de soupirs et de larmes, je

S('i:,Mieur allait la |)rendre lui-même par la main, et

rnitrodiiire triom|)lianlc dans la terre promise de la

lOlIVl Ile-K rancc.
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Madame <le lu IVltric ù Paris et h Tours,

Nous avons suivi Madame de la Pcltrii^ jus(|irau

moment oîi elle descendit les degrés du cliâteaii di

ses pères pous s'élancer h l'exécution de son (riivrc

de dévouement. Elle })artit d'Aleneon, a('coiii|);i-

ii^née seulement d'un domestique et d'un(î suivante

A peine fut-elle arrivée à Paris que sa famille, peu

rassurée sur la réalité de son mariage et soupçonna m

quelque dessein caché, tenta d(î la faire enlever, son-

prétexte de l'empêcher de dissiper sa fortune. Mai-

elle en fut avertie secrètement, et se tint sursis

gardes. Son premier soin, en arrivant à Paris, fnl de

consuher les personnages les plus éminents ))ar leur

sainteté et leurs lumières, cntr'autres le Père de

Condrcn, Général de l'Oratoire: tous la confirmènnt

dans sa vocation. F^lle eut en outre l'inestinial>l(
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liittiliMir <!'' n'ci'voir <|f< Irvrrs iiiriiH's de Saint \'m-

(•iit (le l*aul,—(If cet arcliaiiij"' dr la cliaril»'. la plus

niiiv pci-sDiinilicalioii di- cciif \filii (|iii ait pciii-rli"

|:iin:ti"< i/lorilii' la iialiirc liiiiiiaiin' depuis jrs jours

du Sauveur,— l'assurance irr<'lra:,fal)le de la coopera-

tiiiti (Peu haut.

l'Jle écrivit doue :i M. de lîeriiières de venir la

iv|(>indn' sans délai.

.Ias(|ii'ai<)rs, sachant (pi'oii était à sa reclierche,

'II'' n avait ose paraître (hins les rues de l'ans (pie

(Il'U-nisée en servante, à la suite de sa feiuiin' de

cliMinhre (|ll^dle taisait passer p )iir une dame de

condition. Mais après l'arrivée de M. d" liernières,

cDiiiiiie elle ne st)rtait jamais (jira\ee lui, ou ne douta

|)lii-< <|u'(dle ne Ait mariée, et on cessa de rin(piiéter.

Ce (|ni a( heva de convaincre sa raïuille, c'est ({u'idle lit

iriii^porler tous ses meubles d'Alenc/on ù Paris, coiume

>i (Ile «Mit eu l'intenliciii d(^ s'y Axer (l'Iiiutivement.

Cependant M. de Hernièros, j>er.-uadé (pu? la réussit(^

de cette enlHiprisG dépendait, en i^rande partie, de la

dirn,"'nc(> qu'on y mettrait, se rendit immédialeinent,

;iv('(' Madame de la Pidtrio, au noviciat des .lésuitcs,

ni se trouvait alot le Père Poncet de la Rivière, (pii

<(' disposait îi partir jiour touchée jiar les premiei

vaisseaux. Ce missionnaire ('tait le même cpii, peu

do temps auparavant, :ivait iait d(; si j)ressant(^s

instiuices aujirès d<; la Mère dr. l'Incarnation pour

(IlI ea'j^as^er ;i se consacrer a lacavre des missions du

(."aiiada.
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M. (If ncriiicrcs lui apprit les (l( sscins de .MudinM; lllr

(le la Pcllric, et ajouta qiiV'ilc (it'sii-ait Miridin

s'éclairer de ses conseils pour le cIioIa des Mijrls (jnj

(levaient composer la noiivelle eoiiiininiaiilr. |,c

P«'re Poucet ifi(ii(|iia, sa?is iM'sitcr, la ISIère de riticiir-

ntitioti eoimiic devant en être la pierre l'oridainenliilc ;

il lit eu même temps nn si iiiaunifKpie c'doijfc de si

sainte|(' et de son vt'rital»!" L^'iiii' ipie dès lors Madame

(le la P(dt ne n (Mit dIiis de renos on ( die M (' se II

assurée cette preci(Mise cooix-ralrice Kdl e lui crnvit

le joiir n.(''me de concert avec le IN-re l'onc(;t.

L a r(';ception de ces deux îellres jjJonLTea dai

r(''t()nneinent la suj)crieiire des Ursulincs de 'l'oiir-.

F'ile (pli a\ ait toujours suivi, dans l'àme de la Mce

de riucarnaliou, la trace miraculeuse du doii:l (!•

Dieu dc|)uis le Jour de sa vocation, (pli un iiisiaiit

sc'uleincnt avait pu la ni('eonnaitrc, ne poinait revenir

de son a(lmirati(!n ;ï la ^"ue d'un lid dc-noueiiieni.

Kll c voia, en toute liàtc, a la c(MliiIe de notre M en'

(pi'elle trouva au;'enouillt''e dans le rccueilleinent de l;i

|)ri(''rc ; et se |)r(''cipitant h irenouv aiip<r('s d'fdle, elle

lui fit, (Tune voix altc'rc'C d'Cuiiotion, la l(M'ture de».

deux Ici 1res.
K eii^ncur, s'ccria (H)mme 1( urc-

plièt(^ la S(>rvan1e du Christ au comble de ses V(en\,

me voila
,

je suis jirete envoyex-moi ou il voii^

)laira
Il 1

Va toutes deux, dans un saint enibra?

ment, s^'^panclK^M-ent (.»n actions de i^i-aces, de iouan::e

1. Iv'ecM^iio, milto me. Istue. VI. s.
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(MlC, V\\r

t'\ (le hôncdictions envers rnuteur et le consoniinaleiir

,|r ce grnnd ouvrage. L;i Mère de riiiearniuioii y

vif Paeeoii, plissement clair et évi'lent de la vision

(jirclle avait eue à, Poriij^iiie de sa voeatioii, i t elle

rrronnnt dans Madame de la Peltrie la daiiif mysti'-

ricii^e ([ni Ini était alors apparue, mareliarU a ses

cotes

Klle lui répondit j)ar une lettre adm.rable, (jui l'ait

lijrn voir (pie les saints, déjà unis par un mémo

imioiir, se rencontrent dans le cceiu- de Dieu, et s'om-

l»ia<s(>nl d'une sainte amitié, même avant de se eon-

iriitrr

Ces événements se passaient au moi? de n ov(Miihre

l'année 1G38. Madame de la Pdlrio avait résolu

l'mharquer avec la Hotte (jui (U'vait nnre voile :iii

l)nntemps suivant ; mais j)our des raisons s<'errtes,

\r< membres de la eompagnie des Cent-Assoeies

Miiri'nl tout en (euvr(! |)OiU" l'engager ;i dillérer son

i\c\y.w\ (Tune annc-e, :i moins <pi'elle ne consentit ii

partir seule. C(î retard aurait gravement com])romi-<

il' •succès d(î son (cuvre ; et comme elh; persistait

loujours dans son premif^' dessein, ils convinrent

iii-iemblc de s'en rap])orter à la décision d'une; asseui-

iilcc (pii se tint chez M. Fou(juet, alors conseiller

iTi tat. Plusieurs amis de Madame de la Peltrie, outre

M. de Pernières, vinrent y ))ren(lre j)art ; entr'autres

If W Etienne Dinct, Provincial des Jésuites, le P. de

la Haye, et le vénérable P. Charles r.alemani, Pim

^les plus anciens missionnaires dn Canada. Les
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Il''

lie

(h'pnti's (le l;i {'oinpai^nic T('j)résont(''ren1 (jne Mudiii

(J(! la Pcltric avait lait sa dcmanlc trop lard,
(|

tous les vaisseaux ('tairnt frrt('s, et cpi'il n'y iivaii

plus (le \)\m:tî pour ses c()Uipaij^ii"s. ]M;i(lain'' de
I i

Pfdtine répondit (juc su n y avait quo celto dulicnit

rclcrrllc serait hicii vite levée ; car (die était prèle a Ir

un vais>;eau à ses propres di'peus, (pioi(|ue la eoin-

|)iiçnie lui oblii^ée, en vertu de ses eni^aLfeiuent^, ii

traverser à s;'s frais tous les colons de la \ou\cllf.

Krance et tous les ell'ets (pi'ils feraient venir, pendeii

Pespac-e (l(^ trois années consécutives.

Ils n'eurent rieii à rc'plicpier a celte réponse ; et il

ne fut plus (piestion (|ue du (dioix des ridii^ieii^'

Mad;

de ri

nue (le VrU ne re(daiua tout d abord I i M.

de I IiKtarnatioii ; et comme ou lin représentait

l'andievécpie de Tours, Mutr. D'Kseliaux, ne con

tirait jamais ;t en l'ain; le saiTifiee, (dK; déidara (pi"

tenait t(dlenien1 à l'obtenir, (|u'elle ne partirait
|

sans (die. Le P. Provincial des .J('suites insisia, '•

xi'ri-

);e

lui fit observer (pie |)lusieurs raisons militaient • n

laveur 'les rrsulines de Paris. D'abord tpie leur

communauté, étant au centre des relations coiiiiii'i-

cial(>s, lescouummications avec (die serait ))lus faciles:

en s(>con(l lieu, cpK; leurs constitutions convenaieiii

mieux au dessein (|u'on avait en vue, (pie celles de

Tours, j)arce (]ue les Ursulines de Paris faisaient un

vœu spécial (pie ne prononçaient pas ..elles de Tom-.

celui d'instruire la jeunesse ; enfin que la dillérenci'

(pli existait dans les costumes pourrait bien, pin-
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M:i(l;iiiii'

ird, (\\\r

j'y avuii

ic (le l;i

litliciiltr-,

(' à frcicr

3 la coiii-

inonis, Il

S'ollNclIf-

,
pi-mlaiii

tard, f'anscr des divisions, si lu noiivcdie coiiiniiinniitr

vcii lit, par la suite, à s(; rccrutcM* dans les deux

monastères. Mali^ré toutes ces objections. Madame

i\(' la Peltrie, appuyéo surtout par U; W de la Haye

ijiii connaissait tout le prix de Pae(|uisilit)n île la

Mcic de l'Incarnation, demeura inéhraidable.

On aee(''da à son dé^ir, et il lut eoiivenii sur le

cliaiiip (jne M. le Commandeur de Silleiy, Pnn des

ini'tiihres de l;i eompai^niic; <\rs Cent-Assoeit's, et

Taïue de toutes les entri'prises (jui se j'aisaient alors

j)i)ur la gloire de Dieu, M. Foucjuet, et les PP. Diiiet

it (Ida Haye écriraient de concert à Mgr. D'Eschaux,

|)i)iii' obtenir son constmtcme'nt. Madauie de la

l'cllrie se chargea de porter (dlonieme la lettre, alin

iji- Pappiiyer auprès de l'arclievêipuî de toutes les

ruions ijiir M)U zèle "pourrait lui inspirer. Lv P.

iJiiict écrivit eu outre au P. (Jrand-Ami, recteur du

Collège de Tours, ))Our lui enjoindre d'user d" toute

M)ii iidluence mi faveur de Madame de la Peltrie.

Satisfaite do l'iicureuse issue de ses démarches, elle

-i' liata de i)rcvcnir la supérieure des Ursidines de

Tiiius et la Mère de rincarnatit)u tle sa prochaine

irrivèe ; et pendant (jue le P. Lalemanl se rendait à

Dieppe pour jirésider à Técpiipeiuent du vaisseau

'|ni devait servir à leur transport, elle partit de Paris,

loujours accou.ipagné(> de M. d«; Bernières, pour se

rendre à Tours.

Cependant b. nouvelle des événements extraor-

ilinaircsqui allaient bientôt mettre en émoi la paisible
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solilndc (les Ursulinc^, n'avait pas encore Iran-piit

|)arini elles, lorscine, le 22 janvier, fête des éponsaillc

(le la Sain!e-Vieri((' e1 de Saint Joseph, la supéi M I l-i

reçut la l.'tti •(' (le INI; Klanie ( 11' la V eltne, (]ii

aririDNcait sa Drcx^hainc \isil(

Tout f la eonuininaule etail en ce moment en dcIc

rinai(e à im |)etit oratoire appeh'' l'Ilermilai^e de Sii'iii

.losrpli, situé à, re.\1ri''mit('' du jardin i\\i moiiasl! <

dans une retraite charmante, oud)rai^ée par \\n l)oii(|iii'

d'arhres. Ce l'ut lii (jtie la fJUjj(''rieiire apprit a 1:

connuunaulé Phonnenr insiirne dont le ci"i ;i

(iaiii:n(! les l'; ivoriscr Kl es ))inv'nl à peine aïoiiic

:ï ce bonheur inattendu, tant elles se crovii en: ixii

diirncs d'un choix si <d')rieu\ ; et ioutes ( îi Iim iir

enionnerent un liv:une ( raclions oc ij'iacc^ e*i I hoi^' in-

du saint palriarcli(î sous les aiis|)it

merveille s'était ope/ e.

!ii(|Uel rrWi

Kll es ('talent iMicon

lieiireuse nou\( lie, I orMi

H>ii> impression de ci;!

..e, ,e H) lévrier IG;)!), M'

dami.' tic la Peltrie arriva à Tours avec M. de liernicn

I e i)remier soin de cux-ci lut d e se c( (iicertcr avec

Clll'/.I'. (îrand-Aïui, et de le prier d'aller d'abord seul

l'arcdieve([ue, j)our le préparer à la demande (jn'il

venaient lui l'aire. il y I

)reta d(! oonne iiraci'

cpu)i(pi'il appréhendât fort d'essuyer un refus ;
ma

peine eut-il expos6 li^ sujet de sa visite que le

pivlat, tout suri)ris, (3t ravi d'admiration,

Ir- ;i

ami

romnit !i ([uoi ! mon Ri'îvi'rt'nd P ère

Tinter

'écria-l-il

esl-il donc vrai (pie Dieu veuille choisir qu(d{pies-nn'
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(!,' mes iillcs pour iiii si uinix (Ics.vcii) - Ali ! je ii<

siii>^ |):is (lii^nc (rmi(> t-'llc LTiacc M Ils (Ml Ii()ii\fr;i-

5 11

i.(Hi puriiii elles (|iii soient iisse/ coiira^eiiso j)our

allVoiiler les pi-riis de la mer

Le Père lui fit eoiiiiaitfe alors les disposit ions di

i;i Mfic lie Plue iniatioii,

Aile/, (M)iilinna a lors r ir(;!leve( |ne, et dite-- d(

ii;i p;irt à la supérieure ( les l r>iilin'S (le (loiniîT

nWrc dans le eloitre ii Madame de la I'(dtrie, et de

l:iire la iiieiue reeej)t loii ipi elle me lerait a moi

'!i''liie

I, • V. Recteur avait (''It'.' loin d e s attendre me

-I i,Maeieiise ixHu^ptioii, et à un sucées si laeile et si

l»roiiipt ; il courut traiismettri' aux rrsiilines PairK'ahle

message ({u'il venait de recevoir. En descendanl

ji's (lei^r(!'s de Parclieveelu', il rencontra .Madame de

:i Pehrie et M. do lîcrnii'rcs, (|ui en le voyant devi-

•|i reiil sur sa llL(ure Plieureiiv siicct's de son entrevue.

'/;ireli(n'èquo leur lit Paeciieil h-, plus cordial, et ne

lit pas longtemps sans reconnailre <|ue leurs nu'rites

Miipassaient encoin; le portrait (pie lui en avait lait le

P. (irand-Aïui. Il l'ut onclianté siu-tout dv. Pex(pi!se

iiiodestio de Madame de la Pellrie, et lui ])romit son

issistanco et sa protection pour tout ce (pii dC-pendrail

(|i> lui.

A peine (3taient-ils sortis que le P. Recteur entra

le nouveau chez le ))rélat, (pii, en le coni^édiant apn's

>:i première visite, Pavait chargé de \enir Pinlormer

M la Mère de Plncarnatiou persévérait toujours dans

.i^'.'ull ,ïl*^_:
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SCS prcMiiirrcs disjjositioiis. il lui dil (jiic noii x,i|.

IciniMit elle soupirait cncon^ des iiièiiifs ardeur^
;

mais (jiK! l'cspril d'apostolat mV-tait répandu d mh

toute la coiiuiiiuiauti', cpTil n'y avait pas daii> !>

nionaslèrc une seule religieuse (pii ne hrrdàt de •/.*•[>'

pour le sa lut d es àines, et (pic e'i'-tait vraiuiciil im

•peetacle ravissant qu(! de les voiret de lesenlendi

u pl*uis(pi'il en (>st ainsi, repartit l'arciievciinc

attendri juscpi'aux larmes, dites à INfadaine de l;i

l»elt rie (pie je lui donne la Mûre cdo ri nearnatioii, n

0(dle des r'dii,'ieuses qui; la eommunautti lui dcsigiiciM

pour eoiuj)aii;no.

rendant cet intervalle, M. de lîerni('res avait

eotuluil Madame de la V itrie au monast(Jre dcv

U rsu il no La su|H'riiMuo à la tct(^ do toutes l(

roliiTiou^cs raltcndait à rtMilréo du cloître. Dèsqu'cllt

p.%rut, toute l:i ecimnunauté, séparée en deux cli(eiii<

entonna 'e Veni Creator^ })endant (jue la e

lu monastère sonnait a toute volo»^ On

Idcll''

a con(lui>ii

on triomphe à l'église, où le prie-Dieu, destiné aux

visites episeopales, 1. li avait elé préparé Apres ir

chant du Te Dcum, toutes les religieuses, ran-ni

en hémieycle autour d'elle, s'agenouilîè'xmt ensombi'

au moment oh elle se prosterna pour adorer le Saint-

Sacrement. 11 y eut un instant de silence solennel it

de recueillement pJcin d'émotion. En se relevani

après son adoration, Madame de la Peltrie promena

1. Le P. de Cbtnrioix.
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es rci^îinls sur N' cercle de !')i,nires ra\nnii;inles (pii

(•ntoiiraicnî. Klie fm lV;ij)p«''0 dr Pair (l'e\;ilt:it ion ici i-

.'icii-ic dont elle-^ paraissaient tontes ainiiiee On

>iii (lit, nioute M cri- (le 'In carnation, (jiic cette

nniic I): nie avait a})|)orle avec ( Ile I: I loïc (lu

:in( lis, et (|ue TKprit-Sai.it «pii venait d'étrr invo-

('lait descendu sur chacune de nos soui--, et

oiisnmait du luèiiie jcn dont tiir^'iit eiiilir,i>es

s aputres, reiin)s tians le ccnacle, au jour de la

Vlitecote
1?

Il y eut alors un inoiiienf d'eiîtlioii>iasin<' indicible ;

Mlles les r(dii,Meu>es vinri-nt, Tune après l'autre, se

lier aux pieds de MadaiiiC de la l'eltrie j)our <

lispiiter l'honneur de son heureu-e préférence. l''Jles

iiihrassaienl ses uffMioux. ivrosaient de leur:

it d(iiiiies, et lui adressaient ai's paro'es si touchantes

lie Madame do la Peltrie, sullocpiée |«ar son émotion,

'' j)ouvait répondre (jne j)ar des sanijlots.

" Poiu" moi, continue la iSlèrc de rincarn:ition,

- i\\\(' je Tous envisaufée, Je nu' ressouvins de cette

iiiiu (jue j'avais vue en soni^-c, et (pii ni'accouipa-

u'iiait dans le grand pays qui uTavait i''\v juontré.

1);

iniii-n uité et la douceur de son visai/<\ ^on teint, et

tîntes SCS manières m'en renouvelèrent l'idée, et mon

r se sentit tout-à-coup uni au sien dans r(ruvre(nu

(;ii ( lie allait entreprendre pour la gloire de Dieu.

;
])rouieiui I ^^' 4ni me lit encore admirer la divine j)rovidenee,

(V. fut d'apprendre plus lard d'elle-même, (ju'eu même

îL'iiips que Dieu me l'avait montrée intérieurement,



272 I.A Mi;!!K IH-; L'INCARNATION.

ICI

il lui ;iv;iil îiu>si donné les j)n'nîion's inspiration^ d.

fondcM'im f^i'ininairc en Canada."

Inondant les trois jours (.{W. l'illustre londair

dcMU-'ura dans ji- iiionastènî, toutes le,-; relii^iensc-» >,.

siKîci'dùrent Tune après l'autre à Na chambre |)()ui' Im

renouveler leurs instances, dans la (;rainte de n'avujr

pas et('' sullisauiuicnt retnanpiees. Conmie elle>« cini.

naissaient Piniluencudc M. de liernièrcs sur Mada 11»'

• nr.<le la Peltrie, «'Iles descendaient ensuite au par!

où il passait \ini' |)arti(! de la journ(''e, v] h- j)riai<'ii'

d'inlert éder en leur faveur.

CepiMidant l'arclievèiiuc du Tours avait ordonné ij-

faire les prières «les (piaranto heures, pour implorer !• -

lumières du Saint-Esprit. Toute la communaii''

était dans rattenle de la manifestation de la vulonii

<l ivine.
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La Mùrc de Saint-Joscpli.

Au iiiilit'ii de l'empressement général, il n'y

iviiit, ;i part la Mère de l'Incarnation dont le sort

était déjà fixé, qu'une seule religieuse qui ne fit

aucune démarche ; non qu'elle ne brûlât de la sainte

iinulalion de ses compagnes, mais parce que son

extrême jeunesse, sa timidité et l'intime conviction

de son indignité devant un ministère qui exigeait

iim; vertu héroïque et une sainteté consommée, la

rcleiuiient dans l'ombre et le silence. C'.'tait cette

admirable Mère Marie de Saint-Bernard, l'amie de

cœur, la disciple bien-aimée de notre Mère, et dont

le nom s'est déjà rencontré sous notre plume.

Marie de la Troche Savonnièrcs était née le 7

septembre 1G16, au château de Saint-Germain, en

Anjou, d'une noble et ancienne famille du pays. M.

18



f. \ M!:i:r \>v. i.'i\c\i:\ \ rinv.

(!'• I:i Ti'o .lu-, '•'iu'M'Mir di- S ivoiitiiiTcs cl dr y^iwi'

<icfiii;iin, sdil pcl't', ;i\" lil i'|>()ll->r .Icililii- IJ.ikiiI. ,1

noble msiisoll (-(iillllir- lui, cl CDlIllllc lui piriivr (

I iciic ijc Miciilcs <|i'\ ;ilit Dieu c| (|cV:Ult I > li'Vnii;,..

Des rill>t;i!il (je s:i Hiis-anci-, l;i jcinie cnrilil |i
I

. .

|);)ur ;iiii>^i (lire, (U'^ Unis (je ,>;i nièic d ;ii< lc> hri- ij

Miiric; c;u' .'i peine ;i \;iit-e| le vil I jour (jU" Cl r

uiere chrélicMUe, l;i s iisi^-;iut enlie ses in;iiii-, '

Pelevatit vers le ejel, l.i eoiisacra ;i la S a iute-N'j. m r

et e!ii)i,-it Marie pour si pitiomic. Des loi- la i|i

Vieii/e II ICI' ird a d'iin o'd (rcicel ion e) d' aiiKiur

ItieiMcl on \'ii se lu inire-t(a' en clic une raison pr <

iieeoinpaLriiee iruiii- profonde piT'ié, (riiiie icti,

devollon cnvei s M; nie et d une pure \r <r

(|in s' lais lient jour a travers ses actions enfaiila

nue cN(|'i|

nf;

A <"es caraelères di.-tiii< til's des élus (je D ICIl -

joii^mail une ai'denle cliarilé envers les paiivic^.

Dans une (h'^ tourelles du cliàleaii lialMtaii n?

vieillard, pauvre et iiifinne, .pie .M. et Madaiiie (!' ii

Troclie avaient recueilli par charité. Son\im ;.

riieiiro dos repas, elle s<' (l(''r()i)ail aux r('_f;ii(N

d(î ses j)arenls, et, allait lui |)orler, eaeliée diib

les pans d(! sa robe, une partie; de sa noiiniiiin .

(jii'elK; lui ollVai t (V une main triomphante, iii

joignant toujours quehpies |)ar()les (h; naïve ce

solalion. Commt; (dh; ^^âtait ainsi s( s vé;eiiicn!

.sa L,'ouvernanle Hnit par dé-eouvrir l'innoceni -'

taijfcmc et en avertit sa mère. Mais loin de !'<

reprenartndi Diense c liâtel inie fut ravie (l'un (• ^1



DKrxîKMi: i:i'o(,>T'i*. •.'::,

riiv iiidinMtion. Kil.- Ii lit vctiii, cl Prml't';i-» iht

ivi" • iiilcrulcissciin'iit, rllc lui tlomia plclur |)iiiiii>>i(»u

i|.'
I lin' totiti's SCS |);'tit('s aumotu's. Kilc lui assiiriiii

III 111" une soimiK! (ruri^cnt pour le *!(iiil;i<^'('iiiciil des

.•iil'iiit< p.iiiVK's (jirt'llf' :iv;iit |)ri< sous >;i proti'clion,

! lui prnnit d" P;icc(nnp;iij^ii('r (|;iii< !(•< visites di;

c'iirili' lllI^•lI(•-lIll•l^l' :(v lit coiiinin- (le fiirc.

A Và'^o (|f liiiit :itH, Mlle. (Il' hi 'rrocli • l'iit pi icrc

III |)
'tisioiHiiii (Ifs rr-.iiliiics je 'l'iiiir-^, oii l;i ^làcc (!<»

M"' iii:iMii'r<'s, l;i vivucilé de s:»ii l'spril cl siirtouf son

i!l.r liqiic pi(''I('' lui i^riirni^Tcill hlt'lltût le cd'lir de ses

iDiiini^nc-^, et lui finiU prciidn' sur elles, à son insu,

l'i ;i-;ccn(liinl (|ii(' donne l;i snprrioril('', iiK-ine parmi

l'iirinH. DoiK e d nue mlelIll^enc'C (îXccpIlon-

lli'ili', elle les eul Itienlot. 1ont( s surpasS(''{'S, el fnt

iiiriii" cliirL^ée (riine ('"rtuine snrveillanee dans la

rliissc ; 111, lis elle s'ae(piittait de eetlt; làclM; drlicalf!

iivi'c iinii si charinante aiiK-nin'', une modestie si

ciiilidecl si ingénue, (jui; s 's jeune.s disciples, loi n

lii' la jalouser, se j)laisaient a 1 appeler leur jx'tJte

niait ressG.

\ ( rs IViqe d(; douze ans, elK; fit un(! grave uialadio

i|ui obligea ses parents de la retirer du eouvent, pour

lui faire respinn* l'air natal. Ce l'ut alors (pi'ils

piiniit apprécier mieux ([ue jamais ([uel précieux

jnvaii l(! ciel avait placé sous leur garde. Ils ne

pouvaient assez remercier Dieu des heureux fruits

1. ('l)s. Saint.- Foi.

18*
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fjii'nni' suinte ô'iiu'alion avail développés dans -dH

(esprit et dans sou e(riir.

Dès (|u'elle fut rc-tahlie, elle exprima le dc<ii(|,.

retournera Tours, aliii d'y embrasser la vie reli^iciisi-.

Ses parents, (jui l'idolâtraient, eurent heaiieonp (|r

peine à la laisser partir; mais comme ils einjcui

|)r()r()nd«'Muent ehr<'-tiens, et (|ii'ils craii^naienl i\<'

s'opposer à la volonté de Dieu, ils lui doniicivni

enfin leur consimtcment. I^a violonce ([u'elle ^r Ht

en cette (x-easion tut extrùmo ; car elle' était (l'imr

grande sensibilité, et avait j)our ses parents Pnliic-

tion la plus tendre. Sa nière, d(; son côté, ne -^^

sentant j)as le courage de la reconduire, pria une de

ses j)arentes de lui cp;irgner ce sacrifice tro|) doiildu-

re'ux pour elK^, en allant la remettre elle-même eiitiv

les mains di; la supérituire des Ursulines. C'oi

toujours un speetacl(3 touchant (pie de voir ain-i li

nature aux prises avec la gràee, lorstjue celle-ci •iiiit

par être victorieuse ; car la violence de la lutte dnnw

plus de j)rix à la victoire ; et en voyant tant de

courage t;t de constance en des natures frêles rt

délicates, on se sent animé soi-même au com])at par

leur exemple, et l'on n'ose plus déses))érer de sdii

propre cœur.'

Dès que Mlle, de la Tnjche fut entrée chez le-

Ursulines, elle demanda qu'on l'admit au noviciat ; ( t

elle le fit avec tant d'instances, que, bien (pi'ellt'

1. Chs. Sainte-Foi.
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jriil une '!<'

ii'ciii ni IVii^n» ni l;i ^,in\r ni'ccssîiirrs, on l;i rcriit

ion (jii'cllc en soriiiMii dvs (pic ses
111:11 I, la (•()ndif

innts cil inaiiilcstcraicrit le (If'-^ir

Apres bien des (li'lais cl de

«cil lirctit enfin à lui laisser siii

s résistances, ils con-

vrc sa vocation. FJIc

'•m aussi de cruelles luttt s a soiilenir contre les

Irist.'sses cl \rs dcfaillunces d • ' son proj)re c(cur <pii

mais elle
Il faisait parfois incliner xcrs la terre

!ri.iiii|)l)a, avec un courage licroiquc, de ses tendresses

lili.'iles, et marcha, d'un j)as ferme, vers l'aut.d du
^:i(TIIIC(fn

ne-
Knfin le jour de 8a vctun; arriva; l'esprit de té

es ))rofila de cett(,' dernière occasion pour lui livrer

m siipn'inc! assaut. Sa mè re , après l'avoir, selon la

r-niitiime, parée de la robe des fiancé<-s, voulut 1' cm-
i»r;b «'T une dernière fois, avant de la cond Il ire à la

mais alors

i saisit

l'rille et de s'en sé|)arer pour jamais

îniite sa tendresse maternelle se n-vcilla ; elh; 1;

'•nlre ses bras, et, le coMir navré de; douleur, elle;

'l'iiKiira longtemps sans pouvoir jjrofèrcr wne parole,

jusqu'à c(; qu'ime défaillance vint dénouer cette

(l"uloureus(; étreinte. M. di; la Troelie, pâle et ^ ans

er seul conduire sa fille à la p(»rte

ses fîi reçurent, et accom-

vo ix, fntoblicré d'ail

(11- i;i clôture où les ndiijfieu

l'iunierent de leurs chants son noble sacrifice, f.e:

i^-istants ne pouvaient retenir leurs larmes à la vu<

'l''"ier('"solutionsi ferme dans image si tendre

"i';i avoué depuis, dit la Mère de l'I

K

nearnation, 11 ik

''l!<-' attacpie lui fut plus rude et plus sensible (

1'

lUC
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loiilcs le ;iiitn'
•>i M IIS SI «lie ne l\ \y\s u]

('l)r;iiilrc, (• ( tllH' f( tic l)i(Mih('iii-('ii>c ^,i ,.,,.

(lu premier coiid d (eil \-;ill (le\ |l)c ctl eije

|IM,

:i liiii

g(''nél"eii-e (le tontes ses (I isciples, In i ;i\:!ii liivi il ^ 1

fort e m;im, et l';i\-;iil (lej:i. eiillMlliee bici; loin \ ,
]•

ces lia Ut eu l's de la |)eiTecl ioii, (l(»iit elle lui a v lit iMi'llllC

es cimes inliiiiesfii

I)( oriiifmc (If sa vocation a la \ ic n)':na>1i(|iir,

la M(''re de Saint-Bernard a\ait senti na hre en clli'

im \if d('!sii" du salut des aines. L 1 leciiive (le- p.

lations de la \ouvelle-France (|ui circiilèicat diii> i;i

commnnrmtC' peu de temps aprc'-s, fomaiit un imiivi 1

liiao».

(a!i<!'r

aliment à cette (lamme npostolique ; mais V

sil)ilit('^ où elle s(^ voyait de ne ])ouvoir jaiiiais y

CCS d('-sirs (\\1raordinair(\s, les lui lit (V ihord eii-

visai2^er comincî do vaines (diimcrcs de son iuiaL'';ii:i-

tion. Elle en fit part cependant à sa bien-a.imi'e con-

fidente, la I\I('re de rincarnation, à (pii cMe iTavait

jamais cacdio le moindre secret de son ame. La M

de l'Incarnation y recomnit la vocation divin.

ITC

i!iai

nicilcce n(> fut qu'aux j)remières démarches de Mada

la Peltrie, (\\ui toutes deux comprirent i)arrait(aiieiit !'

but vi le sens de ces aspirations, dont elles n'a\a:r!ii

jamais osé espérer la-réalisation.

Dès que Madame de la Peltrie eut mis 1;^ pied diii-

le monastère d(^s Ursulines, la IVIèredc Saiiit-P;ein irl

sentit à l'instant se réveiller en (die, plu-: vifs (pi''

J
amais, tons ses tressaillements intérieurs et loii

zèle |)onr la vie d'apostolat. jMais se cioyaii!

(iii

tr-'i)



l'MXiKMi: lii'iMiri.;

i'.n;isli(|iir,

ifU en l'Ile

IV(^ (le- !!r-

t'îlt (]]]]< i:i

1 nn iioiivil

lis l'iiiiix)»-

i;i is i'(';i!l<fT

iVihord rii-

n ii!i:iL'iii;i-

-iiimi'i' cnii-

(•!!(' iTnvait

. La Mrrr

Il ii:;llc (I une iiiis-'dU >i silliliinr, cil (' X' rolilciil;! (le

,M)aj)!r>T (Il silciici-, cl (I oiii'ir (Il iiolocaiir le IKiiir

I r(iii\(-|-si(.)l (les saiiv:i;^-cs. ( 'cpcnfiaiit une siaa'fie

liii p'i'-ii'ii I ••iilramail loiii-à-loiir v<a> la cliainhrc de

-I I l-'IIK' •!<' l'I l'i'iliic, (•; vers je |);iiK)il- ou se tcliail,

M. 'le n('riiu'rc>;
; fil" allait aiii>i hail le jour, pensive

cl iii(leei->e, r.cliiii! à iiavci'- !•. !il'»Ma-leie, el iri)s;iii|

M' I) léxiiici-, l()rs(|ireiili;j lu Mcre (le i'jneama;i ou la

''''"<'""''''l ;• Pelllr.'C du |),!iM)i|-, Kia|)l)(''e irillle ili>|)i-

!''"'\ <'ll'' l:i pi'it |Mi' la main, la coinliii-^ii
r ui.ja >()iii

î 'iil droit clie/c M. d,. I

nr\- ait' nli\-('iiieiil.

jeriiieres et U; priu de rexaiiii-

Il d iMiMiiiies po>séd;ii(>)it à iiii dei-ri' aiis.-i laiii-

!i''iil H' dot) du dix-taiieiiienl (tes e s
I ) r ! t ; II lui îit

a altord rendre im eonipîe exact de loin ce (III elle

;ivail ressenti an Miiel d e la niis<i,)n du ('anada ; et

;-|'i;s lin iiiar examen, il reeoniinl en (die, n nm
l''tiiw)ir douter, Tapotre jirédesiiiK-e (k; ])ien. Lnliii

il la eon-'édia en lui donnant

a (l( liiaïKle de lonle -on inlliieii

•--iiranee (jifil appuyi

ee

sortit, toute i'assiir(''e, ivre de joie, cl eoiiriit e n

a la chaniln-e ( 1<" l.a Mère Si uerieiire Doiir se

i''.|"iiir avec (die des esp('rane(>s (jii',.||e \enail (|<

|-!'\()
il'. -Mais e(dle-(d V leciieiliil avec une' exlieiiK

I, ii>e
li'"i'lt'iir, traita iiieiiK^ --a (haiiareiie de prt'sonipfi

cl pour lui laih vei' juxiu'a rouihre de Pc
I' jei'! le

|i"a- dont cil." se l)(a-cai AU-. /, illl illl-el!e, e! pr,

I. e 'eîail cncnre la AIcmv Fiaii(,'oisc dr SaiiU-l ii'i'iiai'ii
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i\.

parez-vons à prcndnî la (•lianil)r<' cl IVrnpIoi de vv\\,.

(pii sera clioisio pour la mission du Cana<l:i."'

Jj'liuiiible vi('ri,'e lit ('clalrr en ccttt; occasion sa par-

faite abnéi,'ation et son entière confiance en Dieu.

Elle se retira, sans faire la mointlre observation, et

n'ouvrit plus son cœur et son espoir (jue du colf; du

ciel.

Rentrée dans sa cellule, elle se prosterna la ficc

contre terre, et renouvela à Dieu le sacrdice de sa

vie, conjurant le Seigneur de ne pas permettre ([iir

ses péchés missent obstacle à ses desseins sur clic

Sœur Marie remit ensuite sa demande entre les mains

de Saint-Joseph, et fit vœu de prendre son nom et de

le porter toute sa vie, s'il lui obtenait la grâce ([u'clle

désirait.

I^nfin les prières des quarante heures terminées, l;t

communauté se réunit pour faire l'élection. Clia(|iic

religieuse fut proposée l'une après l'autre, car toutes,

enflammées parla même passion évangélique, s'étaient

mises sur les rangs, mais il n'y en eut aucune dont la

vocation ne fût entravée parquch^u'obstacle insurmon-

table. Seule la Mèn^ de Saint-Bernard parut libre et

réunit tous les suffrages, au grand étonnementde la com-

munauté. La supérieure elle-même, qui avait déclare

formellement qu'elle ne consentirait jam.ais à priver

les Ursulines d'un sujet si précieux, demeura inter-

dite à la vue d'un résultat si inattendu. Ne i)ou-

vant s'empêcher de reconnaître le doigt de Dieu dans

cette merveilleuse élection, elle n'y mit d'autre con-
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(lilion qiio l'îicqiiiosccincnt de la famille de la Troclio,

amie ot bicnCaitricc du monastère.

l II courrier fut ex])é(li('' iiiuiiédiateineut à Angers,

(Cl lésidaient alors M. et Madame de Savonniùres.

Cette étrani,^e nouvelle fut un eouj) de l'oudre pour

eux. Madame de la Troclie surtout en fut terrassée.

A|)rcs le premier moment de stupeur, elle résolut san;?

(k'iai de se rendre à Tours, afin de renverser ce j)r()jet.

Mais Dieu, qui tient entre ses mains les esprits el les

cd'urs, d'un souflic fil évanouir cet orage.

Au moment où Madau.e de la 'JVoche montait en

voiture, le supérieur des Carmes entra dans l'avenue

diu'hàteau. Elle n'eut rien de ])lus pressé (jue de lui

apprendre le but de son voyage; mais le saint reli-

gieux, loin d'approuver sa détermination, lui fit com-

prendre l'honneur insigne que Dieu faisait à sa famille

en daignant aj)peler son enfant à nue vocation si su-

liliine. Il entra avec elle dans l'appartement de M.

<le la Troclie qui était alors malade ; et comme s'il

cul été l'envoyé du ciel pour leur intimer les ordres

(lu Seigneur, il leur parla avec tant d'éloquence et

'rinspiration, qu'il parvint à éclairer leur foi un ins-

tunl obscurcie par les tendresses de la nature. J.a

lutte fut violente, mais de courte durée. Ils se

résignèrent avec un courage magnanime à la volonté

divine, et écrivirent sur le cliauq;) à leur fille une lettre

d'accjuiescement si touchante et si pleine de senti-

ments chrétiens que la Mère Supérieure voulut en

faire la lecture en présence de la communauté. Toutes



•jsj I, \ \ii:i;i-: di; [;iN(;aii\ atiox

le, r('Iii,'Ii'n-'i's pli'iiriTi'iit 'P.iMciiilris-ciin'Ht en ciri-ii-

diiil I ('xpit'-vioii {|r c'ii' lo; s; |)iir(', (|iii j iiili>-

1 r;i\ rrs 1('> s:iir,'!(»ts cl les cru -is s ii^iiciii"ii;s d

t.l a

c '«.

(|cii\ iioliic-i c.i'in^, cil prcluiit ! ((ii'illi' ii;i\ iit cru:-. (!<

(•'Il' (Iciiiicic hcîi '(lie! ion (j!li 1<ilii!>:i il, MVcc l;ili! d'

:irill •-. s iir ccilc cllcic ciil'ilil ([iTils 11" (levaient plie

i-evoii-. Seule, la Mère de Sa ilil-iieiiiaid paiiil -up.'

lieiiic a Ion-. !('< s ni inieiils de la nature. I,e ;,Mii\(

des 'U' ludes iiuuiojat ions a vail traiielié le dernita' de (•• •

Kue a eha ir ei du <anL( (pi i, si Ion •_;!(• ni|)s, I a vaii

nl»e (lureleilue eap'i\(' sur la 1( l'ie ; la JO\('U-ie eoloi

Sei^Mieiij-, a ijourdMmi d(''_;a^ee (l\'iilra\-es, (h'^iloy;

cnlin, CM loute liberii', ses aile> (i'('aui>sanlcs \('r> |

cieux. i:i e 11 (Mil (!'• ocli-^ees 'ilie pour reli'Ire i;i;ic

a Diiai cl au glorieux pro'eetenr dont la |)iii-s ::ii;c

inlia'ecssioii a\ail ()|),''r('' ce miracN; ines|)er(''. A rn;-

lant iiieuie, pour accomplir son \(ru, elle (iiiitta -i ii

nom de reli-noii cl piil celui de M: irie <le

) I a l: I.lo.-epli, (pii est (levclill ii jaiiiai - e(''lel)l'e >iir les
|

de la \oii\('lle-l''raiiee, où, clKupic jour, il r<'ieiiiii

encore, tout rayonnant de m'Ioirc, de saiiitel('' ( 1 d" l'i'-

iied ici ions, sur les lèvres des descendants de ces hcii-

reuse> eiiraiils du Caii ida (|u\.'lie a laiil ai lia''* s v\

servie

Désormais .Madame de la Peltrie |)()ii\ait pirtir: I''

succès avait dcpassi- tollles ses espérance--; iii:i:-

Dieu ne lui jxa'uiil pas d'aller plus loin sans m rjcr

une i^outlc (ramtalume a celle joie jusqiralors siiiis

riiélun^fc. Une lille de confiance, avec (pli elle avait



i>i;i xiKMi; Ki'ogi i:

«Ml Cll't II-

liili>-« lil ;i

lis (1 • ( V

;m (•(iiI> (!<•

ce liiii! []<•

uicil! |)ii|<

);triit ,-ii|).'-

••lier (11' (• •-

IIDlIlllI' (lu

,
<li''i)loy;iii

les Vf'i- I-
~

li'lic i;7;icc

|)lli->::li;r

v. A rm-

(liiiltu >i n

' (If S;iiii:-

1' les jihiifi >

il rch'iilii

1r ( 1 d" l.c-

(jf CCS Lcii-

aiiuccs el

it |):irlir :
!'

\\V.r< ; iii:i:-

s;iMs iiii-l''r

l'alois siiiis

li elle avilit

fie ejcvec, ([Il elle rc^ardiiii eoniiiie sa siriir, pour (jiii

elle li'av;iil |)i)iiil {],• sccrcl, et (jiii Jnj ;i\,iit piomis de

jic Paliandoiiiicr jninns, iTciit pa^^ pins lut mi son

(ir|);irl l]\r s;ms rcloiir, (prelh' l'iil ('•poiivaiiii'.' a rid.'c

(les p!'i'il< (|ii elle aurait à es>iivcr sur i ii(a', cl eii>iiile

Mir celle terre ildl()spil;i I itTe, 1(jiile |)eiipi(''e ('e lioxlcs

siiiv:i£r,.s cl .sanguinaires. Ni les prières, ni les

r.ii-ons Imniaines, ni les inotils >iiri 1.'! ilieis ne j)il|( ni

(MMKcr ses IVayeiirs, ci Madume di- | i ['di Ile >e vil

s, r;iv;iicM H jurcce de la renv(j\ ci' a Al encon,

Il fallait en l lonvcr une aiiire (iiii ei'il l^ eoiira'M"

(le relcN'er la conronne (pi e celle-ci venait de lai.--e

;)llll)er, I. j)rovi(lence y avait dija poiiiMi. I)( piij;

|)r.'s de six ans, une pieuse' fille, noiniiiée (;iiar!oi1(

l>;in<'', aj)j)arteiiant à une; raïuille tresdion nele, se

-Cl i!ail pressi'c d'un vil'doird e se con.-acrer au s( i \ lee

(le Dieu et au salut du j)roeliaIn, sans tonlelnis con-

"''!"'' ni I'' li<'n, ni le temps de sa V(>calion. Kl|e

;iv;ii iaiij)ai;nic de

•> au iiioincnî

pour directeur un Pcre de la ('

.1' -^n^, (jiie la ])rovideiiee amena à Tour:

pK'cis où Madame de la Peltrie eonfiail à la M
riiicarnation le choix d'une nouNc

ère (le

le auxiliaire

lll.vll uit de leur- ])er|)lexil(''s, il leur indi(pia le pr ecieiix

siijcl (pie le ci(d leur avait pr(''par('. La jeune lille

l'ci'pta avec bonheur, malirr('- les protestations, h s

l'iicres et les larmes de son frère et d'un oiude v('né-

l'il'li-, pivtre et chanoine de Tours. Klle n'e.\i-ea. pour

'"iite condition, cpie la |)roiiie>se d'être admise au

non djre des rcdif^ieuses de ch(L"ur dans | e nouveau



2S1 LA MKUK DK L'INCARNATION.

rnonîisièn'. [i'iiv«'nir jiistifiîi |);irf!iil«'rii('nt les ('lof^'rs

(liTcii avîiit fuits son (lirccUuir. Kllc devint plus ijird

lu prciiiirro professe des Ursidinesde (Québec ; et fllr

brille aiijonrd'iiiii dans le-ir eyel«! rnoii:isli(jiie, à eôti'

de ses illustres eouipîii^nes, d'un ('elat plus lein|)('T»',

mais non moins tendre et non moins toueliaiit, sou- le

nom de Mère de Saint-Ii,'naee.
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Dép.'irt fit; Tours.

1/. veille de son (lé)mi-t, la AK-re de lUnenrnMf i(.n réu-
nit les mcrnlm-'.sde snfamiJle pour Jour fuire sesadie.ix.
Vul d'entr'eux n'av.-.it le moindre soupeon du -ruid
'•vônemcnt qui allait l'enl(;v.'r ;, leur am-elion. MmÎm
•i IH'in.. en eut-elle levé le voiN-, que celle de ses
sœurs chez qui elle avait vécu qucdques années, mit
toul en œuvre pour la ret(;nir. Après avoir épuisé
lo>it(!s les supplications, elle alla s'adresser h l'in-

tendant, puis ù l'archevêque dv. Tours, et à tous ceux
qu'elle croyait avoir queUiu'in/luence sur sa sœur.
Knfin voyant que tout était inutile, elle eut r<-eours à
la justice, et revint aux Ursulines accom})agnée d'un
notaire, à qui elle fit dresser, en présence de sa sœur,



'.'HC, I \ MKiir, hi; i;iNr\l!\ \IIn\.

util' (>j)j)o-iilioii (•(! foriii'' ('uiilr'î s<in fli'jcni. ('.Hc

lll'MI !'•<• ir-l.illl rlH'orc «. \U< «'H'i'l, ''II*' cnit T i lll i i ni, |rr

»'ii l,il> ml rt'-s () |iii'r li jd'ii ioii ijii'''ll'' ;i\;iit urr.ir.l.T

;'i son lils. M ii< l;i Mrrc (h- riiU'arii iti!!!) r. .|
i

lin |);|SsiMr (|f\ lllt cr\ ulM^'r
; |

);i> iir'iii'' i<' ii'ij''

Ii''l;i'I' tiunT'' ir.'ilhT i l:i >i''ri'nit(' (]>' "-on Iront. |' iiir

loiiic i('|)on-'', <'||r lui sur ciir un t\r ('"s Imii,n

rf't^rirds, cMipr'Mnts (Piiiic cxpunsivi- (•Miniiii--(''r;iti(iii.

|)liis invrint (jM^nn n'|)ro('li(', pln-^ Icn'li'c fjirniii'

prirri-, plus (''ioiiiiciit (pi'; nul di-coiirs.

" iM;i siriii-, lui <lit-cll<' fiilin iPiinc voi\ I'ith,'
,

unis \ ihr ini»' <\>- tcn(|ri's<i', depuis le jour ijiif y.w

(jnlMi' luoii l]\< polir siiisrc les conseils (''Vini.

liipK's, i'.ii pM''\ii Pnbundon d risolcnimt d'i• rr

Il vivruil .iis-i ce n r-t pi> un l<r;is de cliirr qu'

uni'lui doini;!) pour proiccicur et iiniqn»' nppiii

(^'l'st ('n!ri' les l)r;is (h; |;i providctic' (pic je l\ii ;i

donné sans r('ser\c. .Iiis(pi\'i, |)résenl je iTai pi iii'

va6 IroinpiM; dans ma (•onliaiiei; ; car celui (|

promis de vt.'ill(!r sur ses jours ik; ré\\)ipi(; jaiiiai-

j)rom"sses, et le passé iriVst, un i^a'^e assiiri;
]

nn-

ui

.avenir
55

)i)iir

lll''M'L'ne leljf! pni-srmee de volonté, un déponilh

si comj)let, un empire sur soi-mèmu si inactces-lMi'

aux forces de la nature, ri-velcnl la consommai ion il"

la vertu. Celui-là seul (pii ;i dit :
" (iuiooncpK; ;nir.

(piini'; à caiis(! de moi sa maison, ou ses IVùrcs, ou >^i

-

.sœurs, ou sou pure, on sa luc^re, ou sfi femme, ou x-^

enfauts, ou ses lerres, en obtiendra l(; ccnlujjle tt
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issnri! liitiii'
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lum
|()n{[U<: iiii
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, i-^Ttlrri l.i \ !<• •' if'rii'll'-," ' ci-liii-l;! m-iiI, divori^-

- ilmiici-v ci's des «'rjtriiillcv iiiiiiririi-Ilc'^.

I ir'^c-ln'iMot il<' |i(iii\oir jiniKiis saiiirn' ••l|r-iii.'iii«'

M. ri* d' 1 liic;irii it (»ti. >;i Mriir rcrixii ;iii ;tiiii'

Miiiiii (|ui Ii'iiiiiinil iilnrs -^r--. rtmli'-^ ;i OrN'.iti-

l'Hir lui ;i|)|)ri'U( II'' !'• (I iiurl ille -:i nu'li', I M I .;i IP

;i\;inri' <'i)uln' ('<• IU»M\ '.lU siicnlicc, <•! !lli ItMlMjiiir

•» niitycM-- (!" !< prévenir.

( ''•|i('U(l;ini r;irclir\"i|iii' (II- 'l'our-, \(iiil:iiil ii^^-ur'-r

-t)n i|('^ (|i'ii \ ri'iijKMi -''.-i (lu I I ('«'il lil ;i 1: I hii>-'l(il

ce!ii f ';m;ul:i, ciitKiKiu;!, (l;ni-< M)n p i!;ii-, UM'' U'-^eml)!

I'' i|Uc|(p|"s pcrsoIUK'-; (|iril liDMoiM it (le Ml ( •( )I1 li: i r;c<'

iiiiuic. Il \- iu\il;i M. de Kei'Ilieres e' .M;id;ilue de

llric, et voulul (pie l;i siip':ieiire (le^ l I

-
1

'

I II

I

e

s

.'l'C une illlire rel ii^Meux', lu .Mcl'e de I iiie;ini i-

M')!i ( 1 l;i Mère de Suint-.I()-.ei)ll V I M-<-eiit ;iii:-sl

-ente

L" vi''ii(''rul)Ie vieilliird léiiioii/iiu d'uliord son Ion

'i 'Ml' du elidix (pie le Sei'^iHuir u\;iil duii^iK' luire di

,|.ii\ de ses '• 'liLiKUi-es noiir nii" (luivre uns-^i suinle

i:i:il1^ il ujoiUu (pie II sui,'esse cl si conscience Im

-(uivuicnt de ne rien conclure suns (Urc us«-iiré (\v,

lnucces-!l)li' I !•'• -sources siilllsunles pour |e non\-e;iii iiioiin-tèrc.

iliou il" " |""''S '"'i (;onsL'(picnc(', Mud;iiiie de i;i l'chiic de

r; H |);i>-cr en su pr('senf'(! le coniiut de loiidul:* )n.

Madame de lu l'eltrie Vf''j)ondi' (pie son (Ie>>e m

imc, ("i ^•'

,1c v\;onlui I. Matli. XIX, 20.
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ôfail «If consacrer sa fortimo loiil cnticrc ;i n'itr

(iMivrc, et (juc |)()iir s'interdire; ;i cIIoiiiciim! ci à tout

aiilrc les moyens d'en rien rclranclicr, clli; s(! donimit

cll(î-Mièmo à la nonvclN; coiiiiMunautc'. Mais ijuc

coiiiinc ('11(! n'avait p.as prévu (totto demande; avant

son départ do I*aris, où se trouvaient tous ses pa))icrs,

elle; laissait à Monseigneur de; jut^f.T s'il ne serai! pa:,

plus ()|)portun de retarder de (jUfdepies jours l'cxo

cutiou d(î ee contrat, dans la crainte d'omettre dan-»

l'acte (|uel(|U(; clause essf.-nticdle, (pii 1(; iVappâl (j.-

nullité; (|u'au reste, s'il voulait lui indiepier à, l'ari>

(luchjues personnes vn (jui il eut une j)arfaite cdh-

fiantre, elle était j)rête îi passcîr h- contrat de Ion-

dation en leur j)résenee, et d'y suivre toutes st>

intentions.

Le prélat se rendit à, de si excell(mt(>s raisons,

et ({('légua il cet eilé-t le 1*. de la llayt; et iNmi

Raymond de Saint-Hernard, alors j)rovincial de m)i;

ordn;.

Enfin le jour du départ de Tours se leva ; c'était

le 22 lévrier 1G39. Dés le matin, le ctarrosse de Tar-

clievé(pie attendait, dans la cour du monastère de^

Ursulines, les deux 'yum<V;/t;iai/'e.s' pour les transporter

au ])alais épiseopal, où le vénérable prélat vendait

célébrer la sainte messe en leur présence, et les com-

munier de sa main. Mais sa paternelle sollieitudi.'

lui avait fait tenter plus que ne })ermc1taient son ex-

trême vieillesse et ses infirmités. Il ne put qu'as-

sister il l'auguste sacrilice qu'il fit célébrer jjar son
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:i ccllt'

et il tout

(lollinil

I',iis (pli'

\v. avant

pap'KTS,

icrait pus

irs Pcxé-

tlrc <l:in>

liipiût d"

;r il. l';iri-

fail(; ('"II-

t (le i'oii-

loulcs M'-

l's raisons,

cl, l-nlii

ial (!'• >"!'

a ;
cV'tait

su 'le- r^^r-

aslcrc (les

ranspoi""'!

al voiilail

d les cuiii-

sollicituclr

il, sou fX-

put (pi'as-

2r par ^^ûn

îiumoiiicr, et coimuiKncr avec les deux rclii^iciiscs,

Hccoiiipa^iir't's (le leur supi'ricurc, (l'une autre reli-

^'iciise, (le Madarn*; de la l'eltrie et de M. de |j(!r-

ni en 'S.

Apri;s h; repas d'adieu (pi'jl leur servit à sa propre

t,'il)l(', et petidaut cpie son .seercitaire expédiait les

lettres d'obédience, il les réunit dans son salon |)our

IcMir adresser ses dernières paroles. La Mère de

l'IiKîarnation le pria alors de leur commander le

v()vai,'c!, afin d<! jouir du mérite de l'obéissance. Le

vénérable patriarche, attendri jusqu'aux larmes, se

rendit à leurs V(J3UX, et leur adressa d'une voix trem-

blante d'émotion un(; exhortation si touchante, si

pleine d'onction et d'esprit évan^élique, ([W. tonte la

liieuse société fondit en pleurs. " Mes S(i;urs, ajoula-

t-il en terminant, à la veille oii vous êtes d'entrer

dans une nouvelle terre prouiise, nous allons chantf.T

(!iis(;inble, avant do nous séparer, hî cantique des en-

fants d'Israël au sortir de l'Egypte."

Transportée d'un saint enthousiasme, la Mère de

l'Incarnation entonna alors avec sa compagne le

psaume In exiiu Israël de JEgypto^ \)nh le canti(juo

M(t<^nificat^ auxquels toute l'assistance répondit on

eliirur. Enfin l'archevêque se tournant vers M. de"

Bornières et Madame de la Peltrie :
" Voici, leur dit-

il en indiquant les deux héroïnes, l'inestimable trésor

que je vous confie ; voici les deux pierres fondamen-

tales de l'édifice que vous voulez élever dans le yon-

vi^au Monde, à la gloire de Jésus et de Marie. Qu'elles

19
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y soi(î?it coip.mo (U'iix pierres |)ré(ieuses, seiiil;l;il)|( s

à celles des loiideirieMls de l:i Jériisîileiii e(''le>te. (^nc

ee temple soit :i jamais un li«'ii de paix, de iKiicdic-

tions et (\r i^râet's, j)liis jéctoiid (|ii(; ne iiit jaiiiais

(•(diii de Saloiiion. (^lu; les portes de l'enler ne pir-

\aleiit point contre lui, et ne puissent jamais lui nuire

davaiilai^(! cju'à c<'liii dt; Pierre. Que Dieu y lial)ii;'

comme Père et comme E|)()ux, jus(|u';i la consonniia-

tion des siècles."

En achevant ces paroh.'s, (jui l'nrejit eornine le tis-

lariient d(; c(î vénérable vi(Mllard de qiiatre-vini^ts mis,

il étendit les mains sur les sainles fondatrices, (|iii st-

jetèrent :i ses |)ieds pour recevoir sa béncdietioii.

De là, elles revinn^it au monaslère pour emhriis-cr

lUK! d(.'rnière lois leurs c^lières compaiifnes.

Un coup d'(cil jeté en arrière suflira poiu' Taire coin-

|)rendre le vide immense qu'allait faire dans cet ;iMir

sacré le déi)art de ces denx éminf^ntes religieuses.

Marie de l'Incarnation était en effet lanière spirituelle

de la ))lnpart de ses sœurs, tandis que la Mère de

Saint-Josej)}! par les grâces attractives de son caraetèic

et la candeur de son ûme aimante, en étiiit 1<; (dianiic

et l'idole. Toutes les religieus(,'S vinrent l'une après

l'autre se jeter en sanglotant dans leurs bras, h^s ar-

roser de leurs larmes et leur faire leurs adieux (l.ins

une tendre et suprême étreinte. Seule la Mère dt.

l'Incarnation posséda son âme, au milieu de l'atten-

drissement général. Soritenant le courage moins viril

de sa compagne, dont !. cœur plus sensible iléchissait
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p;irf<)is sous lo fardeau de l'émotion, entourée do toutes

SOS disciples, si tendrement aimées, qu'elle avait en-

fîintées à la vie parfaite, el qui ne pouvaient détacher

leurs regards ni leurs cœurs de leur mère, elle les

exhortait à consommer généreusement leur sacrifice
;

(>t pendant qu'elle leur parlait avec une onction ad-

mirable, ses regards sereins, élevés vers le ciel, sem-

bbiient déjà contempler, dans un monde invisible, la

couronne ])romise à ses travaux. Ceux-là seuls qui

nt le sentiment intime et profond de la foi compnîn-

Iroiit tout ce qu'il y a d'exaltation et d'indissoluble

ini rgie dans ces pures et saintes affections de cœurs

;iiii,'(''li(iues, dans cette incfl'able unH)n des âmes, vic-

torieuses de l'égoïsme, dont les sentiments, môme
pmviuent naturels, transfigurés parla religion et con-

sacrés par la foi, plongent dans le cœur de Dieu même,

et conservent toujours avec la fraîcheur de leur inno-

eence, l'immortalité de leur origine. Comme ces

lianes de nos forêts, qui se soutiennent et forment

d'invincibles nœuds, en s'entrelaçant au tronc des

vieux arbres, ainsi les liens des chastes affections, qui

unisr^ent les familles monastiqueSj se resserrent et de-

vienn(;nt inviolables en se rattachant au ciel.

Knfin nos chères voyageuses s'arrachèrent à ces

fraternels embrassements, et montèrent dans les voi-

tures qui les attendaient déjà depuis longtemps dans

la cour du couvent. Bientôt le pas rapide des che-

vaux eut dérobé à leurs yeux la vue du monastère

tant aimé qu'elles ne devaient plus jamais revoir.

19»
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Adi(Mi (Jonc, (îloitre béni, p()rli(jn(; sacrr du fiel, «in

conlcTont tant (l'lieur<;s fortunées, tant d'annc-ds do

paisible solitudo sons l'unicpK; n^gard de Dion, dans

los suaves et mystiques entretiens du céleste Kpoiix.

Adieu, toi aussi, eharmant jiays dv. la Touraine, adieu

pour jamais, ear ces enfants chéries, qui vont t(^ ciuitti r

pour un lointain exil, nf; reverront plus tescampai/ncs

si belles, si attrayantes, peuplées de tant et de sidon\

souvenirs, et que leurs rei^ards parcourent pour la

dernière fois !

Il faut avoir vu soi-même ce pays enchanteur pour

comfrendn; combien le co;ur et l'âme doivent s'y

attacher invinciblement, et quoi crutd sacrifi(;e il faut

s'imposer pour dire un éternel adieu à ces lieux ( licn>

du ciel et des hommes. Il nous a été donné de con-

templer à loisir ces magnifiques horizons, de reposer

nos regards sur la gracieuse cité de Tours, sur l'an-

tique monastère des Ursulines, où semblait errer

encore l'ombre sacrée de la Mère de l'Incarnation.

Et pendant que, l'esprit plein de cette douce vi,slf)n,

nous contemplions, du haut des tours de la cathédrale,

le splcndide paysage qui se déroulait sous nos y<ii.\,

chaque monument, chaque édifice, cha(|U(; (leur d( s

champs semblait exhaler son souvenir mêlé an sou-

venir mélancolique de la patrie lointaine et nous

redire son nom tant aimé de ce beau pays et (h; noire

cher Canada. Chacpie murmure de la terre ou du

ciel nous l'apportait avec les parfums de la brise du

soir, avec les joyeuses volées des cloches argentines,
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avec le niyon du soleil eoucliant qui dorait dcî ses

icintcs rosc'cs les lignes harmonieuses de. l'horizon,

les eollines (mvironnantes, h; cours limpide de la

Loire, le fcnestrage et les mille clochetons de la

catlicdrale, <-t l'antitiue fjieade du eloitrc des Ursu-

lincs. Tout ee qui parlait aux ^('ns, au cour et à
IViiiic, au rriili(;u de cctlfî riche nature, nous .répétait

uvf'c amour: Marie de l'Iuearnalion.

-*tr;>'^:^--^:0'=?:
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f*aris— Anne (rAiilridu;— Nouvi'llcs viiIimvh'S.

Drs (jiK; lu jx'til'î Iroiipo fut nnivr*' ;i Orléans, I(î

jeune Martin, ([u'i avait été j)rùv('nii d'avancp, se

nndit à l'Iiôtcl oà sa inôro était doscondiK;. Siinrilant

d'abord une ignorantu; c-()mj)lète do son dessein, il

p'iriit d'une surprise extrême d<; Ja voir dans un tel

li''ii, (;t la supj)lia de lui dire où elle allait.

" —.If; vais à Paris, répondit-oUe simplement.

'' —Maisn'irez-vous pas plus loin, continua K; jeunt;

lioinine?

" —.Je me rendrai probablement, repartit-elle, jus-

qu'en Normandie.

Voyant alors que sa rnèn; oliercbait à éviter une

explication, il tira de son liabif, sans autre préam-

Itule, la lettre que sa tanl(> lui avait rerit •, <t\ (\\\i rru-

feriiiait la révocation do la pension (ju'elh; avait (aéée

<'ii sa favjîur, en reconnaissance des services de sa
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mère. î/i servante; de Dieu prit l;i lettre, la lut alicn

tivernent, v.\ Ifîvant les yeux an ciel :
'' Dli ! (|ii.' le

(léirion, s'éeria-t-elle, a d'artifiees j)oiir traverser les

(lesHeiiis (le Dieu !"

Puis abaissant sur son fils un rei^ard on se |)(i-

t(nai(;nt tout à la lois l'ex(|Mise tendresse de la rneie et

l'héroïsme (h; la sainte :
" Mon fils, il y a huit ans {|iic

je vous ai (juitté |)onr ine donner ;i Dieu ; depuis ci-

ten"ij)s, dites-rn(»i, vous a-t-il jamais niaFKpK'' ([iieKjnc

chose ?"

" —Non, repartit h; jeune homme.

" —l''h bien, reprit-elh', \i\ passé doit vous répoiidif

de l'avenir. Quand j(î "vous ai cpiitté pour l'aiiiiiiir

de Celui (jui m'en avait donné l'ordre, je vousalcin-

donnai îi lui, et je; le ])riai de vous servir de perc.

Vous voyez qu'il l'a été au-delà même de nos espé-

rances. Il continuera, soy(!Z-en sur, eoitime il ;i

comm<'ncc. Montrez-vous seulement le di^nie liU

du meilleur des j)ères, gardez ses commandements.

ay<;z en sa })rovidence paternelle une entière eon

fiance, et vous éprouverez qu'il ne manque point à

ceux ([ui le craignent. .le pars, il est vrai, mon iils,

pour une mission bien lointaine, je m'en vais en

Canada; mais si je vous dis adieu pour une seconde

fois, c'est pour obéir à Celui qui me l'ordonne. Quel

honneur pour moi d'être choisie pour l'exécution d'nn

si grand dessein ! et quelle joie n'en devez-vous pas

ressentir vous-même, si vous m'aimez véritablement !"

Longtem))s elle lui parla, d'vuie voix solennelle,
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dfs trravi's devoirs de hi vie, des In'sors ffirliés dr In

|)ri<.'rf', des jouis.s.'intM's iiiliiiu's de Iîi vcriu, des sacri-

ficf's d'nnfî vie clirctu'nnc, lioloeansics (.'plicnicrcs

(•(•liangt'.s pour (rélcrncllcs couronnes. Kllc l'entretint

fies consolantes j)en.sées <U'. la foi (|ni uni>sent ()art(»ut

les saints, en (ineKnie lieu cpuî le souille de Dieu les

p(in>se ou les disperse, et lui dit (pie, cIkkjuc jour,

elle se rencontrerait avec; lui dans le ecrur de Dieu à

travers la distance des mers. A mesure ({u'elle

('•levait ses pensées de laterrfî aueitd, le jeune homme

rt'prenait son naturel ; ses traits abattus se détendaient

visiblement, son front s'illuminait, le sourire renaissait

sur ses lèvres ; *!t lorscpi'elb; (,'ut fini d(! parler, il s<!

jeta à ses [)ie(ls, les yeux baignés de larmes, et lui

il( manda sa bénédiction. Il se rel(;va tout cliani;*^' »

brilla ses pap iers, et fit à Dieu, dans la simplicité de

son eo'ur, l'oflrande d(; ce (ju'il avait de; |)!ua cher au

inonde : le sacrifice d'une telle mère. \/,i récom-

pense d(; cf.'tte générosité ne s(; fit pas longtemps

attendre ; (!t comme on le verra par la suite, ce sacri-

fice fut pour lui la source de gracies intarissables et Ut

sceau de son salut.

Le lendemain les voyageuses continuèrent leur

route, rt arrivèrent à Paris, cinq jours après leur

'icpart de Tours. En apprenant leur arrivée, les

Irsiilines du faubourg Saint-Jacques s'eni[)ressèrent

do leur offrir l'hospitalité dans leur monastère; mais

la nécessité de n(! pas so séparer, afin de faciliter les

préparatifs du voyage, les obligea i\r. refuser cette
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(:li;int;il)lf iti\ itsition. Kl es pn-IV-rcn'iil Polln- ir,'ti,

relise (|iie iciir l;iis;ill de >;i résidence M. (le M eiilc

lll.lltie d'ilolel du roi, ;i. e;iil>e de sa proxilllil'' de I;

m iisou Drolesse ( les .1 esiiiles.

A peine y (''iMieiit-eiles étuMies, (|iie M. de lieriii<ir<

t()iiil)îi (huii^'ereiiseiiienl iiiulade. ('e e()ntreteiii|i< en.

trava si-rieiiseirM'ii! les allaires de la mission, doiil il

'tait 1 une; irais il conlrilxia l)eaiie(>ii|> a tr;iii(|iii

liser les partais de Madame de l;i l'eltrie (|ui cnin.

meiiyaient a, s'in(|iiiéter, ei menaçaient d(! relardrr xm

dépari indéliniment ; l'assiduil('' de odle-ei auprès du

malade aelKîvu de dissiper leurs deriiitas doules.

Des (pie M. de lieridènîs lut rétabli, il usa (\r l;int

d(; dilii^eiice, (pi'avant la lin d U mois, |(; eoiilral d

londalion étîiif, |)assé, et tous les préparatifs du depiirt

t(;rmin(''s.

Depuis le 19 mars, la Mc'îre de Plncarnalioii et

Mért! de Saint-Josepli liabitaieut le monastère

faubourg Saint-.Ia(:<pi(!s. Klles y firent Pae()iii>ili(

d'unes nouvelle (M)m|)ai(ne, la Mère de Saiut-Jcioi

(pli obtint de ses supéri«Mir(îH la |)errnission (

joindre à (dies. Il no restait plus <pi'à deiii;i

iiii

II)

ni'

C X'

IKltT

r a"rein(;nt de Tare! r;vu(iU(î d(^ r iiris, (pi'on s'ctiii

liatlé d'obt(!nir sans peine ; il fut en eilét accordé ;i lu

pr(Mniùr(! demande. Mais dès le l(înderriaiii, s;iii->

(pi'on pût en deviner le ;:i()tif, l'archevécpie fit dire

(pi'il rétra<ttait son obédience ; (;t malgré toutes l's

instances cpi'on lui fit, il p(;rsista dans son relu-.

Ayant rnêmfî appris (\\m MadauK? la Duclu^sse d'Ai-

^
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i^uilloii (!l IMadaiiii! la ('omtcss*' <\i' Mricniic, <jiii

sY'laii'nt vivciiiofit inlL'rfîs.si'cs au nouvel «''laldiss*'-

iiicnl, s'étai(;nt ('ni,Mg<';»'.s à Ir flécliir, il s't'îloitçna <li'

l'iiiis pour (''cliapper il leurs sollicilations.

C('J)L'n(Jant la nouvelle de la j)r('seuee a, Paris de

nos liôroïnos s'était n'-paudiie dans la \ille l.es

|)rr>onnag(;s les j)liis distin^iu's de la liaiih; soeii-tr-,

rt j)liisieiirs daitu-s de la cour viiu'i'iit leur rendnî

visite;.

[n malin i«; carrosse; de Madame la Comlessc de

Diienne s'arrêta devant \v. monastère des L'rsulines
;

c'itait la C(>rnlesse elle-même, aeeom|)a;,'née de Ma-

dame de la Pcltrie, (jui venait prendre les deux

religieuses pour les conduire :i Sainl-(jerniaiu, où la

rciiK! Anne d'Autriche désirait les voir. Elles lurent

toutes confuses de l'accueil içracieux et cordial ((u'elles

reçurent, de la sympathie et (h; la ve'-nération dont

elles furent l'objet. La reine ne j)ouvait se lasser

'l'admirer la générosité avec; laquelh; Madam<! de la

l'eltrie, dans la fraîcheur de l'âge', à l'entrée d'imr»

earrièrc pleine; de séduisantes ])rome'sses, rene)ne;ait a

tout, pour aller s'ensevelir dans les forêts du Nouve-au

Monde, et se consacrer ave.'c tous se-s biens à la

conversion des tribus sauvage's. L'éminente; sainte-té

fie la Mère de l'Incarnat ie)n, l'expressiejn d'extase

iiahituelle qui resplendissait sur sa mâle physionomie,

dans son regard calme et liini)ide', l'empreinte' ele^

recneillement et d'austérité gravée sur tous se-s traits,

l'ejuction mystique de chacune de; ses j)aroles la
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ravimif fp!i'liiiir;iti(»n. CfMtc court»* «-ntrcviM* lui lit

cotici'Voir il'' Moin' s.iiiil'- une «'siiriK! (|ui Mirpu^^siiit

lolltcM 1rs |oii;ilii^'('s (|IM' lui «'Il îlVJilriil faites Irx

(lîlllK's (!<• a <'oiir

( r sf-ntiiiicnt (l'adiniratioii se clianL'frnt en tcmm-

^MiaL(«'S «l'alIclKlrissciiiciit et (Pairrclllriisc coiiijjîivvi,,!!^

l(irs(|ii'(II(' jetait les yiix sur sa eoiiipaifiie, doni h

tendre jeinicssr', et la (N'-licate eoiilplexioll seiiilihii'iit

s'allier si peu ave(; tant de courai^e et de i^'énérn-jtf.

liîi reine ne pouvait retenir ses larmes en soui^eiint ,i

toutes les travcrs(!s et à, tous l<>s (I; iiiiïfîrs aux(iiie

VA'.Wc. l'rèle existeiKte allait être ex|)().S('!L'. lOlle voulut

savoir jiH(pi'anx rnoin <'es circcjnstances d'une (uiic.

|)rise si extraordinaire ; et l()rs(|u'ell(; eut appris

l'ol)je(!tion (pli s'était ('levée; contre; )(; de'ipart de l;i

Mère d(! Saint-.I('r('»me, elh; envoya sur le (diaiiip un

^entillionniK! de sa cour à l'arcl i(;ve(|U(; de l';iri

pour le prier de sa part d'accorder (;ette relii^iciise n

Madame de la Pcltrie ; mais i'areliev(';(pie, (jui s'étiiit

douté (l(î (;elt(; nouveih; tentative, s'était dérobe

d'avanc(! iï t()Ut(!s les reelierclies.

Une croix ))lus arnùrf; attendait la Mère de l'Inrar-

nation avant son d(''part d(î Paris. Son fils av;iit

mandé an Père dt; la Haye (pi'il désirait entrer (l;ins

la ('()vnpagni(î de Jésus, et l'avait prié de lui servir

d'intercesseur auprès du Père Provincial. Le Pen'

de la ïlaye crut rpi'il ne pouvait choisir de cir-

constance plus favorable ])()ur faire cette demande,

(pie la pr<''scnce de la Mère de l'Incarnation. Il lui
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chi^MMlsr ;i

((iniiiiiin"n|ii:i la Ifltr»' »Ii' s(»ii fil*», :ifiii dr >«• concfrlrr

avec flic Mir !<• |inli <jiril y itv.iit a pirtidri'. Lu

Mrlil'il"-!' llM'i'»' lut ail coiiil)!»' (le >(•> \(rlix, r\ ('(iiicliil

:i\i (• lui <|ii'il lallait >ans tarder faire venir le jeune

liiiiiiiiie à Paris. Dès >im arrivée, il lui |)ré>eiité au

{•\r Diii et M; lllieineiisellieiit celui-ci s'.ipcn nt

fjiril voudrait (riiric a!ta(|ue de .snrdiit', dont le> >iiites

lui (|(tniierenl de s(''rieii>ies îi|)|)réliensi()r)s. ('r(»vani,

rti (dilre, ne découvrir en lui (|u une médiocre inlclli-

i,'rii(;e, il se trouva d;ins un |)(''iiil)l(! cinhairas. D'un

cuti', ii craijjnait (ralili^er le c(riir si sensible «l'une

(](' Paiitre, il ne pouvait s*; resoudr(! u se.mt'rc

iliiU'i^'er d'un siijot (pi'il croyait privé des a|)titudes

r((|iiis('s par les lèii^les (\v. la (^ompai^nie. Afin

irattérmer le coup, il donna |)oiir prétexte le noiiilue

i\r< novices, ajoutant <iue, si le jeune lioinnic persistait

i| iiis son désir, il j)ourrait étrr* admis après son cours

<h' |)liiloso|)liic.

Ileincuscment les craintes du Vvr^} Provincial ne;

se réalisènmt point. J/infirmitè pliysif|ue, (pi'il avait

cru rcmanjvicr, n'eut aucune suite ; et loin (Petre rjé-

prMirvu des qualités de l'esprit, lejeiiiK! Iiomnu; donna

«luiis la suite des preuves (Piiik; haute intelliii^ence.

l'Jilin les derni(*rs j)r«'|)arat ils du voyai,'e fun-nl tcr-

liiiés vers 1«î commeneemi nt d" avril, et la i)etit(!

•olotiie canadienne se dirii^ea sur l)i(.'j)pe, laissant ;i

l'uris un noml)reux cerch; d'amis tout remplis d'cs-

'iiiic pour leiu's vertus, et entierem(,'nt dévoues ; ji nr

'ijiivri!. Le Père Laicmant les rejoignit à llouen, et
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leur !iiiiu)n(;;i (|ii'' U; v;iissfriii de Madarn»; <\r l;i |'i|-

tric n'iitlfîiidait plus (|U(; leur arrive-»; pour ï.ilrc voile.

La Mrr'' (\>: Tlnr-arnal ion et la Mcn; de S;iitit-.I(i-

scpli furent rcrucs par l(;s [Jrsulincîs de Dicppr, oi]

leur pr("s('fif;(; alluma les liarniiM's df; la rli;iriti'' .ip-n-

toliqui; dans le e(i;ur d'une jeune reliLfieu-e. 1,,

Mère O'-rtile de Sainlfs-Ooix sollicita, cl obtint l;i |:i.

veur de se joindre a, e||(;s. (^elle pr'';f;ieuse (•it]\(\\if\,'

les df'dointna^ea de la perte qu'fdies avaient l;ijtc u.

Paris. Mais ;i pein*; la Mère <le l'Inearnation en ;iv;iit-

(ille rendu ses actions de i^râees a. Dieu, ()u'elle m- vit

d;i.ns l'obligation de lui faire des vo;ux pour l;i ('oti-

servation de e<'lle (ju'''lle avait si iieiu'eusernent aiii'-

né(î jus(ju'au port.

l'ifj apprenant. l'éloctif)n de la M(;re de Saint-.IoM'ph

pour la, mission du Can;if]a, toute la faïuillf; de .M. i!

Madame de la 'l'rfx^lie, et. particulièrement, l'évi.jni

de |;i |{o;-lie||r', orifdc maternrd de la Mère de S;iiiii-

•losepli, accabl(!rent s(;s [)arcnts dr; reproches d'y avoir

aecordf" un consoritemenf. si facilr;. Ils |)rél<.'ndirrn!

(pj(; la colonjf; n'était (|u'im repaire d(i j)iratcs et fi"

lilles d(; iriauvaise "ie
; et (jU(! d'y laisser alh.'r l'iir

(aifant, c'était imprimer à leur famille une flétris.-iirc

indélébile.

(^uelqu'absurde et ridicule (pu; fut celte accusation.

M. et Madame <le la Troelif; en furent t(,'l|ement ((-

frayés, (pi'ils expédièrent en toute liâto après l(;ur llH''

un homme (h; confiance»', porteur d'une révocation '!'•

leur consentement, avoo ordre (h; l'arrêter en (jucl-
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jii'il ;ivait (U: la voeali

». eoniiaissajiee iniimc

on surnaturelle de la Mcrc d,

•viint-.losepli iw. lui pcnri.'tiait pas le plus le;.'T fllonle

e'.intnoins, pardéiérencepo.irM. etMadame de I;

idr Ih', il se transporta à JJieppe, d'ou il I eiir écrivit.

ip'cs un nouv(d examen, de d

infjuiciufies.

issij^er tontes leurs
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Traversée de rOcéan— Arrivée à Québee.

Enfin l'aurore du jour qui devait éclairer le départ

de nos saintes missionnaires de France, apparut dans

l'éclat d'une radieuse matinée du printemps. On

était en efiet au 4 mai 1G39. Une brise favorable

soulevait légèrement les flots de la mer étincelantc

des premiers feux du jour, et jetait leur écume sur

les falaises crayeuses de Dieppe. Les vaisseaux se

balançaient déjà dans la rade, et n'attendaient que

l'arrivée des passagers pour déployer leurs voiles.

De grand matin, les Ursulines firent leurs adieux à

leurs sœurs de Dieppe, et se transportèrent à l'Hôpital

de l'Hôtel-Dieu, où les attendaient trois religieuses

hospitalières, qui allaient entreprendre le voyage avec
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oih's. Ces trois noiivollcs eonipairncs riaient la Mère
M;iri.' Guenet de Sainl-Ignaec, la Mcro Anne J.o

Coinlrc de Sain!-iî(>mard, et la Afère Marie Forestier
'I.' Saint-Honavenlure. Toutes trois venaient fondc-r,

«^ous l<«sansj)ieesde la Diieliesse d'Aiguillon, nièce de'

Ki<helieu,l'[Io|)italdes Augiistines de Qriébec, de^-
liiires, eoMiinc les Ursulines, à grandir dans les œuvres
i'' l;i cliarJlé, les unes au elievet des malades, les
Hiitivs au sein de la jeunesse, travaillant toujours de
"oncert au même triomphe, élevant ensemble deux
-les plus magni/i(iucs coloinies qui soutiennent aujour-
'l'Imi l'église du Canada.

La sainte messe fut célébrée à l'imention des
voyageuses, (|ui toutes communièrert pour Theureux
saceés de leur voyag*;. Au sortir du monastère, la

i-^.iivernante de Dieppe vint elle-même les recevoir.
Hlle les iii monter dans son carrosse, et les conduisit
au bord de la mer, où déjà la ville entière était

nceourue pour jouir d'un spectacle si nouveau et si

attendrissant.

^iadame de la Peltrie voulut s'embarquer sur le

potit navire qu'elle avait frété
; mais les officiers de

la compagnie des Cent-Associés ne le permirent pas
;

Hsla firent monter, avec toute sa suite, sur leur
meilleur vaisseau, le Saint-Joseph, commandé par le

capitaine liontemps. La pieuse cohorte se com-
pu.sait de Madame de la Peltrie et de sa suivante, de
trois religieuses Ursulines, et de trois hospitalières,

«"tre les PP. Poncet et Cliaumonot, et le P. Vimont',

^0
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(|lll VCIIÎll 1
(\\''\ rc noi nriir Su|)rri<'nr.(i(''nf''i;il «les u llN-

sioMs (lu Canada,

|j()r.<(ni(; j(; mis le pied dans la clialoupc, r H'OIllr

i cnircr ( nla Mère de l'Iiicarnatio!!, il me scinl)!

paradis, pnisciiK; jt; comnicncais à ris(|iicr m.i vie

pour ('(îini (pii rnc l'avait donnée, je clLinriis en

rnoi-inein(; les imsencorde.s de Dion
, (pu \\u; (linu'i'ait

av(3(' tant d'atnoiir.
53

M, (le lîernières vint les (•(»ndnir(; jus(pie sur k

navire, a(*(;oinpai(iié du P. Laicmant ; il ne eess;i de

lenr jKodiguer, jiistpfan dernier instant, les a1teniii)i)>

les plus touchantes. Ce <.;ran<l serviteur de him

eût bien souliailt'' de les suivre jus(ju'aH-(lela des

iriers, et c!(! s'attacher ))onr ti)UJ(Mirs à leiu* (i'U\rc (!>•

d('!voncrnent ; mais il {comprenait cpj'il l(;ur reiidraii

plus de servic(.'s on restant en Franche, pour veillcru

la fortune de Madame de la Pellri(; et traveillcr an

soutien de la fondation. En ellet, sans l'int(''iet con-

tinuel ([u'Jl y prit juscju'à sa mort, et les |)cin(<

incessantes (ju'il se donna, les religieuses eussent ('te

contraintes de repasser en France. Mais ce qu'il iH'

Il (leput faire par lui-m(''me, il le fil j)lus tard ))ar n

ses neveux, (pii passa, (juekpies annexes apr('><, au

Canada, et qu'on peut comj)ter parmi les pins

saints prêtres qui aient f(3condé cette église naissi)ntc.

" Enfin, ajoute la Mère de l'Incarnation, il fallut

se séparer avec bien de la douleur, et quitter iKjtrc

1. 11 fiu(x;édait au P. LeJeunu.
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(les mi

cir, l'i'i' I 11

r in;i vie

;int;iis (Ml

; diri^i'îiit

nimi; gardien pour loujoiirs.' On ctciid les voiles, lo

wiil nous cinportc, cl je (juittc l;i l^Vancc pour n'y

plus rctonni'-r jamais, cl. dans \u\v. ferme résolution

(le consacrer ma vie au service des nations snuvai^cs

pour les assujettir ii leur Iloi légitime, mon céleste (M

divin Kpoux."

Le ci(d et ia nature s(Muhlaient s'unir pour assurer

;i l'c(juipai(e imt; lieureuse traversée. Le vaisseau,

incliné sous ses blanches ailes gon(lé(^s par la l'raîche

bri^e (pii descendait, tout. cmb;iuniée, des côtes do

l'iance, (;ini,dait rapidement sur les eaux d(; !a

Mimclie. Le spe(ttaelc enchanteur d'une mer écla-

i;iiiic, sous un ciid d'azur, aux rayons du soleil levant,

('panouissait toutes h's esj)éranccs, et répandait la

-ért'-nilé dans tous les cœurs.

Mais à peine le i(rouj)e des passagers, réunis sur lo

pont du navire, avait-il salué, d'un derni(îr et mélan-

'()li([uc regard, ci.'tte tern; mille fois aimée de la

France, qui s'éloignait rapidement derrière le vais-

M'uu
; à peine les lignes blanchâtres des rivages

de la Normandie avaient-elles disparu sous les (lots,

'\n\\n danger é minent faillit engloutir d'un seul coup

nt d'espoirs à la veille de se réaliser. Plusieurs

voiles, dont le nombre croissait à chaque instant,

>'cl(3vaient à l'horizon ; et bientôt ils reconnurent une

ilottc espagnole de plus de vingt vaisseaux, qui se

dirigeait sur eux. Le capitaine ne vit d'autre

1. M. (le Bcrnières mourut plein de jours et de mérites, le 8 mai 1659.

20»
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riîssoiirc); pour éviter de loiriber eiifre leurs uciui-

(|U(; (l(; longer de près la côte (l'Aiigl<'!ene. C'en,

inutidMivre li;il)il(; les sauva.

L;i 1ravers('e l'ut ioni^uiî el orai^euse. ('ependiitit,

îi l'(îxeept.iori de trei/e jours plaidant les(|ue|s le v;iis-

seau fui Iroj) violciMunent hailolt*' par !a teuipéle, ic^

inissionniiire.s purent célébrer la sainte messe, et li >

reliL(i(iUs(?s curent i;i consol.'ilioii de participer cIkkjih'

jour au l)an(piet sacré. La petite coiuiuunaute n'-iinir'

dans une cliarribrc spacieuse et présidée par !• |'.

Viinont, ollrait par sa l'ervciu" Piinaifc de la vie puiv'.

ble et rcMMieilTu! du (;loitrc. La lUf-ditatioM se laisaif

r.'icfnliéi-einetit cha(pi(! malin; et Po(Iic(î canonial ré-

cité en clidnir par les r(dii(i(;uses, les IJrsulines (l'un

coté, l(!s Aui^iistiiK-'s de l'autre, rom])ait par sa ddiici'

psaitnodifî les Ioniques liL*ur(!S du jour. (Quelle Ii;ir-

luonic plus sublime (pio ccdle de ces voix j)ures dont

le sourd iruu-muro de la vai^ue, tpii venait baltie It s

flancs du navire, marquait I i majestueuse cadence '

Quel plus mai,Miiri(|ue contraste que cett(! oasis |);ii-

siblo.^ habitée ])ar (l(;s anges visibles jirot(''gés par h •<

esprits célestes, et flottant au milieu du déscrl (!••

l'o:'éan en fureur !

Cependant la violence des vents avait poussé le

vaisseau vers les incrs du nord. Un matin, jour de l;i

fête de la Sainte-Trinité, pendant qu'on ciiantait l<'>.

derniers versets de l'olFice, un cri d'effroi retentit touî-

ù-ooup sur la dune, En un instant tout léciuii);!!,"'

fut sur le pont et l'on aperçut, à travers une briiiii''
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('|);iiss(\ une ('noniic niontnu^nc dr Ljhicc (inc u' roiivînit

|)(iiis-;;iit avec iMijx'-tiiositr sur le v:iissc;iii. KIN; (''t;iit

si |)n;s ([n'oti ctitcndiiit l;i mer m- hris'T ru ('ciniic sur

M' lli mes. On ciil dit une ville lioltanlf On

y voyait, »»;i I On croyait y \'>ir des donjons ;ivr(!

kin'-: (MV-ncaiix. J.es i^darons aeeuiniilés l'orniaient des

llcclies et des eloeliers, dont la eiine se perdait dans

a l)niine
•>•> Connue le vent était trop faible ponren

cloii^'ner le vaisseau, le nanfrai^e paraissait inévitable.

\ii-si tout le inonde se (M'iit. jx'rdu ; et le V. V'iniont

;ivait iiiéine (i(''jà donné l'absolution t^énérale.

'' Pendant tout (te désordre, dit la Mère de l'Incar-

nation, mon esprit et mon c(eur étaient dans la plus

iri;nid(; tran(jiiillité dont il soit |)ossibl<t de jouir ; et

j" iTeiis pas un seul mouvement de frayeur. Ainsi

y: me trouvais toute prêter à faire un holocauste parlait

!<' moi-nieme .I' avais en vue tontes les 1; ivcurs (lia;

N'otri.'-Seii^neur m'avait faites an .sujet du Canatla,

son commandement, ses promesses, sa (rondnitc, ol

iiialgr('' tout cela, j'étais indillé'rente de vivre ou du

mourir. Cependant vin sentiment me disait (jue noii.s

arriverions à bon ])ort. Madame d" la l*e!tri(! se tenait

comme collée; à moi, alin (jue nous j)ussions mourir

(iis(.Mnl)le, (!t j(î disposais m(.vs habits jjonr me trouver

jne le vaisseau viendrait à,;ins u n état décent, lorseï

se Ijriser
55

\']n ce moment critique, le P. Vimont fit un vceu à

la Mère de Dieu au nom de tout l'éqnipai^e, ])endant

'jiie la Mère de Saint-Joseph commençait à, réciter les
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lilanios do hi Saiiitc-Viorufc, fuix(jiu'll<'st()iil l\'(iiii|)!ii.'f

r(''j)Oii(lit en se pivcipilant ii i^Mînonx.

A cet inslaiit mùiiu?, le pilote, ayant rcrti l'ordre de

fiKîtlro le ^'ouveriiail d'un côté, le 1oiirn:i par iuci(;ii(|r

on sens opposé ; mais cette mano livre, ((iii natiiicllf-

nient dovait 1(îs jM-rdnî, fut la cause j)rovideiitiel|e de

l(uir salut. Le vaiss(!au ellleura légèiouient la i^lact'

et s't'loi<^na sans danijer.

" Quoicpii! nous lussions lraité(!s et loLi^ees aussi It'wn

qu'on p«Mil l'étn; sur nier et dans un très-ix-aii naviic,

accouuuodé tic tout, il y a néanmoins tant h soulliir

pour les personnes de notre sexe et d(! notre condiiicii

(pi'jl faut l'avoir éj)rouv6 pour le croire. Pour iii<ii.

je pensai mourir de soif, partie (pie k's eaux doiici s

s'étaient <,'atées des la rade, et (juc mon cslouiae iw

pouvait supporter les boissons fortes. .le passai pres-

que tout le voyage sans dormir, et cetKî insomiiii'

était accompagnée d'un mal de tête d'une violence

extrême. Cependant ji; possédais ujie paix ire-

grande dans l'union de mon souverain et uiiiijiie

l)ien, et je n'en faisais j)as moins tous mes exer-

cices, et tout ce (jui était nécessaire pour le servie e

du prochain."

La Mère de l'Incarnation rapporte encore deux

incidents oii l'é(iuipage courut de graves danijeis.

En vue de la première terre, qu'elle ne nomme j)oiii!,

les passagers voulurent descendre au rivage pour

accomplir levœuquc le P. Vimont ;\v;iit fait au iniiu

d<? tous. Dans leur euqiressemenl, ils se jetèrent en
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îiiissi hicn

;iii navire,

loiilc dans la clialoiiix' et faillircnl la l'aire cliavircr et

coiiItT sons le vaisseau.

A rentr(''e (In i,n)lt"e Saint-Laurent, le naviic s\'-^ara,

nciidanf la l»rnnie, au milieu d" n'cils danifereux, ou

Il erra Ion «M enips sans poi'ivoir Iroiiver aueiuH' issue

Ilnlin, le l.") juillet, après trois mois de eeit»' lon;,'ui'

•t |)'''nil)le navii,'ation, le Saint-.loseph jeta Tanere

(|;ms le port do 'l'adoussae, où tous les vaisseaux

venant dOutrtnrKU" lais.ncnt alors statnni

l)(e la, nos chères voyai^euscs remontèrent 'e Meuve

(l;iii>iune léi(ere embarcation. Le dernier jour de juillet,

elles côtoyaient Pile d'Orh-ans, et lutMtaient |)ied ;i

lerre, au î^oUmI eoucrljant, à l'exlrémitc; sujx'rieiu'c de

ne

(^llél

VI

Nous eonenuK-'S (iue|{|u'es|)ora?u;(> d'arriver îl

)ee, mais la marée se trouvant contraire, et I(î

m n'(itant |)as ass(!z favorable, il fallut attendre au

lendemain ; et (tormne Tendroil ('tait beau et le d(''bar-

(|iieinent facile, on nous mit à terre. Mais eomm(î

|)i)iir lors ce lieu n'(''tait j)()int habité, Ton y fit trois

!• ihanos ;i la fnlam (les sauvaijfcs ; les reiiifieuses s(î

mirent dans l'une, les religieux dans l'autre, et les

matelots dans la troisième . .Vous avions une joie

(|iii ne se jxrnt exprimer de nous voir dans ces i^^rands

l)ois, (jue nous innés retentir de nos canticjues ." '

Le jxîtit navire de Madame de la l^dtrie, qui les

vivait d'-vancées d(î (piehjues jours, avait déjà apporté

I. il is!, lire (le riiûtol-Dicii (le (iiiéljC'
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il QiU'IxM! I;i nf)iiv('ll(' de leur !irriv('c, et n''|);ni(|ij

l'allc'i^rcssc (l;ins toute! la ville. La pdpiiialioii ( i;i,i

dans cctto joyrusc attente, lor.Mjue, dans l:i soinc du

31 juillet, on a|)|)rit (|u'elles ('laienl eani|)(''('s au lioiit

de l'ile d'Orléans. M. le (,'lievalier de .\î 111111,1^1^^

alors i,M)uverneur de la Nouvelle-I'ranee, asx'inM ,

aussitôt son conseil <'t résolut de leur faire tiin;

réeeption digne i\v sa piétt", de la ifrae.de oiivrc

qu'elles venaient inaui^urer, et de la rceonnais^iuic,'

do la eolonio. Il fut décide ((u'elles n'entreraieiil dnii-i

le port (jne le lendeiuain matin. M. de >^on1ni:ii,M)v

expi'dia iuuné(liat(MU(;nt sa clialouj»,', remplir df

rafraîcliissenients, et toute; pavoisée pour les raïucucr

on triomj)lie. Dès la j)ointe du jour, tonte la popu-

lation était sur pied, les yeux tournés vers Pile

d'Orléans, d'où l'on voyait se détacher les h'urics

omharcations, qui portaient les hôtes tant désirr>-.

M. do Montmagny, accompagné do toute la gariiisdii

et suivi do la ville entière, descendit an rivage |)()iir

les recevoir. Tons les canons du fort Saint-Louis 1» s

saluèrent par une; joyeuse salve au moment 011 ellis

touchèrent le port. En mettant pied à terre l;i Mrn'

de l'Incarnation et toutes ses compagnes se proslci-

nèrcnt avec un ])ieux respect, et cml)rassèrent ;iv(r

enthousiasme cette terre, objet de tant de vceux.

Après les premières félicitations, le cortège prit \>-

chemin de la Haute- Ville, aux acclamations de la

foule, ivre de joie, et se? rendit on procession à l'église

de Notre-Dame de Recouvrance, oii un Te Dcinn
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SoiclllK'l fut cllîinl»' ;ill ln'llil ïri\r\r (1rs sîlIvi'S (l'iir-

tillrric. ' Lu cliapcllo nislicinc, oriu'-r de; l'cuillîiiçt' rt

(k' i,'iiirliiii(l('s (le verdure, rcspleiidissail coiniiie imx

plus beaux jours de lete. La sainte iiiev>e l'ut

cclehn-e avec tout*- la poinije (pie peiineltait celte

('•1,'lise naissîinle, et toutes les relii,'ieuses counuu-

iiirreiit eu actions (Je i^ràces de leur heureuse anivee.

Agenouilh'c pr("'s de la balustrade, au luilieu de

SCS s(eurs, la Mère de Phicarnatioii demeura loiii(-

!riii|)s pl()ni((''e dans un saint ra\ isseuieni, ri'-pan-

(laiit son âinc en (^anticpics (Ta 11 ('-grès si' aux pieds du

Scii,Mi(;ur, (pu avait enfin mis \v, comble à tous ses

ili'-U-S.

.Iouiss(^z de votre bonlunu". (J V( ncrab M ère

vousvoilîi jtai'venuc, après tant de soupirs, au sein de

car

voire nouvelle patrie Vou s voilà eu possession de

(•cite 1err(,' (pie le ciel vous a donnée (ui partai^e et

([iTil vous îi m()ntr(^'(,' eu soni^o, comuK^ autrelois la

terre de Clianaan au ))atriarelie Jacob ! \'ous l'arro-

<(']('/. de vos sueurs, vous la fertiliserez de vos travaux.

\'()iis y sèmerez dans les lîU'mes ; mais îiussi vous y

moissonnerez dans la joie. Car vos enfants y croitronl

et y multiplieront comme les ('toiles du firmament !

Et (piand, pleine de jours et (b; m(''ri1es, vous irez

rceueillir votre couronne inunortelle, c'est d'ici ([uc

votre âme s'envolera au sein de la «doire !

1. La ctiapeile tle Ni D. de UecolivraïU'c, liâtio par ('lioiniilain (mi Ui33,

(lit iiK'i'iidiée le 10 juin UilO. I>l!e s'élevait à |)0\i pirs sur l'ciiiplacciiient

<li' la (atlié<lr-ale aniilicane actuelle.
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Après la crlrbralion des divins mystrrcs, le coricirr-

reprit s;j iiiîirclic vers h; cliàU'Mii Saint-I.oiiis, mi iniit

ce (piM y avait alors de pins dislitiL,Mi('' dan»; l;i ((iIk-

nio vint conipliincnlcr luis lirroincs et Icnr dllrir ]>

trMioi'MKii;*' (II- IciM' reconnaissance l.e irron\ritl(|||

les invita ensnile ;i pren<lre le dcjeiiner à sa laMr, i u

coM)pa;^nie des princi|)aux citoyens. Mnlin il Mmlm

lui-même «'ondnire cliaeiine des deux commiiii:iiii v

à l'Iiabitalion (jiii lui avait été destinée, 'l'oiili' l:i

journée se passa en r(''jouissances j)ul)li(iues, lr> mi-

^asins furent lermés et tous les travaux sns|)eii In».

comme l'u wn jour de lèle.

IjCs Hospitalières lurent loii[ées dans une iiiai<oii

voisine du fort Saint-Louis, a|)partenant à la ((Hm-

paij^nie di's Cent-Associés. Les Ursidines occ-npiicni

une jx'tile maison situt'c sur \c rivai^e (l( la W l<sr

\ ille, ' au j)ied du sentier de la montaij;i ", non loi

du lien où fut élevée plus tard l'éf^lise de Ndlri

Dame des Victoires.

Le lendemam, les J esuites les emmenèrent visiicr

leur mission sanvaiife de Sillerv, londée deux aiN an-

paravant (1G37) par le comm;.ndeur de Sillery, tii

faveur des familles moritai2;naises et nli(on(juines con-

verties à la foi.-

1. Elle otail li.itic sur iiii (iiiai, à l'endroit ([n'occupe aiijourd'liui l'IIôltl-

niiiiicli.ird.

2. I\l. N(H'l lîrùlai'l de Sillery, eoiiunandeiir de l'ordre de Malte, élut

memlire d'une rainille i)iii.-*>iaiite ù lu eour de France. Sncctssivcimiit

ambassadeur à Madrid et à Ruine, il y déploya une lianle liabilelc. cl l"'
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us, (Ml Inlit

11*; l;i (•(lio-

nne iii;ii<itii

à la ciipi-

1 ()ccn|)i'iciit

('rciil visiter

nx ans mi-

Sillcry, cii

mines coii-

e (le Malte, é'ii.t

SuccessiveiiHiit

liabileté, et Tm

Celle proinit'Te entrevue fut une scène (Pallendrisse-

iii( lit iiidieihle. N(î pouvant contenir leur joie en

;i|)c.('evant les petites sauvaufesscs cpii allaient deve-

nir leurs eiilanls, la Mt-re de Plncarnation, Madame

(le la l'ellric et leurs C()IUpai,'nes se jettent il leur cou,

lis embrassent avec cfl'usion, les arrosent de leurs

lariiies, les couvrent de baisers. Mlles les prennent

Mir leurs genoux, les contcmpleiM a\('e aiiidur. Mlles

|i;irc(»urcnt toute la bourgade, cntreni dans chacune

(!is cabanes et ne peuvent rassasier leurs yeux de la

vue (les bons sauvages, (jui les regardent tout stu-

|)('i litsdV'tonnemcnt et d'admiration. Ceux-ci nepeu-

iit fomjircndrc le devoueinent <le ces vieri,'es d oiUre-l'ouli

me r, " (pu n ont poi ntd'h

:illl

!•(

lommes/' (liseiit-lls, et (jiil

icnt tant leurs àinos. Cet attachement spontané,

itc tendresse soudaine pour i\c<^ l'amillcs (juVlIcs

\oieiit j)()ur hi jiremière l'ois, leur est encore nn mys-

tère. D'abord ils les suivent avec; cott(; réserve ca-

r;i(ti''risti(puî de leurs nations, puis ils s'attachent a

li'ins j)as, entraînes par un charme irrt'sistible. On

arrive ainsi à la j)ctite chajX'lle où tous les sauvages

intt)iuient dans leur langue un canticpie de louanges

nniMiiié ministre d'étal par Mario de Mé<li('is. Mais (lc2<iuté de-s honneurs

ilii iimnde, il renonça à toutes ses diuMiilés, se <'onsiiera ù I3ieii et liit

onluiiiié prêtre en 1G31. Comme il était membre de la compagnie de la

Nouvelle-I^'rance, il voiilui contnbner à la conversion des fsaiivaire.o, et lit

"ni»!riiifp, à inie lieue et tiers au-dessus de (inébec, la bnuiyaile (jiii iMMta

-'ii'"^ '(i nom de yamt-Josepli de Sillery. Lille consistait en une cliapelle,

ui:l' résidence pour les missionnaires, tin hôpital, un l'orlet plusieurs maisons

pi >ur les néophytes. Cet illustre bienfaiteur du Canada mourut en odeur île

'iimietéen ItilO. î^on élo;.'e funèbre lut prononcé jjar Saint Vincent de l'uni.
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et (l'aclions (l(; i^iaccs. I.'émotion ne connaît plti>rlp

bornes, <•! loiilcs les rcliijficuscs, |)ros1('rné('s (l;iii> hi

sainte (chapelle, baignent le parvis <|(! leurs luiinc-.

Pour couronner celle touclianlc^ cérémonie, Madimir

(1(^ la ['eltri(.' esl invitckî à servir de marraine ;i (|iir|.

(pies nouveaux catéchumènes, (pii sont I>ap1isés pur

\r.<. missionnaires récemmenl arrivés.

(( C(es vjsites passecîs, disent les Kelat miis (je

jt'suiles, les llosnilalièreset lesl'rsidi nés se separeniil

aj)rès s'être embrassées inutuelUauent. On (ln-s;i

des autels dans leurs maisons oour v dire l;i sa in;c

messe, et ces bonnes reliijfieusc^s se renteriiierent (l;iiife

eur clôture pour commencer les exercices ( I' K'IliN

instituts respec tifs
^•> I

1. KciMtidiisd.- i(;:i!v
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(HAPITIM-: TIMHSIKMK

ile.KlcMot' à la liasse-Villo— <:ouj) i\\,A\ sur la colonie— K|,i,k'.,„i,.

Xouvelk'S constitutions des l'rsuliiU'S.

I)('s les premiers jours, les PP. Jésuites eonfiérent

aux Ursulines six petites filies s;niv;i-es, vi (|ii(>|(,n,.s

jeunes françaises qu'elles eomuieiieèrent à instruire.

La maison qu'elles oeeupaient en attendant In con-
slrnelion de leur monastère, était In propriété de M.
Jnchercan des Cliâtelets, et avait d'abord servi de
magasin. C'était une misérable masure, divisée en
ficnx chambres, dont la plus grande, (pii n'avait cpie

seize pieds carrés, servait tout a l;i lois de eiiour, de
parloir, de (M-lIules, et de réfeetoir(>, et dont l'autre

était réservée pour les classes.

l-'n petit appentis, eontiiru A la maison, lut eons-
tn.it pour y dresser la chapelle. L'enceinte du cloître

était formée par une palissade en bois, (|u'elles firent
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vr-

libi

?l"

él(3V('r autour de l'habitation. Il est l'acilo (l'iinuLrincr

dans (jucl ('tat de gono et do malaise se trouvèrent co

pauvres institutrices, entassées les unes sur les :iutir^

avec leiu's élèv<îs, dans ccMc étroitt^ eliaiimière. ("<

lut là cependant (ju'elles habitèrent i)endant j)liis de

trois années, soullrant toutes les ])rivations et loiiies

les ineorninodités, un froid excessil' en hiver, uni'

chaleur étouflante en é;o, respirant un air vicié (hin

ces appart(!uients encombrés de jxilites sauvngesscs

d'une miilpropreté dégoûtante, et dont les vèleiiieiiN

exhalaient une infection insupportable. " La sulrtr

de ces enfants <pii n'étaient pas encore formé(!s ;i la

propreté française, rapporte la IMèr.? de l'Incarnation,

nous soumit à de rades éj)reuves. Tous les jours nous

trouvions quehpies ordures dans notre soupe, d'">

(îliarbons, diîs ch(!veux, (juel([uefois mémo vui \i(jii\

soulier. Mais iJieu nous donnait la force de siippoiio-

tout cela sans trop de dégoût." Ces anges de cli;ui'n'

se trouvaient heureuses au milieu d'un tel dénuineiit.

" Tout cela, continue la Mère de l'Incarnation, noii>

oll'rait dos délices plus agréables (pi'on ne pourrait

i'imaiîincr. ^Nous nous estimions mieux logées sous

ce pauvre abri (pie dans un palais, car nous y pos-

sédions les trésors (pie nous étions venu clicrcluT

si loin, nos chères néophytes."

Le monde est bien éloigné de comprendre le mys-

tère de ces jouissanc(îs surhumaines ; mais l'ame (}iii

une fois s'est abreuvée à ce calice d'absinthe, ne peut

plus en détacher ses lèvres, car elle aspire au fond ue
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(riirinLfiniT

uvèrt'iil cc^

r les ;mlriw

îîiuvîi^'c»!'

osées sous

nous y po<-

u cl 10 relier

une un divin dietainc, <*(' vin;i
(•()

"enivrent les élus.

mysleneux dont

de ri iiciir-Dcs son arrivé(î diuis h; pîiys, la Mcre c

nation se ressouvint de la vision j)ro|)li(''ti(jU(* iju'elle

;iv;iit (Vie six ans auparavant. le reconnus claire

m 'lit ([ue c'était le pays (pie S eiirneiir m avait

iiKiiitré ; ces grandes luontaq'nes, ces \astes forets,

CCS plaines irniiienses, la .situation et la roriiii- des

iicii\, tous les aspects me nMraeaii'nt ceux (pic

fiiviis vus (it (pii étaient encore aussi présents dans

mon ('sprit ([i.'.i l'iuuirc iiiùine. Cette révélation me

iJDiina 1111(3 noiivcdle ferveur et iiiu! inelinirtion plus

vive pour tout souffrir et tout faire ce r[ue Noîre-Sei-

u'iiiMir voudrait de iikjî dans (îc nouvel ('tablisseinent."

lia colonie de la XouvelNî-France était encore bien

tnl)l(' il cette épo(pje Québe(^ n'était (pi'un villai,^;

renfermant :ï peine deux-cenl-cin(pianl(,' liai)itants.

Montréal n'existait pas encore ; et si l'on excepte une

poii^MK'c de colons «i^roupcîs autour du fort des Trois-

Kiviercs, on ne voyait de défricliements (pi'aux en-

vircMis de Québec' Mais cette peti'e population, issue

(lu plus pur sang de la France, possédait un j)rincij)e

de vie qui l'enracinait profondément au sol, et lui

)iiie'ttait un rapide développement. '• On avait ap-

te, dit le Père de Cliarlcvoix, une très grande atten-

1 au choix de ceux (jui s'étaient présentés j)our

un

1)1)1

ilOl

1. Tadoussac, entouré de montagnes slérilo.*!, n'était qu'un poste de tra-

li^ants do pelleteries.
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iillcr s'«''lablir dans la XoiivclUî-Francc; On cm.

tiiiua l(îs aniK'cs snivan1(.'s (l'avoir la iiiômo atliMiiinn,

f'I Poil vit bientôt, dans cette ])arti(i de rAm('ri((iir.

coinineiKîer une i^'énératioii de véritables elir('tirn>,

j)arini Icscjuels ri'i^nait la siinplieité des pniuicr^

siè(!k's de l'Ei^dise." Les incuiirs austères, la loi vive

(îl, pure, la piétc; s ilide d;; ces faiiiilles palriaiealcs

fiiisail renaître l'âge d'or d(; la loi.

Nous avons déjà dit l'ordrj; adiuirabh^ (ju(^ Cliain-

j)lain avait établi au sein di; cette petite soeirté. '

A|)rès la mort du |)èro de la Nouvello-Kranee (i(».].0).

son successeur, ISI. de Montinai^ny, continua PdMivri'

si lieureusouient coininencée. Caractùn; aussi dis-

tingué par sa piété (jue j)ar son courage, sa j)ru(l('ii(c

et son d(n'(ju(Mnent, il consacra sa ])ersévérante ém r-

gie à cinicnler les principes de religion et d'Iioiinciir

déjà implantés au c(i;ur du peuj)le. Son j)remicr aclt;

en mettant pied à terre à (Québec fut le présage de

son h- iircusf; administration, aussi bien qnv, l'eloi/r

c' î sa loi. Une croix avait été érigée sur k; cliemi!!

(pli conduisait du port au sommet do la montagne. .

Le nouveau gouverneur s'agenouilla pieusement avre

tout(; :^.. suite au pied du rusliipie monumen'i, et iiliino

courte prière, aiin d'invoquer la protection du ciel >ur

lui-même et sur le pays dont la destinée lui était confiée.

h

1. Voir l'Iiitrodiietinii.

2. D'a|)rès iiu ahcicu plan de (inébec, conservé à la bibliothèque du

Parleiiietit, ou voit ([uc celte croix s'élevait à main droite, sur le sommet i!u

l'any;le que (orme la nie de la Montagne, vis-à-vis l'cscaiier de la Iia>sv-

Ville.
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. .Ou roll-

Am(''r'niiic.

(•lir(''lii'ti>,

s pi'ClIli'T^

la foi vive

)alriai"c;;tl<"^

(jnc (^liaiîi-

r socii't''.

mec (Hiiiô),

!(ia PdMivn-

• aussi «lis-

sa prudenci'

crante encr-

ai d'iioiincur

crémier ;u'l''

présage <ii'

(Pie l'cloL"'

ir le chemin

iiontagne. .

Isenient avec

ni, et lit une.

1 du ciel sur

3tait confiée.

l)ibli()thèT"î
''"'

sur lesoiniiirtilc

lier de la Da^se-

l,os olir()iii(|ues du temps se r('!J(misseiU de l'iieu-

i(Uis(; inlluenco qu'exerça son bienf;iisant génie.

" Je puis dire avec vérité, écrivait 1(? P. Le Jeune

en 1037, (pie le sol de la Nouvclle-Franei! est arrosé

je lantde bénédictions célestes, que lésâmes nourries

,'i la vertu y trouvent leur vrai élément, et j)îirtant s'y

portent mieux (pi'ailleurs. . . . Nos églises sont trop

j)i'tit('s; c'est une consolation bien sensibK; do les

voir ordinairement remplies, usque ad cornu altaris. .

.

Les prières se font à genoux et i>'ibliqueinent, non

seulement au fort, mais aussi chez les familles

•'parses ça et là. ... La vertu, })ar la grâce de Nolre-

Scigneur, marche ici la tête levée ; elle est dans

Piionneur et dans la gloire, h; crime c ins l'obscurité

t't la confusion. Je le dis avec joie et bénédiction de

DiLMi, ceux que sa bonté nous adonnés pour comman-

der, et ceux encore qui s'établissent en ces contrées,

goûtent, chérissent et veulent suivre les maximes les

plus sincères du vrai christianisme. C'est l'industrie,

l;i prudence et la sagesse de monsieur le Chevalier

de Montmagny, notre gouverneur, qui fait celte

t-'spèce de miracle. Il est le premier dans les actions

de piété, et par ce moyen les rend honorables. Cet

homme, aimé de Dieu et des hommes, marchant

dans les voies de Dieu, y attire après soi les autres."

Telle était la société au milieu de laquelle les

Ursulines venaient apporter l'arôme de leurs vertus

't de leur dévouement.

Leur premier soin fut de s'appliquer à l'étude des

^1
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l;hii(iu'>^ s:mv;iL,n's. Ce lut I»' I*. Paul Le .Iciiii"-, iciir

(liiTci''ur spirituel, (|ui fut ciiari^i' (hî les initier ;iii\

priiTtijX's <!(! CCS lani^Mics barbares. FJIes s'y !i|)|)li.

quèrent avec une telle ardeur (|u'en moins de deux

mois (dlos étaient déjà en état d'enseii^ner la doetiirn^

(dirc'tienne aux enfants des bois. La Mère de rinim-

nalion écrivait touto joyMisc; de ce succès inespir,' :

'' Je n'eussi' jamais osé avoir seulem(Mit la |mii-ic

de [pouvoir parvenir à enseiufncîr nos idières m-oplivirs.

cl néanmoins notre bon niaî'rc rno doniKMh» la faciliic

à le l'aire en leur langue. Je vous avou(> (ju'il v ;i

l)ien de-^ épiiK^s à apj)rendre un langai^i^ si eontrwir.'

au ni'>tr(% et pourtant on se rit d(î moi cjuand je {]]<

(ju'il y a de la difFioulté ; car on m<^ reprc'seiite (|ii<'

si la peine était si grande, je n'y aurais pjis tanl (k

facilité. Mais, croyez-moi, le désir «le parler fait

beaucoup
;
je ./udrais faire sortir mon co-ur j);ir mu

langue, pour dire à me;-.' cj>.èr(îs néophytes ce (pTil snit

de l'amour de Dini (^t de Jésus notre bon Maître."

Dès le jour d(3 leur installation, les Ursulines avaient

élu unanimement la Mère de l'Incarntition supèrieinv

de la nouvelle communauté. Ce fardeau, déjà si accii-

bhuit pour son humilité, s'appesantit encore sous \r

poids d'une terril)le épreuve, qui asstiillit les Ursnlin<-

dans les premières semaines do leur séjour h Qnéhi^i'

V(;rs la fin d'août, la petite vérole se ropin<lit

parmi les tribus sauvages. Cette épidémie, souvent

dangereuse pour les Européens, est presque toujonr-^

mortelle pour les Indiens, Elle fit d'effrayants ravage?
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m snpt''i'i<'^"'''

déjà ^!
:»<''"'^'

ncoro sons b'

les UrsuliiK-

,ur ;i
Qnélx^r.

3 se rop'iivli'

mie, souvent

squc toujours

dans la bDiiri^'aflc (l(; Siilrry. Un ^raïul iioml)r('

(le malades l'iireiit eonliés au soin des Augustines
;

iniiis ils y Inront si aUVeuseiiKînl détdmés, que les

survivants s'enfuirent avec horreur de l'Iiospiee (ju'ils

nr (lésiii;nèr(-'nt plus que sous le nom de la maison de

mort ; et ils s'enfoncèrent dans les hois.'

La (;ontagion éclata aussi parmi les élèves des

I rsulines ; en ([ueUiues jours le couvent ne fut plus

<)n'iui h()j)ital. Les lits ct(;ndus sur le plancher

riaient tellement pressés cpi^; les religieuses étaient

()l)ligées (h; passer par dessus pour porter leurs soins à

Iriirs petites malades. Quatre d'entre elles moururent.

Les L'rsulines s'attendaient à chaque instant de suc-

<;()inb(!r à l'épidémie. Renfermées jour et nuit dans

CCS petites chambres encombrées de malades, respi-

rant sans cesse une atmosphère infectée par la

conljii^ion, il semblait impossible qu'elles pussent y

échapper. Mais leur héroïsme grandissait avec les

('preuves. Madame de la Peltrie elle-même voulut

partager leurs fatigues, " et quoiqu'elle fut d'une

constitution fort délicate, elle remplissait, avec un

zèle merveilleux, les offices les plus uumbles et les

pins rebutants."

\Jnc seule inquiétude les tourmentait dans cette

calamité
; c'était la crainte de voir les sauvages,

Irappés de panique, retirer leurs enfants du monas-

tère, et priver ainsi leurs admirables institutrices du

I. llist. de l'Hôtel -Dieu de Québec.

21*



.'{•21 [-A MKUr; l)K i;iN'<'.\RN.\TI()N.

bonliem* (]<• s'irmiioN'r pour elles. Mais cette alnrinc

n'eut |)()iii1 fie suite : ils vinrent avec plus d'enipics-

senienl (pu; jamais les co/ilier ;i leurs soins.

Le fléau n(; disparut (pi'an mois de février IHIO.

Nos Mères eommcneèrent alors à s(î reposer nn peu

de leurs l'atiij^u<'s ; mais tout le linge de )(!ur luai^en

avait été épuisé ; les étoiles mêmes de leur costume,

leurs guimpes, IcMirs bandeaux, tout avait été employi';

:i panser l«'s malades, d'. ne fut qu'à l'arrivée de h\

flotte (lu printemps (pj'elles reçurent les effets indis-

pensables il leur vét(;ment.

Cependant les lettres de la Mèrc^ de l'Incarnation

avaient réveillé l'enthousiasme de l'apostolat dans les

monastères de Paris oi de Tours. Toutes les reli-

gieuses de ces saintes communautés bri'ilaieni du

désir de venir partager les fiitigues et la vie crucifiée

de leurs sœurs du Nouveau Monde.

La Mère de l'Incarnation n'avait cependant pas

déguisé les rudes labeurs de* cette vie. Elle v.n av;iit,

au contraire, tracé l'âpre peinture dans toute t>;i

rigidité.

" Pour gortter la vocation du Canada, écrivait-elle

à la supérieure de Tours, il faut de toute nécessité

mourir à tout ; et si l'âme ne s'efforce ^e le faire,

Dieu le fait lui-même, et se rend ino; ./rable à la

nature, pour la réduire à cette mort, qui, par une

espèce de nécessité, l'élève à une sainteté émincntc

Je ne puis vous dire ce qu'il en coûte pour en

venir là."
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F,t dans nnr nutn; Icttit où elle aiinonçnit uno prrtc

(Miiclle (jii'avaieut subie toutes les eoiiunuiiiiutés de

Qiiéhee.

'' Ce no sont pas e(îs choses-là <nii fon! sf)u(rrir,

iiKiis c'est mie certaine coddiiile de Dieu sur Pànie,

i|iii est plus p('tiil)Ie à la Jiatnre (jiie les tortiu'cs et les

ijfi'Mes. Lorsque; je vous dis (|ue les ouvriers de

rKvanufile sont morts, et (pie leur vie est ea(diée en

Dieu, c'esi cpi'ils ont pass('; ))'ir cette conduite.', se

j()iij[iianl à Dieu, et se rendant avec lui int^xorahle à

<iix-niômos, pour faire mourir toute vive cette nature,

(liii est si nuisible aux p.arfaits imitateurs do Jésus-

Christ. Il me* semble (pie je vous vois dans l'impa-

tience d(; savoir si j'ai tant souflert ; oui, mon cd-ur

ne vous peut rien celer ; et je ne suis j)as encore au

bout. Aussi no suis-je pas arrivée à la pfîrfection do

ceux dont je vous parle."

Mais loin do les intimidcT, l'excès mémo do ces

tribulations alimentait l'cntliousiasino rolii^ioux dos

Ursulines de Franco. Sur les instances réitérées do

la sujîérieure du monastère de Paris, l'arcliovè(pie

consentit à accorder deux religieuses à la mission

(lu Canada. La Mère Marguerite d(; Flécolles de

Saint-Atlianase et la Mère Anne le liugle de Sainlo-

Clairo arrivèrent h Québec 1(; 7 juillet 1G4().

Cett(! nouvelle; recrue fut accmullie avec allégresse
;

mais fit songer plus que jamais à la nécessité absoliu;

do conimoncer sans délai la construction (]\i mo-

nastère, que la faiblesse des moyens avait fait retarder
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jiisf|ii';i ('(î jotir. On coTiiprciirl à jX'inc comiiuMil icm

rtroit lo^is pouvait servir d'asile à un si noniluciix

|)Prs()niK'l. Outre les ciu(| relii^ieuses, le peiisioiina)

se oom|)<)sait de (luiuze à dix-liuif élèves sauv;i:,'('<,

sans compter les ôlèves (ixternes (jui lVé(|uenlaient lo

classes,

"• Je vous dirai eoniuient nous |)()Uvoiis tenir l.ini

de personnes en un si petit lieu. L^'xtréuiite (!(•>

fhainbnîs est diviscMî en cabanes faites (Tais de plu :

lin lit est place'' près de terre, et l'autre eotiinie ;iii

plalond, vn sort(; ((u'il y faut monter avec une èelif ll(

Avec tout cela nous nous estimons plus lieiueiisi'^

qiKî si nous étions dans le monastère le plus aceoiii-

modé de la France."

Un autre inconvénient résultait de l'arrivée i\vs

Ursulines de Paris, issue d'une branche de la fiiiiillf

de Sainte Ursiih;, dificrcnle de celle de Tours. Oniic

la diversité des co!>itiimes, les deux cotumunniiii <

n'étaient pas soumises aux mêmes constitutions,

celles de Paris s'enga£»eant, par un vœu solennel, a

l'éducation de la jeunesse.

Une telle diversité ne pouvait subsister dans le

même monastère sans altérer l'harmonie, et entraiiKM-

de graves difTicullés. La Mère de l'Incarnation se

vit donc dans la nécessité de travailler h fondre les

deux constitutions, afin d'établir l'uniformité, tout en

les adaptant aux besoins du pays. Ua solution d'uiir

question si délicate exigeait un jugement ex(iuis, et

une prudence consommée. La Mère de l'Incarnat inn,
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lioiiihri'iix

)('iisioiiii;il

s;iiiv;iij('s,

lltuif'Ht 1rs

1 KnlsillMI", i;i>()(/IK. "jT

riliiircc (les liiinicn'-: (|irfll(' puisait dans sfs incllablrs

coliiKjiics avec Difii, y (•<)n>a('ra Kxil»' rardciii de --(iti

/lie. A la suilc de loiiijiK's coiilVaiMiccs» av«'c ses su'iirs,

(Ile rriissii autant |»ar l'«'ntiain<'munt de son cxt-iupU'

it de snn inc()Mi|)aral)li' piélc, (|U(' par Pasccndatit de

M)ii iffaiid esprit, a opT-rcr Pnnion drsirrr,rl a, prcpa-

nr des constilnl ions utiitonncs, clirl-cruiiN rc d'Iiahi-

rl de saircssc

l-rs principaux arlicifs ('tahlissaicn! :

! . (^iic les Irsuliiirs (II- Tours l'crairnt le (piatririn»'

V( ru |)arli('uli('r aux rcliij^icuscs < le V \\i: celui d'il!

nuire la jeunesse ; mais s(!uleuieiii pour le temps de

leur si''j()uren Canada ; de sorte (jue si (pielcpie raison

irs obliiTcuit de retourner en France, elles en seraient

iiclices.

miun.'nit(<

nstitutioiis,

solennel, a

(^uc; les Ursidincîs de Paris adopteraient le

!•(»-tume de la conirrciiT'dtion dt; Tour:'n

( es deux clauses principales réglées, U autre

IIK •ditications lurent accueillies sans ilillicultés.

Le projet de constitution ainsi élaboré lut envoyé

en France pour recevoir la sanction des deux commii-

ii;nilés de 'l'ours et de Paris. \on seuleiiKMit il reçut

iiiic apj)robation unanime, mais il parut si sag(î et si

liahilement concerté, (pi'il réveilla l'idée diî réunir,

MMis une règle iini(pio, Pordre entier des Ursulines

lit' France, issu d(; la doubler congrégation de Paris et

lit' iiordeaux. La [)roposition devait mêiue en être

l:iil'' à l'assemblée générale du clergé de Frane(> (pii

'l'\uit se r(iunir en KJ L5. Mais diversi's cireons-
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tanops ontravrront cottp fusion qui n'eut jmnais lien.

Lo seul vostiii^c (jui eu subsista fut !<• sentiment

d'adiuiration (ju'avait excité cctto mâle conception,

indice d'uni; pensée aussi vaste (pK; puissante, ( t

d'une connaissance étonnanti; du cciMir humain. I„»

Mère de l'Incarnation fut rei^ardt'e comme une des

femmes les plus remarquables de son épcxjue, m

féconde cependant en femmes illustres ; elle eut

autant d'admirateurs de sou génie, (pi'clle en avait

eu de sa sainteté.

Cependant les lettres d'approbation étant arrivées

en Canada, la Mère de l'Incarnation s'occupa de l'aire

mettre en vi<(uour les articles d'union. Ils furent

signés par toute I '> communauté, le 8 septembre 1611,

en présence du P. Vimont, supérieur des Jésuites.

Ces règles toutefois n'étaient (|ue provisoires ; elles

furent suivies jusqu'à l'année 1647. Alors, à la jjiière

des Ursulines, des constitutions conformes aux |)re-

miers engagements, et adaptées au pays, furent rédi-

gées par le P. Jérôme Lalemant. " On les observa

jusqu'à l'année 1C82, époque à laquelle les Ursulines

de Québec s'affilièrent à la Congrégation des l'rsu-

lines de Paris, à la suggestion de Mgr. de Laval."
'

1. Histoire des Ursulines de Québec.
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Madame de la IVltric à Montréal.

Co fut au printemps de l'année 1G41, rpio fut poséo
l;i premit-ro pierre du monastère des Ursulines, sur le

lien môme où il s'élève encore aujourd'hui, f.e ter-

rain avait été concédé aux fondatrices eu 1G39, par la

compagnie des Ccnt-Associés.'

Mais avant le jour où, pour habiter ce nouveau
monastère, la Mère de l'Incarnation devait quitter le

pauvre séjour de la Basse-Ville, autn; étable de

Bethléem, témoin de la naissance de la vie monas-

I. Une première conces.sio avait été faite en 1637, pour /uvorisrr " le
dessein d'un personnage de .^ ^aiitê et singulière piété de contr.huer à
l'elabhssement et dotation d'une maison de Keligieuses à Qut;l)i;c, qui
Glissent soin d'élever los jeunes fii'es des Sauvages et des Français qui
'•c.M.lent en la Nouvelle-Frane.-." Lut. ,1,, UnuUincs de Quéher
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ti(|U(' en Canîidîi, ' (luo (l't''|)ronvcs, de; IribnlatioiN.

(le (li-cliircincnts intérieurs allaicnl assaillir son ansiiic

f'xislciicc ! (^iR' (!(! larmes silencieuse^ dans le secret

de Poraison ! Que de nuils sans sonuneil sur -,,11

âpre couche, après de Ioniques jovu'nées d(^ laliciir ci

de (ht lirnes ! Il il)Ksenu)le eopendarn, au prcinicM' ab.int

l'I(|ue la ,Mcre de rlneanialion n avait juus rien a dcsiri

V Il possession du tre.-nr (jui faisait de|)uis tant d'anii

'td l'iiinKpie objet tle ses vo'ux ; au unlien li un pcii| )ic

(le sa II vaines, :i cpii du niatin au soir clK; nnonçiin

le royauin(! de son Kj)t)nx ; au cenlre de la plii<

tervenUî chrélienté cpii lut peut-être alors daii^

l'ELçlise ; dans le continuel <'xercicc de ce (pic l;i

pcnilence ollre de jilus austère i'.\ la charité (K; plus

éininent ; rien ru; se présentait :i son esprit ni à se»

y<'ux (pli ne IVit capable (!<.' la. ravir dans radmi-

ration des uuséricordes de son Dieu. Que poiivait-

(dl(; <>nvier aux anciens anachorètes, aux solitaire- de

la Thébaide, vivant du IViiit de leur travail, sons \r^

palmiers tlu d(éscrt, entre les jeûnes cl les pricn

llel euuee comme eux aux extreuules du monde, ;iii

fond du désert des forets, comme eux elle partaiïcail

es jours entre les sublimes conteUiplations et les plusth

rudes pénitence. M; lis le repos n'est pas de celte v

la jouissance n'est (|u'au terme ; et le Seii^meiir (loi

I. Les Kéeollets n'.ij'ant spiminié qu'en passant au Canada avant U'^

.lésnilc's, et ceux-ei étant plutôt un ordre di; missionnaires qn'ini oniri' tno-

n.'.sliipic proprement dit, les Ursiilinos et leslfospitalièrespenvent èin- rc.nr-

(K'es eomnie les londatriees de la vie inonasticpie en Canada.
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ce scmbk', ;i sa gloire, ù son Kgliso, vi ii ses élus, de

l'onrnir sans cesse de nouvelles occasions d'iigir et de

<()tiiTrir pour son amour à ces grandes âmes, (jui j)Mr

leur lidélité, leur courage et leur pureté, sont parvenues

a cet heureux état, où tout se convertit ))our elles eu

iiirrite.'

Telle; l'ut la conduite ciu'ii tint plus (pie jamais ;\

Toi^'urd de sa servante ; la prédiction lui en avait même

lié faite dans une extase j)rophéti(|ue. D^ibord la j)aix

iloni elle avait joui jus(pi'à son (léj)art de France ])rit

un earactèie dittérent. "Paix solide et j)rolonde ;

mrcis (pioiqu'en rnoi, éloignée de moi ; d'autant (pic

pour sa subtilité, j(3 ne la voyais (pie comme dans

une région fort éloignée ; ce (pii était très-pénibh; ii

Il nature, et crucifiait ftn't l'esprit ; car les puissances

(le l'àine demeurèrent comme mortes et attachées à la

noix. L'on conçoit dans cf^t état ce (juc c'est (|U(ç

M'ivir Dieu à ses dépens.

" De cette disposition, j'entrai dans une autre bien

plus crnciliante encore. Je me voyais déjionillée, ce

me S(uiiblait, de tous les biens de lii grâce, et de tous

li's talents naturels extérieurs et intérieurs que Dieu

ivait mis en moi. Je i)erdais la confiance de ceux

pli me conduisaient ; et les i)er.sonnes les plus saintes,

'1 pour qui j'avais eu plus d'ouverture, étaient celles

'11' ([ui je recevais les j)Ius grands sujets de mortifi-

'alion, Dieu permettant qu'elles eussent des t(.'ntations

'ontiiiuelies d'aversion contre moi."

! I.c !'. (le CliarloviMx.
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Ainsi le ciel et les créatures étaient conjurés ooniro

elle. Les croix les pins navrantes, suscitées par Ioh

personnes qui lui étaient les plus chères, venaient

(léeliirer son âme déjà brisée par les désolations inté-

rieures. Sa douce et tendre amie, la Mère de Saint-

Joseph fut [)oiu' elle la causi' involontaire de cliai^rins

d'autant j)lns douloureux qu'ils faisaient vibrer !< s

libres les ])lusdélicates du cœur, la sensibilité ('X(|iiise

de l'amitié. Ses eflbrts pour établir l'unité de rùi:,!

dans son monastère, la rendirent sus))e('te à h" c,).;!

munauté de Tours. Son directeur même se préjnije.'i

et s'aigrit contre elle. Enfin, pour comble d'afllictions,

Madame de la Pcdtrie, qui, depuis l'arrivée des L'rsii-

lines, ne s'était jamais séparée d'elles, qui avait

j)artagé, avec un courage surhumain, toutes leurs

privations dans le misérable réduit qu'elles habitaient,

les quitta tout-à-coup, dans le dessein d'aller crétT

une nouvelle fondation à Montréal.

Vers la fin de l'été 1641, M. de Maisonnonve,

suscité de Dieu par des voies extraordinaires, débar-

quait à Québec av(!c Mlle. Mance et une iroupe

de braves, pour aller planter l'étendard de la croix et

de la France sur l'ile tle Montréal. Entraînés par

cet esprit religieux et chevaleresque, ils venaient y

établir une colonie, et servir de ^empart aux incursion?

des Irocjuois. Comme la saison était trop avancée

pour commencer leur établissement, ils passèrent

l'hiver à, Sillery, chez M. de Puiseaux, vieillard véiié-

rabh; «jui consacrait ses jours et sa fortune à 1^
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conversion des sauvages. Pendant les longues sfoirees

lie l'automne, Madame d(; la Peltrie fil connaissance

;ivec Mlle. Mance, et se lia d'une sainte amitié avec

(lie. Eprise de plus en plus de son rare; mérite, et vive-

ment sollicitée par elle et l(?s siens, elb; s'enthousiasma

pour l'cEUvre de Montréal, et se crut apjielée à y

renouveler c(; qu'elle avait si iieureus(.'ment com-

mencé à Québec.

Au printemps de 1G43, elle partit avec Mlle.

Mance, emportant tous ses meubles, et emmenant

ivec elle sa suivante, ' et un jeune homme attaché

il gon service.

Ce départ laissa les Ursulines, déjà si jiauvres,

dans un dénùment complet. Il ne le\n' r(\sta plus

qu'un petit nombre de meubles qu'elles avaient

apportés de France, et trois lits pour leurs (piatorze

l'ièves. " Nous les faisons coucher sur des planches,

écrivait la Mère de l'Incarnation ; nous mettons sous

("lies ce que nous pouvons pour en adoucir la dureté
;

et nous empruntons aux magasins des peaux pour les

couvrir, notre pauvreté ne nous permettant pas de

taire autrement."

Cependant ce dépouillement extrême faisait j)en

(l'impression sur la grande Ame de la Mèn^ de l'In-

carnation. Cette amante désespérée de la pauvreté

do Jésus-Christ, " avait mer : trouvé des délices à s'ar-

1. Charlotte Barré.

2. Expression de Bossuet dans le panégyrique de Saint François.
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radier ces dernières ressources. " Kn rendanl t-c-,

iiicubles, (lil-elU;, jo sentais ihk.' grande joie en iiuii-

irièine, in'imai(inant que Dieu me traitait comme Saini

b'rançois, ([ui, abandonné do son père, lui rendit

jusqu'à ses habits."

Mais C(3 qui lui |)<u'eait l'àm(! d'un glaive, c'était

cette cruelle séparation d'une amie, d'une bienfaitticr

insigne, et la perspective de l'abandon de ses clicns

élèves qrc l'inflexible nécessité allait l)icnlôt disperser

el rendre a leurs forêts. Les fruits admirables qu'elle

avait déjà recueillis de ses travaux ne servaient (|ii'a

envenimer davantage ses blessures. Dès la première

année,cinquanle élèves sauvag(.'s avaient été instruites.

(?t plus d(î sept c(;nts Indiens, tant hommiîs que

femmes, avaient été assistés spirituellement et corpo-

relleiufint. Fallait-il donc renoncer pour ,.uiiais ii

ces riches moissons ?

Ce|)eudant M. de Bcrnières lui écrivait :
" Il faut se

résoudre à (.'ongédier vos élèves et vos ouvriers, ne

pouvant sullire à leur entretien, puisque pour payer

seulement le fret de ce que je vous envoie, il me fam

trouver neuf cents livres, ce (pii forme tout le revenu

de votre fondation. Et de plus, si Madame votre

fondatrice vous quitte, comme j'y vois de grandes

apparences, il vous faudra revenir en France, à moins

que Dieu ne suscite une autre personne qui vous

soutienne."

Mais pendant que toutes les espérances el les

ressources humaines croulaient autour d'elle, la Mère
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ir ,amuis a

ili' l'Iiicmnation r(.'f?l;i ferme dans son iiiipcrturhîihli'

cKiiliancc m Dion. KWc résolut de retenir ses jxn-

sioiinaires sauvai^es, de eoniiniier ses ainnôn(;s aux

pauvres indii^èn<,'s (|ui \cn;iient en loide inij)I()rer sa

nitir, et d'achever la eonstruclion du iiionaslère.

' M. de iiernièros sera épouvant*' en voyant (jue jr

lui demande; des vivres comme à Tordinaire, et de

plus (juc; je lui envoie; des parties jxmr six mille

livres (|ui ont été employées à |)ayer les ga^^es de nos

ouvriers, et à l'achat des matérianx de notre hatiment,

•<ans parler du fret du vaisseau ; car en tout cela,

lions n'avons (jue la pro^'idenct; de Dieu. On dit cpie

lout est perdu ; et cependant j(! me suis sentie |)ortee

intérieurement à poursuivre ce (pie Notre-Seiijneur

nous a fait la graec; de commencer en sa nouvelle

Kglise." Tant de calme, d'assurance et d'énergie,

(laM> un si profond dénument, semblerait le fruit de

l;i surabondance des consolations célestes ; cependant

cette détresse extérieure n'était qu'une pale image; de

la détresse de son âme. Elle se voyait, en ce t(>mps

là même, ensevelie dans les j)lus épaisses te-nèbres

et assaillie par d(;s tentations de désespoir (pii la

plongeaient dans nn abime d'humiliations. " Je mv

voyais infiniment digne de méjiris, et la j)lus vile

créature (^ui fut au monde. Dans ce sentiment,

ji' ne pouvais me lasser d'admirer !a bonté et riui-

inilité de mes sœm's de vouloir bien me souH'rir,

ot (léj)endre de moi. Je n'osais j)resque lever les

yeux, tant était pesant le poids de cette humiliation
;
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et c'est ce qui me portait à deseondre aux actions les

pins basses, ne m'estimant pas digne d'en inlrr

d'antres.

" Aux récréations, je n'osais presque parler ; et

j'écoutais mes sœurs avec respect ; néanmoins j'évitais

tonte singularité autant qu'il m'était possible. J'avais

aussi l'esprit libre pour les fonctions de ma cliargc et

l'étude des langues sauvages. Je n'ai point su rjiKj

personne se fût aperçue de ce que je souffrais, (juoi-

(ju'alors j'eusse l'idée que tout le monde voyait ma

misère comme je la voyais. Je m'ouvrais peu au P.

Le Jeune, me trouvant dans l'impuissance de le faire

davantage^ ; mais ce grand serviteur de Dieu on

connaissait assez pour me porter compassion, et pour

en appréhender les suites.

" Parmi ces ténèbres affligeantes, il s'élevait quel-

quefois uri rayon de lumière qui éclairait mon âine

et m'embrasait d'amour. J'étais toup-à-coup saisie

d'un transport extraordinaire, en sorte qu'il me sem-

blait être en paradis, et jouir de Dieu qui m'enivraii

de ses faveurs. Mais que cette extase était courte !

Ce n'était que comme un de ces rayons de soleil qui

percent inopinément la nue et qui, en disparaissant

soudain font paraître le jour encore plus obscur qu'il

ne semblait, auparavant. Aussi ces grandes caresses

ne servaient qu'à appesantir de plus en plus ma croix

et me rendre mes peines plus sensibles ; car je passais

d'un abîme de lumière et d'amour, dans un abîme do

ténèbres douloureuses ; du séjour de la gloire, je me
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sentais prôcipité»' dcins un vui'cr où ré<>naio]U tics

irislessi's mortelles. Ce qui me causait \os peines les

plus amures, c'était une tentation de désespoir, née

en moi dans ces ténèbres, sans (pie j'en connusse la

cause. Je me lusse perdue dans cette tentation, si la

honlé de Dieu ne m'eût soutenue par une vertu

secrète. Car j'étais cpielquefois arrêtée subitement,

et je me voyais réellement sur le bord de l'enfer.

Et il me semblait que de la bouche de l'abîme sor-

taient des llammcs ))our m'engloutir. Je sentais

iiKuie en moi une disposition qui me portait ;i m'y

|)iceipitcr pour faire déplaisir à Dieu. Mais aussitôt

la bonté divine, par une eflusion de l'Esprit-Saint,

semblait exciter la partie supérieure à vouloir en effet

être précipitée dans l'enfer, non pour lui déplaire,

niais afin que sa justice fût satisfaite danr le châti-

ment éternel de mes indignités. Cet acte était une

simple vue de foi. Je voyais que je méritais l'enfer,

( t je consentais à y être précipitée pour un temps,

pourvu que je ne fusse point privée de l'amitié de

Dieu."

Dans l'ardeur de ce transport, l'humble pénitente

lit une confession générale de toutes les fautes de sa

vi(!
; niiroir fidèle où se peignent toute l'innocence et la

'•andeur de cette âme angélique.

" Qui me donnera des larmes de sang pour pleurer

toutes mes iniquités ? mon céleste Epoux ! Com-

ment avez-vous permis qu'une âmi; que vous avez

tunt chérie, vous ait tant offensé : Et comment ne

22
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P!i\r/-V()lis |);is ji'îoe sons les pieds des (l('iii(i|i>-

K<('('v<'/-(l(»in' au moins 1m coiilcssidn (!<• mes criiniN,

ri (•liiili('/,-moi selon vos adorahies in<i;(MiM'iits.

'' Vous savez, ô mon cliasle Kpoiix ! (|ii';iu coin

iiieneement, lors(|ne voln^ divine hont»' m';i|)|)(|,i

exlraordinairement, (Tesl-à-dinî à l'àL((! de dix-ncni

ans; après (pie vous m'eùles lait voir rerreiir (ni

j'étais, ine eroyanl dans un e!a1 bien parfait, ;i|)iv<

(pie par l'excc.'s de vos infinies miséricordes xoiis

m'eiltos lavéi; dans votre sani^ ])r(''eieiix : dan> iinr

occasion (jui se présent!!, je raisonnai el je delilK tmi

si je nv, retournerais pas dans la route du si('el(', i|

dans la condition dont vous m'aviez délivrée. I,;i

Umlation qui sous l'ombre d'une raison spécieuse, 1

1

comme nécessaire, m'ébranla, m'eût infaiUibleiiiciii

entraînée, si i)ar votre immense bonté vous ne nr(ii>-

siez éclairée et allérmie dans votre voie.

" Vous savez aussi (pi'en dmix autres occasions.

lorsque j'étais encore tlans le siècle, je m'anuis;ii a

d(> certaines complaisances (pii tenaient de l'esprit de

nature
;
que sous l'ombre du bien j'y croupis (pidijui;

temps; et que si votre miséricorde ne m'en eût tirer,

j'aurais étouffé l'csnrit de grâce, j)ar lequel vous inc

conduisiez si amoureusement. Ah ! que j'en ai ih'

douleurs, et combien je mérite d'enfers ! Oui, oui,

il est juste, ô mon divin amour ! (pie vous soyez

satisfait.

" En une autre occasion, étant religieuse, je li^,

ainsi qu'il me j)arait, un acte d'hypocrisie : j'(.'us de
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i

\':\\\\ scniimmts <riinniilil«'', (lui me firent iillcr prier

nia supiMiciirc de lu'liumilier ; rt je crois fju'<'l!(>

\n\'\i\ hicii luorlifiéc d«î me prendre au mot ; car mon

iiitiiilion, comn\e je crois, n'était pas pure. J'avais

un ori^ueil secret (pli me faisait agir ; c'est poiinpioi

je uK'rit*; toutes sortes d'immiliations. Hxterniine/-

\l()iic, Justice incréée, extenninez sans pitié le néant

,'t la poussière. Il n'y a point de ciiàtiuienls (jui

-.oient trop doux pour moi.

'' lJn(; autre fois, sous l'ombre de justice, je donnai

un avis à ma supérieure ; (.'t an fond, c<* n'était

(|n'une vertu plâtrée ; et vous avez souffert tout cela,

mon divin Epoux ! il est juste maintenant que vous

on preniez vengeance. I\îe voilà courbée, cliâtiez-

nioi selon les lois que votre amour a établies. Ali !

jf vous demande pardon, anéantie sons les pieds des

dénions.

" Dans des entretiens que j'eus avec des personnes

(Pcsprit, je me suis laissée aller à des pertes de temps,

a des badinages, à des puérilités, eu égard à la gra-

vité, à la sincérité, à la pureté de votre divine conduite

sur moi. Je m'abandonnais h la complaisance de

ces entretiens qui m'avaient portée à me trop épancher

et à faire part aux sens de ce que j'expérimentais de

^iiirituel dans l'intérieur. Votre esprit censeur me

fit voir l'im})ortance de cette faute, sans quoi je serais

tombée dans de grands relâchements au regard de

cette pureté dégagée que vous voulez de moi. Vous

ne me châtiâtes pas pour lors ; il est donc juste que

22*
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iu;iiiil<'niint vous en fassiez justice, et {\uo V(>ii> |iiiii

si*/ iii;i viniiie, (pii iTii éié nuire cliosc (|iriiii d

secrel (Il iii;i propre cxcelienec. Ail ! (|iril ot viai

(|Ue vous lie voulez point (jii'oli L,^•luelli^sl• diin^ \,--.

voies (lu |)iir amour! Je suis vetuie souiller voin

noM\elIe l'^L^Iisc ;
je lue suis creusc'e des eilerilfs

pleines (le houe, (|ui lu'inreetellt (le telle xiile (pn

leur.- t xliiiliiisons >ont capables de me perdre. Il

semble (pie vous ayez |)ermis au démon (reiiiMUMiii

toutes uie>- passion.^ tour à tour. D'ailleurs je mi'

.senscuinmo liiUîot (captive ; < [personne ne me sanriiit

(h'iivrer (jU«3 vous. CVîsI donc; tle vous seul ,ji,,.

j'allends ce secours ; car mes IIjmi' m'ompëcheii! de

jaire ht bien ipie
i(;

veux, et jues j)assions me veiijini

taire commettre 1(3 mal (pu! j(; ne veux pas, et (inc je

liais ;
(') Di'Mi tW. miséricorde ! meltez-y la maiii, saii.-

(pioi c'en est l'ait do moi. Pardon d(! toutes nicv

saillies, do toiitos mes imprudences, de tous h.-s senti-

ments imparl'aits, dans lesquels je me suis é(diaj)|)ec.

Ce (jui m'humilie davantage, c'est qu'avec la bas>e»r

do mon cœur, qui me fait, estimer digne de tout n hiii,

lorsciu'on me louche, j'ai le sentiment très-vif.

" Ce sont aussi mes péchés qui sont cause (jik; je

porte une charge, qui ne me permet pas de lu'cin-

ployer selon Uion désir à l'instruction de nos cIk r>

néophytes. Hélas ! mon chaste Epoux ! vous savc:^

l'inclination que vous m'avez donni'c pour c(da. CC

(pii me restait de consolation, c'était de leur apprendre

à vous connaître et à vous ajmer."
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Ainsi s'('\li;il;iit en i,'riiiiss»'in('nts et en cris (l'iin-

;.'(ii*s(' crllc i'mir ilili()c(Mlt(' cl d'-solci' ;i l;i vue des

l'iiitis (le s:i \i(' ; jVii^'ililf's si jci^rrcs (|ir;i peine

|iciit-(ni leur «loiHi M' N; nom de |)(''cIm''s. K;iiit-il

-.'/•lonner ;i|)rès cela (|iie Dieu ait lionor»' de laiit de

\i>ites une ànie lonjoins si pure et si bien préparée à

|f< recevoir

An milieu de ce bonlcverscmcîit de tonte s ses la-

(iiliés, la Mère de l'Incarnation remplissait ions les

devoirs de sa cliaru^e avc(t une hieidité d'esprit et une

jilx'rté d'action ([ui |)longcaicnt son coiire>s<'ur dans

rétonnement. Ce lut an pins fort de celle tom-mentc

I(îl7) ([u'clle cf)nclnt, avec l'aide du P. Jérôme [.aie-

iiiant, la grande allairc^ de l'union des (It'ux branches

(ji' sa communauté sous uur. inènK; règle. Son ac-

iié ne cormaissait point de bornes: on la voyaitii\

iC:int; les|in's(ine on même temj)s au imlieu des en

nettoyant, les caressant, les instruisant
;
parnii les

(luvriers, les animant, les ccdairant de ses conseils,

xiuveillant tous les travaux du tuonastère ; dans les

olllees les plus vils, se faisant la servante {\cs autres;

t av(!c cela ne mancpiant a rien des soms plus rejevi

dilll't plus diliicues de sa charge. Le son la d erniere

m lit, le matin, la première sur pied ; toujours on en

prières ou en actions, elh; commandait ("ncore ))lns

par exemples que |)ar paroles."

Ce l'ut aussi à cette épocjuc (lu'ellc couuuenca une

l-e J'. (If C'harIcvulX.
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Ionique corrcspondiincc; avec dilh rentes eoiiiimiiiîiiiit s

<1(! France, ci avec une loule de personix > |»iMis(.s,

aliii (le les en^^ai^er à soutenir par leurs aiiiiidUrv

l'iL'Uvnî (l(;s Ursulines. Le noinUre (l(; lettres (|ir«l|(

écrivit, surtout pendant les dou/e premières ;inin'i >

(jui suivirent son arrivée en ('anada, est vrainiciii

proiIiiificMix ; elle dit elle-metni; (|ue dnr.Hit un >iiil

automne, idle en i>erivit plus de six e(înis.

Les aumônes qu'elle obtint ainsi lournireiit ;iii\

besoins les j)lus pressants (!«' la fondât ion.

(.'(^pendant l'horreur do cmî (pj'elle appelait ses pi'.

elles avait pénétre juscpiVi la moelle <le ses os, t!

l'avait animée d'une ardeur inexorable de venireiiiicc

contre sa chair. Un jour, dans le paroxisme de xm

indignation contre elle-même, elle se r(!vètit (riiiii'

liain^ qu'elle porta pendant très-longtemps sans inninis

l'ôter, pas môme la nuit. Son confesseur en îiyiiiii rie

averti, lui en lit de sanglants reproches, et lui ordoiinii

d'aller sur le champ déposer cet instrument de pi-ni-

tence. La sainte désolée se jeta à ses pieds, et le

supj)lia de vouloir bien entendra la déclaration (!<

tous ses péeliés et de toutes ses irnperft.*ct ions, alin il<

jug(?r par lui-même de sa conduite criminelle, et il'

lui en prescrire le chruiment. Lo père la repou<s;i

d'abord ; mais enfin, attendri de ses larmes et de so

instances, il consentit h l'entendre. Elle lui lit aus-

sitôt, sans examen, une confession générale de loiitf

sa vie, avec une exactitude aussi précise que si elk y

eût consacré de longs jours ; tant le pur amour,
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Hircin ;iii\

;i|iiiii('-t-('II(', se montrait ('(îiisciir jaloux «•) iiicxo

i;il»|i-

(Cl îictc «l'atiranti>s('in('iit rt (riiiiiiiiliatioii lit Ile

iiir l'iullcxihlc ri'Miriir du cid

iiiirrcN s fsaiioiiiiTiit ; (|U('l(|iu's niyoïis |)crr»T«'nl la

|i('IIH's les |i|m'

ni I;

nui I .!< Mili iiiiic (IcsoniiaiS (Iclivici- (le se aironu's

Mhirli'llcs. MadaiMi' de |;i I^cltrii'. iiprcs un srjour «le

'li\ liiiit mois à Montr«''al, n-viiii se lix»'r pour toujoins

;iil milifii du petit Iroupciiii (|u\'II(' iraviiil délai

Mil jDiir (|ue pour courir après les hrcnis .siiiis iioiiiltrc

(liTelIc voyait se perdre au milieu des lorcts et ([irelle

lit \oulii ramener toutes ;ni Ijcrcail Dm is ar(leur

'I'' sa llauime apostolicjue, elle avait même lormé le

projet (\v pénétrer juscpi'au |)ay?^ des lliinnis, à j)l(is

il'' trois cents lieues de (^luMicc, ;i travers les forêts,

li'> raj)i(Ics, les lues et les montagnes, pour annoncer

;i CCS peuples barbares la bonne iioiividlc du saint.

Ses préparatils ('talent même déjà laits; et clic n\it-

it inlait pliisfjue la saison favorable pour s'embartiucr
;

l'MXju'iin [)ère Jésuite, arrivant de cette.- mission loin-

tiiiic, lui lii voir si clairement l'inutilité (Pun tel

vovaye, et \r. danijer éminent de tomber entre les'n' î

d-s f; Ir II(iiiams (l.'s laroiu'lies Iroquois, (|u elle se resigna eiitin

:i abandonner son liéroicpie entreprise, IVIius elle se

•ciisola en y établissant une fondation pour l'entretien

iTiin missionnaire de^ la Compai^miiî de Jésus.

Convaincue désormais (jui» Dieu n'exigeait d'elle

n pi'iu- raccomplissement de sa vocation et ])(»iir sa

('(KMperation au salut de ces unies (U'Iaissoes, (puléli
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ses ardentes supplications, ses mortifionlionn ordi-

naires, et Pexercico de la charité auprès de ses

petites sauvages, elle revint s'ensevelir dans sa retraite

silencieuse des Ursulines, s'y assujctit à la clôtnic et

à la règle, et y persévéra sans relîiCJHî jus(|u'îi >un

dernier soupir.'

1. dis. Sainte- Foi.

P
II
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La Mère de l'Incarnation s'ofire en victime.

L'humble monastère de Québec retentit des can-

tiques d'allégresse de tous ses enfants au rclour de

cette fondatrice tant aimée. Les petites sauvagesses,

(|u'elle avait si souvent pressées sur ses genoux,

vinrent toutes, triomphantes et ivres de joie, se jeter

dans ses bras. L'une d'elles ne sachant comment ex-

primer son bonheur, lui dit avec une naïveté char-

mante :
" Mère, depuis trois ans, je n'ai pas cessé

de prier le bon Dieu pour loi."

Mais nulle, parmi cette sainte famille, ne tressaillit

d'une joie plus vive, au terme de cette longue ab-

î^ence, que celle dont les épaules déchirées en avaient

porté le fardeau, et dont le cœur endolori en avait dé-

voré en secret toutes les poignantes amertumes. La

inorne solitude de son âme refleurit tout-ii-coup au
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rayoïincin-'iit de cette donco présence ; sdu iront hni-

lant vA desscclié se riiCraîcliit, comme au souille (runc

l)ris(! I)i(>nraisant(! ; c'était Tange consolateur (|ii(' le

(ticl lui envoyait ))our soutenir son îigonie, et ralli i'-

mir ses pas sur le chemin de sa douloureuse |).i^>i()ii.

('ar l(! sacrifice n'était pas encore consoimTKÎ ; et ses

larges l)!es-;ures devaient demeurer toujom's sai-

gnantes, jusqu'au jour où deux. âm"S, ([u'ellc avaii

demandées il Dieu, seraient (Mitrées dans la cairitic

du ciel. Elle s'c'^tait, en ellét, dévoiu''e à la jiislicc

divine [)our le salut de son fils et d'une nièce qu'elle

avait laissés dans le siècle, exposés à de grands dan-

gers.

Dès (jue son fils s'était vu rei'iiser les portes de la

Conq)agnie de Jésus, il s'était livré à un profond di-

courageuHînt, et n'avait |)lus songé qu'à disperser sa

vie dans la dissipation. Les rêves de l'ambition

fermentèrent dans son cœnr ; et il vint s'établir a

Paris, où la faveur dont jouissait sa mère ani)res de

la reine Anne d'Autriche, lui ouvrait de séduisantes

avenues. En ellet, dès ses premiers pas, une illustiv

protectrice le prit j)ar la main: la Duchesse d'Aiguil-

lon lui })romit un avancement rapide à la cour. Mais

Dieu avait des desseins de nu'séricorde sur ce (ils

uni{[ue d'iuie ^sainte ; et au moment où h; monde

faisait miroiter à ses regards ses plus chatoyantes sé-

ductions, un éclair, parti d'en haut, vint lui découviii

le précipice caché sous ces Heurs.

l^n jour que, fatigué tlu tumulte de la grande ville,
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ri relire dans sa chambre, il lisait allenlivcnient un

trailé de philosopiiie, il ent(>ndit soudain fraj^per vive-

ment à sa porte. Aussitôt il se lève et va ouvrir
;

jiiais n'apercevant personne, il retourne tran(iuille-

iiient à sa lecture. A peine assis, il entend frapper

(le nouveau : il revient à la porte ; mais sans décou-

vrir la trace d'aucun visiteur. Le bruit se réitère une

troisième fois, sans livrer plus de résultat à ses icclicr-

c'iies. Frappé alors de cet appel étrange, le nouvel

Augustin fait un retour sur lui-même ; il reconnaît la

voix du ciel, et demeure convaincu ([ue c'est l'ange

de sa sainte mère, qui lui apporte cet oracle de salut.

11 n'hésite j)lus ; n'achève j)as même la pag(î com-

mencée, et va s'agenouiller aux pieds de l'ancien

directeur de la Mère de l'Incarnation, l)om Raymond

de Saint-Bernard. îl lui dévoile les troubles de sa

conscience au milieu de ses rêves d'ambition et d'ave-

nir, lui raconte l'incident mystérieux qui l'a terrassé,

et le supplie de lui indiquer la rouie où Dieu l'aj)-

pelle. Le saint vieillard élève les yeux au ciel, rend

i,naces à Dieu, laisse tomber qucîhjues ])aroh's de vie
;

et le jeune homme se relève consolé. 11 venait de

mettre une barrière infranchissable entre lui et le

inonde. Le lendemain ses parents et ses amis ap-

prenaient avec étonnement (pi'il avait quitté les bril-

lantes livrées du siècle ))our l'austère costume des

enfants de Saint-Benoit. Il choisit entre les diverses

branches de ce grand ordre, la Congrégation de Saint-

Manr, célèbre au dix-septième siècle entre toutes les
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fîiinillo.s monastiques, et (pie devait l)ientôt illustrera

jamais le sav;int rslabillon.

A la nouvelle de cette miraculeuse conversion, son

heureuse mère ne j)ut contenir dans son cieur les

r-lans d(î sa joie, et épancha son bonheur dans niic

h'itre admirable :

" Mon très-ch(^r et bien-aimé lils,

" L'amour et la vie de Jésus soient votre héritni^'o.

Votre; lettre m'a apporté une consolation si i^n-andc

(ju'il me serait impossible de vous l'exprimer, .l'ai

été toute cette année en de grandes croix à votre oc-

casion ; mais enfin Dieu m'a donné le calme dans In

croyance que son amoureuse et paternelle bonté ne

perdrait point celui que j'avais abandonné pour son

amour. Voire lettre m'y a confirmée en m'annoneant

ce que j'avais espéré pour vous, et bien au-delà de

toutes mes es})érances, jiuiscjue sa bonté vous a j)lacé

dans un ordre ci saint, vA que j'honori; et estime in-

finiment. J'avais souhaité cette grâce ))our vous.

mais parce qu'il faut que les vocations viennent de

Dieu, je ne vous en dis rien, ne voulant pas maître

du mien en ce qui appartient à Dieu seul.

" Vous avez été abandonné de votre mère et de vos

parents ; mais, dites-moi, maintenant, cet abandon ne

vous a-t-il pas été avantageux ? Lorsque je vous

quittai, n'ayant pas encore douze ans, je le fis avec des

c;onvulsions étranges (jui n'étaient connues que de

Dieu seul. Mais il fallait obéir à sa divine volontr.

Il me j)romit d'avoir soin de vous, et alors mon cœur
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s'iidci'iiiit pour surmonter ce (jui avîiit rclnnlé mou

cnU'rtMMi rclii^ion jkmuIîiu! dix années entières ; er,c()re

l'allait-il (|ue la nécessité 'le le l'aire me l'ut signifiée

|);ir mon. directeur, et )iar des voies (jue je ne puis

conlier à C(! |)apicr, mais (|iu' je vous dirais volontiers

a Toreilk!. Je j)révoyais l'abandon de nos parents, ce

([ui m(^ causait mille croix ; et en>uit(! l'inliriP'ié

humaine me faisait appréhender votre perte.

'•' Lorsque je passai ))ar Paris, il m'était lacile de

vous placer. La Reine, Madame la Ducliesse d'Ai-

i^uillon, et Madame la Comtesse de lîrienne, (jui me

lircnt toujours l'honneur de me regarder de bon œil, et

(|ui m'ont encore honorée cette année de leurs lettres, ne

iireussent rien refusé. (Ici je dois r(;mercier Madame

la Duchesse d'Aiguillon du bien (jii'oUe a voulu

vous faire). Mais la pensée lue vint alors (jue si

vous étiez avance dans le monde, votre âme serait en

(lang(îr de se perdre ; et j(î me résolus d(î vous laisser

une seconde fois entre les mains de la Mère de bonté,

me confiant que puisque j'allais exjjo.scrma vie j)our

le service de son Fils, elle prendrait soin de vous.

Xe l'aviez-vous pas aussi prise pour Mère en entrant

dans vos études ? Vous ne pouviez donc attendre

'Pelle qu'un bien semblable à celui que vous poss(''dez.

l'.is avantages (pli se sont présentés j)Our vous à

Paris étaient quelque chose ; mais ils étaient inli-

iiinient au-dessous de ceux que vous possédez à

présent. . .

.

" Vous voilà donc dans la milice sacrée, mon très-

^•1
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cher liU ; ;ui noia do Dieu faites état dr la parole .Ir

Jésns-Cl.rist, et pensez qu'il vous dit ; ccl/fi (jin mel

ta main à la charmai et qiu regarde (derrière sof n'r.s/

pas propre au roi/nume des deux. C»* (jii'il vous

promet est bien plu.s grand qu(; tout ce (ju'on vonv

faisait espérer, et que vous ne devez estim'M- (jiic

bcniR et fange pour acqucrir Jésus-Christ. \'()ii('

glorieux patriarche Saint Benoit vous en a donne un

grand exemple. Imitez-le, au nom de Dieu, ;iliii

(pi(î mon cœur reçoive à la première flotte la consola-

lion d'apprendre (pie mes v«eux offerts à la divine

Majesté depuis vingt-et-un ans sans intermission, oni

été reçus du eiel. Je vous vois dans de saintes

résolutions ; c'est ce qui me fait espérer que Dieu

(jui a commencé c(ît ouvrage, vous donnera la jxmx'-

vérance. Il ne se passe pas de jour que je ne vous

sacrifie à son amour sur le cœur de son bien-aiiiK'

lils: plaise à sa bonté que vous soyez un vrai

holocauste tout consumé sur ce divin autel ! . . .

.

" J'ai une consohition très-sensible du bon soulîait

(jue vous faites pour moi du martyre. Hélas ! mon

très-cher fils, mes péchés me priveront de ce grand

bien : je n'ai rien fait jusqu'ici qui soit capable di-

gagner le cœ^ur de Dieu ; et il faut avoir beaucoup

travaillé pour être trouvé digne de répandre son saui^'

pour Jésus-Christ. Aussi n'osé-je porter mes préten-

tions si haut ; mais je laisse faire sa bonté immense,

qui m'a toujours prévenue de tant de faveurs. Je

me donne à elle, et vous lui donne aussi ; et pour
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iiiif hriK-diction (inc vous nie (IcnKiiidcz, je hi prie

i|n'oll<' voiis c()inl)l(' <l(' ci'lios <prell(' îi (h'pjntics à

iiiit (le valeureux soldats (jiii lui ont i^avdé une

liilclilé inviolable.

'* Si l'on me venait dire: votre (ils est martyr, je

rois (|ue j'en mourrais de joie. Laissions l'aire ce

Dieu plein d'amour ; il a ses temps, «M il l'era de vous

ce (pi'il a déterminé d'en faire de toute éternité.

Soyez-lui fidèle, ot il trouvera les occasions de faire

(je vous un i^rand saint et un grand martyr, si vous

olx'issez à ses divins mouvements, si vous vous

j)l;iisez à mourir à vous-même, et si vous vous eilorcez

(le suivre l'exemple ([ue tant de ijfrands saints de

voire ordre vous ont donné. Si Notre-Seigneur vous

iucorde la grûce de friire profession, je vous prie de

m'en donner avis, et aussi de quelle manière il vous

Il appelé, et rpiels uioyons vous avez ))ris ))our

(xcouter votre dessein. Enfin faites-moi j)art de vos

biens, qui, comme vous pouvez juger, m'apportent

une consolation très-grande. Priez bien Dieu pour

moi
;
je vous visite en lui plusieurs fois le jour, et sans

cesse je parle de vous îi Jésus et à Marie. Atlieu,

mon très-cher fds
;
je ne me lasserais j)oint de vous

entretenir ; mais cnfm il faut finir, et vous dire adieu

pour cette année."

De Québec, le 4 septembre IGII.

Le jeune novice, ainsi éclairé ])ar l(>s conseils de

sa mère, et vivifié par ses ardentes prières, embrassa

ia croix avec amour, et fit des progrès rapiiles dans
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les sentiers c\r. \;\ perfection. Il dit lui-iiiênie (|ii'

passa son novieiat dans un entier onhii du sièelr,

(jue, nourri de la ,i,'rîice, il porta avec joie le joui,^ dc;,

austérités et de Ir ègle ' nédicline. A mesure (jUe

ce nouvel astre ,!i,ii;:;. rapidement au ciel nionnv.

ti(jue, la lumière et ; . k; rnvonnaient dans l'âme si

longtemps voilée de la Mèiu le l'Incarnation. St-s

peines intérieures s'évanouissaient ; la sérénité do

anciens jours semblait vouloir reparaître, lorsciur

lout-à-coup la nuit se fit de nouveau sur ces elarlcs

i'ugitives. J^a sainte comprit alors que son ù\fi étaii

vn danger de ne pas consommer son sacrifice. Ses

tortures internes lui en donnèrent luéme la conviction

si intime, (ju'un jour, quoiqu'aucun iiiJice extéricm-

n'eût pu rien lui révéler, elle se vit obligée f'c sortir

d(; table pendant le repas, et d'aller se prosterner an

pied de l'autel, pour l'oHrir, encore une fois, en holo-

causte à son divin Maitre.

Elle apprit, quelques mois plus tard, que d'an-

ciennes dettes, que le jeune homme avait contractées

dans le monde, avaient été un obstacle à sa profes-

sion.

Enfin il prononça ses vœux solennels, et s'élança

avec une nouvelle ardeur vers les hauteurs ascétiques.

Parvenu à une émiiiente sainteté, il fut promu aux

premiers emplois de son ordre, contribua à la réforme

de plusieurs abbayes, et mourut ù Marmoutiers.

le 9 août 1G9G, comblé d'œuvres et de mérites, à

l'ùge de soixante-dix-sept ans, après avoir été qua-
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niMlc ans siijxiritnir i\nns divers rnoiiask'R's do

Franco. '

Cctto prcinièrc ciuiquètf! était lu prélude d'une

autre, non moins éclatante, et (pii devait être la

fi'foin[)ensc et le terme de l'immdation volontaire de

kl Mère de l'Incarnation. La nièce (|u'elle s'était

ollcrte à racheter du monde au prix de ses larmes,

était une enfant de celte sœur, dont elle avait partagé

la vie et les travaux pendant son veuvage. Elle

l'avait reçue dans ses bras, la première, ii son entrée

dans la vie, et la première, elle l'avait offerte à Dieu.

Son àme s'était attaelice à cette enfant, {pi'elle avait

bercée sur ses genoux et initiée à la grâce.

Devenue l'une des plus riches héritières de la

Touraine, et lancée dans le siècle dès l'âge de seize

ans, la jeune fille ne connut de la vie que les prestiges

et les triomphes. Parée de l'éclat d'une beauté

éblouissante, des charmes ue l'esprit et d'une édu-

cation parfaite, " elle était encore plus dangereuse

pour le monde, que le monde ne l'était pour elle."-

Ello se vit entourée d'un cercle d'enthousiastes

admirateurs, qui sollicitèrent son alliance. Aucun

1. Après la mort de sa vénérable mère, lo H. P. l)oin Claude Mnrlm

écrivit son histoire d'après les relalioas qu'elle avait écrites par l'ordre de

H's directeurs. Il publia aussi un volumo de ses "Lettres spirituelles et

historiques,'' et d'autres ouvrages composés par elle, entre autres : L'Ecole

Siinte ou Explication du Grattd Catéchisme, et le volume de ses Retraites.

Les Ursulines conservent plusieurs souvenirs du bienheureux fil» de leur

iamte, entre autres une croix d'argent enrichie d'une parcelle de la vraie

croix.

2. Guillaume de St. Thierry, Vie de Sai?it Bernard, hb. I, III.

23
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ropcndant n'avait pu captiver son ('(Piir, l(ns(|ii'iiii

^rand scii^^nnir dr la cour de |,()nis XIII, «'pridn

<l'iMje ))assion aveugle |)()ur elle, n'-soliit de Ti-ixiiimc

(le L^rù on d(! forecî. N'ayant pu îiionipher de rnppd.

nition de sa mère, restée veiivn depuis une aninc, il

îut recours à la perfidie.

Un matin (pie la Jeiuii; fille se rendait à la incise,

accompaii^ée seulement d'une servant<',(dle reiicoiiiri,

au détour d'un*? rue (iéserle, un i^roupe rie icimcs

gen8, (jui lui livrèrent un étroit passade près d'un car-

rosse arrêté devant eux. A l'instant où elle passait

sans défiance, la portière s'ouvre, un bras vii^otireiix

la saisit et l'entraine, évanouie, an fond de la voitnr •,

qui disparait comme un éclair, malgré les eris (Ta-

larme de la servante, qui appelle en vain à son x'-

cours. Qu'on se figun? le désespoir de l'inforliincf

mère en ap|)renant l'enlèvement de sa fille. Kl le in-

votiue aussitôt 1<î bras de la justice, et fait armer ses

amis et ses domestiques pour aller délivrer son enfant.

Le ravisseur la tenait enfermée dans un clialean,

situé à la campagne, et muni d'une? garde puissante.

Il fallut livrer un assaut régulier à la place, qui ne pe

rendit qu'après une défense désespérée. " Les tenues

de la capitulation furent que le vautour rendrait à si

mère la timide colombe, à condition qu'on lui hii-se-

rait à lui-même la liberté." Cependant la famille, indi-

gnée de l'attentat commis contre un de se& membres,

poursuivit le gentilhomme devant le tribunal de l;i

Tournelle, ù Paris. La jeune fille fut présente au
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(le 1 ()|)|)u-

• ami''»', il

i \;\ incssc,

» r('ii('(Milr:i,

(le jeunes

'S (rmi cnr-

[»llo |)as>;iit

s viiToiirciix

i la voiiur-,

les cris (l';i-

in à sou >!'-

l'inrorUinôf

le. F.ll'' in-

it arnior ses

jirui-rs et |)l:ii(la «'llf-mi'iiii' mi crin-;)' avcf tant i\t'

r!i,-|(Mir et (P(''l(»i|ii('iicc (|ii'clic ciilcsa Padiiiirat ion «In

'lil'iuial, ft )ii coiulaiiiiicr |c coiipaldr a inir roric

iiiicikIc.

(^ii('I(|ii(' temps après, mm incidcnl vint ranimer les

">|i'ra?i<'('s (In ncntiilioiiime : la m n'e de noire ieime

moiirii I. I' onr iiip-nx as«^nr(a' le sneei-s de ^es in-

'riiraes, il se i;lissa dan-; li's j'uveiirs du Awi- irOrli'ans,

' t |rn'vinl a lui p(a>nader(|ne «•«•!le (prit recliercliait lui

il lit (ianci-e. Sous ceitr j'uiisse im])resvi(>n, le prince

'••rivii an 1n1<au* de fairi' insti(;e iiniii ''diate au jeune

cett<' p(U'ple\ile, le protecteur de \\]\->•! 'illeur, l)an>

ml, (lui élail. un des premiers iiiaLrislrafs de '|'(>ur<

li conseilla de se rérnLri<'r dans un <.\i.'s couvents di

I ville. |\lle choisit pour asile ce mon istère de;

rsiiluies, (iiii avait éti'' le cénacle d'où sa tanttî avait

vu1 descendre sur elle I l'sprit d apostolat, et <pii était

'iicorc tout rempli du souvenir de ses \crtus. Son

»"rs(''cntcur la poursuivit jiisciue dans ee s inctuair(\

I sut si liahilenient intéresser la reiue-nière ;i sa pas-

iiMi.

ivci

(|U elle écrivit ;i rarclieve(|ue de lours en sa

ir. Mais avant d(! rien décider, N; prélat voulut.

ivoir uiH^ entrevue avee les deiiN; jeunes i^^i.Mis, e t il

iioin

IIIIC

put la eonviclion (pie les protentions du i^muiIiI-

ine étaient aussi injustes (pi'injurieuses à sa vie-

Le inallieiireux désespéré sîî retira la rage:

I in> le cœur et la inenace sur les li;vres. Qua..t ;i

1 iiièe(î de notn; Mère, le cœur brisé par îles com-

iintions si violentes, et désormais d(''sillusionn(''e d'un

23'



I, \ Mi'.iti; i)i; i;i\(' AKNAiiov

iiioridc on les upincw se caiîlu'nt -i pn.'s sons les ||< ms,

clli' rL'l()iirn:i aux l'rMiliiics, ivh«>Iim' dt* ^'v ctisrvr-lir

|>()(ir jamais. F'i afin de n'ctic pins IiomIjNm' (|;i|)n ,;,

solitndr, file «'•(•rivil ii la reine |)(Mir >e inelih' ;,

l'ondin; de sa pr()teclii>n. Auik; d-Anlrirhe lui ( lim.

mue d(î co naiï abandon ; henreuse de lui ouvrir l«v

portes du cloître, elle dclendil an jeune seiuneiu', >uu>

les peines les plus i^raves, de jamais renouveler sc.

poursuites.

Kn revêtant li' bandeau dos \ ierii^es, la |)ieuse iinvicr

voidut prendre, eonune un gage d'un bon augure, le

nom (ju'avait illustré sa tante dans ee même ni(inii>-

1ère. (Cependant, dit la elir*>ni(jue, S(eur Marie

n avait qnitti'^ le monde (jue par un mouvemenl de •^a

propre volonté, et ki vocation religieuse doit proeédrr

d'une inspiration divine, à la(|uelle nul moîil' liuniaiii

ne saurait, suppléer ; auysl éprouva-t-elle d'aboiil

d'étrang<'s tristesses. Le silence du sanctuaire pcsali

comme un plomb sur ses faibles épaules. \a''-

nouillée contrii ses larges dalles, son je mie cuiii'

avait froid, el s'envolait sur les rayons vermeils i|iii

descendaient des ogives en ileurs. Heureusenieiit .si

sainte; tante priait et soullrait ])ourelle. Dicni ne pui

résister à de si toucbantes supplications ;
avrc le

voile et l'habit monastique, il donna un autre {'dura

la jeune Marie de l'Incarnation. Insensiblement ses

intentions s'épurèrent; son âme, bercée au clianl i\v>

saints cantiques, s'endormit dans la douce quietiuK

de la prière ; et la solitude, qui lui avait causé laiit
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s ii»s Ht iirm,

1.

ituivflt'r -(•>

ii'Usc ni'vicc

(TctlVoi, s'»'|),in()iiit sous Ifs lortilliiiifcs riuutialioiis de

,1 ''i:i<'<* 1 oiir rcnchairn r plus iutiuiruiriu :i lui,

Diiii l't''|)iimvM ]);ir (rauiiTcs tt'iil;ili()ii>i, et iiiruif |);ir

ih'> souHraïU'cs physiques. C«'s traits aduiirablrs,

i|iu avaient failli enlrainer sa ruin»*, s'altérèrent, et,

;i|(tMt<' la naïve (•lir(ini(|ue, ces Ix'aux yeux noirs, si

iiiiilins durant sa vie mondaine, conuneneèrent ii se

voiler sous leurs lari,n's paupières, donnant à sa

physionomie cet air modeste (pie Ton admire dans

s,)!! portrait.

Ainsi arrost'i; par les eaux de la tribulation, cette

t d'icrre SI l)ien pr«'pare(î st; couvrit d une riche moisson

(il! vertus. Tontes les croix et les épines si- transl'or-

iiiaienl pour elle en délices ; tant la soifdes soullVances

liait devenue ardente en son cd'ur. Son nom de

religion, (pu nmrmurait sans coso ;i son oreille Ic

soiivenir des -'ertus de sa lante, lut Taisait demander

incessammenl à Dieu la cràccî d'iîniter Vin SI j)arl'fait

modèle. Elle entretenait avec bienfaitrice une

correspondance suivie où resj)irent lascienoe pnjfondp

(le la vie mysliipie et l'onction d'une ani^éliipie piété.

Kiilin après une longue vie i. héroïsme et de lalu'urs,

elle alla rejoindre au ciel sa l)ienlieureuse tante, (pii

depuis longtemps l'y avait préccdéo.

Il a fallu anticiper sur l'ortlrc chronologicpie pour

suivre juscpi'à son teriiKî la carrière de cette enfant

qui avait été pour une si large part dans les souliVaaces

(le la Mère de l'Incarnation. La conversion de son

Ils, (pu avait précède ('(«Ile de sa niece, avait apport».'
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lin grand adom-issomcnt à ses peines inlerieiins.

Mais ses dernières cliaines ne devaient tomber qu'après

cette seconde victoire.

Enfin, après sept ans de ces cruelles épreuves, le

jour de la fête de l'Assomption, la Mère; de l'Incnr-

nalion se sentit fortement ins|>iréo de s'adresser a la

Sainte-Vierge. A jX'ine eut-elle jeté le premier cri

d'invocation, qu'à l'instant elle se vit soulagée
; if

lui sembla qu'on lui enlevait de dessus les épaules

un vêtement d'une excessive j)csan1eur ; et il >c lii

dans la partie scnsitive de l'âme comme un épanclic-

ment de paix, qui charig(;a toutes ses amertumes tn

un fleuve d'ainour.

Quehjuc temps après, à l'arrivée des vaisscriiix

d'Europe, elle apprit qu'à l'heure même oii elle s\ tait

vue pfirfaitement déchargue de ses pei n<'s, sa niccc

avait pris le voile au monastère des Ursulines de

Tours.

Tout se ressentit dans la servante de Dieu de cit

heureux changement.

" Il me serait impossible de décrin; le déluge ih-

paix, où mon âme se trouva plongée, dès qu'elle se

vit entièrement libre de ses liens, et rétablie dans

tout ce qu'elle croyait avoir perdu. Non seuleiii* nt

elle voyait qu'elle n'avait fait aucune perte, mais elle

connaissait par expérience qu'elle avait recueilli un

très-grand amas de trésors. Elle sentait que ce (jui

lui avait ôté la vue du bien qu'elle possédait dans

l'intime union avec l'Epoux, n'avait été qu'une cendre
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nlcruMircs. (|iii cac'liuit sou feu, ('l(|ui couvrait sos luniièresi, pour

son bien <'t sou proi^rt's dans li's vertus solides,

" Finvisaireant cet état, je ne nie j)ouvais las;<er de

ht'iiir Dieu d»' in'avoir lait passer par tant d'épines.

Je lui <J(!tnandais pardon de ne lui avoir |)as été' assez

liilele dans mes ténèbres, et j'entrais dans une <'on-

iii<ion, (jiii luMuituiliait en sa divines présence au-

dessous de touttîs choses. Je louais et bénissais ce

divin Sauveur <mî lui disant avec le prophète : //

m'est avartfdij^eu.c (fue rons ni^ii/rz hitmi/ir. (l*s. \\H.)

Kt certes pour tous les trésors de la terre, je ne

voudrais |)as n'avoir point passé par cet état d'hu-

tiiiliati(»n (pii in(; parait iVun \n\\ infini. Il me

>(iiil)le (|ue j^ii été dans ces cavernes de lions et de

léopards, dont parle l'Kpouse des Cantj(jues ; et que

pour n'être pas blessée pur leurs morsures, j<; me suis

sauvée dans les retraitcîs de mon cideste E|.)oux,

<'Vst-à-dire dans les saintes et sa^-rées maximes de

l'Kvangile, (jui, comme des torrents de richesses, ont

coulé en sa divine bouche.

'' S'il a dit, laites du bien à ceux qui vous font du

mai, c'est nne loi tpi'il me semble avoir écrite dans

mon co'ur, avec une force et une impression toute

d'amour. J»; l'expérimente datis les occasions, non

en me raorliliant, mais par un»^ ))enle <M une incli-

nation (jui m'y porte. Comme j'ai des alfaires très-

epineuses depuis que je suis au Canada, et (jue j'ai

été obligée de traiter avec toutes sortes de personnes,

ces divines maximes ont été ma force et mon soutien."
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La vertu de noire Mère fut soumise, vers la m«*'m»'

époque, à une tentation d'autant pins dangereuse

qu'elle était plus subtile et plus délicate. La secte

pliarisaïque des Jansénistes, qui, sous h; manteau

d'une doetrine austère, avait séduit en France tant

de grands esprits, ébloui tant de hautes inteljigenccv

et déchiré les entrailles de l'Eglise, ambitionna la

conquête de cette femme de génie, dont la rt'putation

rivalisait avec la sainteté, et dont l'expérience; dans

les voies de Dieu égalait la science des plus grands

maitres de la vie spirituelle. Plusieurs de leurs chefs

prineipaux lui écrivirent h diverses reprises ; mais la

Mère de l'Incarnation avait, selon le conseil de la

Sainte-Ecriture, la prudence du serpent avec la simpli-

cité de la colombe ; et d'ailleurs sa pié/é était trop hion

enracinée dans l'humilité et l'abnéi^ation «le soi-

même, pour se laisser éblouir par IfMirs bi-illants

sophismes. Afia de couper court à leurs insidieuses

invitations, elle ne répondit à aucune de leurs lettres
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rffAPITHE SIXÏEMK

l.i'H T'rsulines dans leur nouveau monastère— Les I lurons se

réfugient ù Québec.

I.c 21 novembre 1642 est une date mémorable

dans les annales des Ursulines. Ce lut en ellet en

m (•(> jour, eonsacré par la {v\o de la Présentation de la

I Sainte-Vierge, qu'elles firent leurs adieux h la elié-

I tive masure de la Basse-Ville, pour prendre possession

'Il leur nouveau monastère. Dès la veille, elles

s'étaient préparées à eette inauguration par un jeûne

sévère. Le lendemain, aux premiers rayons du soleil,

loute la famille monastique de la Mère de Plnearnation

irravissait lentement le sentier de la montagne. La

procession était guidé(; par le P. Vimont, suivi de la

Mère de l'Incarnatiorr elle-même et de ses compagnes

([ui eonduisaicnt le cortège des ( iè e< sauvagfs. Eu

Iraneliissant le seuM du monastère, le eho'ur des
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rclii(i( uses entonna nn hymne d'aclions de i;r;icrv

aii([iiel se joii^niirent les voies enfantines des |)('iilr>

l'ne inesse solennelle fut e»''l«''l)r(''c pn'sauvairti.'^ses.

le P. (îahriel LaliMnant, le i'ntnr martyr des Hinuiis.

Pendant l'aiii^niste saeiillee, toutes l(>s j)ensi()nn;iin>.

aL^i'noiiilh'es autour de la Mère de l'Incarnation, <•[

soutenues par sa voix m:de et sonore, fircmt retfniic

la voiite d<' la eliaj)elli' de eanticpies de luissioti cti

Commi'Ut Dieu n'aurait-il p:i>la nirnes sauvaires.

béni cet a.^lN; saerc' du dévouement, d'où s'iMevaiiiii

à la lois les innocentes supplications d<' ces n;i.v('s

enlants ( les I )01S. les eris ( l'amour (k; ces w v

hér(»ï(jues, do cette Mère de; l'Incarnation, pure coiin lii'

un îuiizc, erueiliéc connin' un anachorète .icnlK'i'

de la victime sainte, ollcrt par un niartyi, (ioiit 1- -

H). lins, teintes aujourd'hui du ..nvcrnn Dieu, dciiiiiin

a Ij lient être arroséi's du son pro) n

noCe jour de fête fut (îniujre coiisac-é oar un jcO

rigoureux. C'étaiont-là les s(^ules jouissances qu<' se

réservaient ces âmes mortes à la nature ; elles n'avaicn:

d'aspirations que pour les âpres bonheurs de la pé-

nitence.

Le nouvel édifice était construit en pierre, et iiu'-

su;ait (juatre-viniçt-douze pieds d<; longueur, sur vin;^!-

!>;iit de Ia:geur. Il n'y avait de terminé cjue lesj)riii-

çipaies divisions, et le plancher du rez-de-chaussie.

l.is iwï-'s n'étaient formée que de madriers volants,

pr CM sur les p'.mtres. Ce fut ainsi que les Ursulines

Massèrent l'hiver de 1043.
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Quoiqu'elles fussent logées drins des appiirtements

spaeieux, elles eurent encon; à souliVir de graves iii-

coiuinodités, surtout pendant les rigueurs dt; Tliivcr.

Leurs cellules inachevées et mal clos*'s n'étaient

itiauffées que par le feu des cheminées (pii ne donnait

prcsqu'ancune chaleur. " \e croyez pas qu'on puisse

V demeurer longtemps en hiver sans approcher du

(vu ; ce serait un excès d'y restiM* une Ikmu'c, encore

fiiut-il icvoir les mains cachées et être? bien couverte.

;lors les observances, hî lieu ordinaire pour lire, écrire

f travailUir, c'est auprès du feu. Nos couchettes

ioiit d{î bois et se ferment conmie des armoires, cl

quoic^u'elles soient doublées de draj) ou de serge, à

peine y peut-on se réchauffer. A ([uatre cliemint'';'s

que nous avons, nous bridons par an ccnt-soixante-

(jiiinzo cordes de gros bois; après tout, tpioique le-

froid soit si grand, nous tenons le chœur tout l'hiver,

in;iis Ton y souDre un peu."

Ce ne fut que vingt-cinci ans plus tard, en IGG8,

lorsque Mlle. Marie de Lauzon entra au noviciat des

Lrsulines, que les poêles furent introduits dans le mo-

nastère, à la demande de sa famille.

Peu de temps après son retour d(3 Montréal, Madame

de la Peltrie avait fait construire, à environ cent pas

(lu monastère une maison oi\ elle fit (juehiue séjour,

tt (|ui allait devenir d'un grand secours dans un

avenir prochain.

Les énormes dépenses qu'avait nécessitées l'érection

• lu monastère, avaient complètement épuisé les res-
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soiireos do la fondation ; mais les sfconrs nl)ond;iiiN,

venus (1(; France, surtout pendant les années IGltct

1G45, j)ertnirent de reprendre lestravatix. Cependant

ce ne fut cpi'en 1G18, c'est-;Vdire après sept an- de

facrifiees incessants (pie l'édifice fut îi-peu-j)rès ter-

miné. Il avait coûté plus de cincpianie mille livrt<.

Les aumônes oU'ertes par les âmes charitablis de

France auraient fourni les moyens de l'achever l»irn

plus toi, si l'inépuissable charité d(?s fondatrices (rt'iit

|)rodigU('^ la j)lus i^rande partie de ces ressources aux

pauvres sauvai!jes qui se succédaient sans 'nlerniption

à la porl(^ du cloître.

Dans cet "'ntervalie, la communaut ' s'était accrur

de plusieurs stcurs nouvelh^s : la Mère Aîuie des

Si'raphins, venue du monastère do, Ploériurl, en lîrc-

taii;n<\ en H! 1.3, la Mèrr Anne Compain de Sainte

Cécile, et la Mer" Anne Le Boue dt; Xotre-Daiiie.

ollcrles par l.'s religieuses de Tours en It) J t. La

sanlô délicate de la Mère Anne des Sérapliins ne lin

permit pas de terminer ses jours en Canada. File

n^passa en France aj)rès treize an?* de pénibles labeur;^

et mo.irut l'année rpTÏ suivit st-u retour. La IV'ère de

Sainte-Cécile n^prit aussi \v chemin de Tours, après

avoir lutté jiendant onze ans ciintre l'ennui de l'exil

et les plus rudes privations.

Cependant la Supérieur des Ursulines, qui soupirait

depuis longtem[>s après les douceurs de l'obéissance,

voyait approcher, avec UR indicible bonheur, l'expira-

tion de son second triennal. La règle ne j^Hirmettnit
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^liins lit' lui

pas (le Ificontinncrdans sa (•hargo* ot la ISfrn* do Saint-

Atlianasc, de la Congrégat'on d»' Paris, fui choisi»'

polir lui sur'cédor,

Vers le mémo îom|)s, le P.,Jérôme f.al<;mant, onclr

(In martyr, lut nommé snpérii'iir gr.iérai des missions,

cl directeur dos Ursulines. Notre sainte eonnui par

inspiration qu(> eo vénérable s<'rviteiir de Dieu, dont

rcminentf^ sainteté égrdait la sciienee dans les voies

(lu ciel, était l'ange (|ue 1<' ciel lui envoyait pour con-

sommer le grand ouvrage de sa sanctifieation.'

Elle ressentit, dès ses premières coummnications avec

lui, une grande liberté d'esprit (>t une entière ouvf'r-

lure de cœur; et le Père, de son eûté, ("ut saisi d'un

vit' intérêt j)our son avancement s|)iriliu I.

Lors(]u'il eut pénétré dans le sanctuain de cette

ame, dont rincom|)aral)Ie beauté le remplit (.'admira-

lion, il résolut de l'épurer des plus imperceptibles

poussières, et de mettre la dernière main ;i ce clief-

(Ttuuvre de la grâce. Il la fit passer par une longue

série d'épreuves, que l'humble pénitente subit avec

une entière abnésjation.

Elle se sentait inspirée depuis longtemj)s de s'en-

gager par un vœu à chercher toujours la plus grande

i^'loire de Dieu, et à faire tout ce (jui lui paraîtrait le

plus parfait. F^lle fit part de son désir au P. Lalemant,

(|iii, après avoir consulté Dieu dans la prière (;t l'orai-

I. I^a Mère de l'Inearnation, »!'ji se connaiss.nit en sanittlé, éi-rivnit en

piiilaiU du P. Lalen anl :
'•' c'est ie plus saint lioiiinie que j'aie connu depuis

'Vw je sui>' ni( monJe.''
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son, lui jx-riiiit de sii'ivrc son alti'îiit. Coi,'r!iii(l niuitic

dans hi conduilc des àiin's ne jxxivail doinicr un

1cniui^n:i;j^(! plus ('•clnlanl de la sainteté de cci!!'

l'eiiiine extraordinaire, (iiTen la jui^oant mure peur

(i'<e telle oblation.

Alais Dieu avait aussi des vues paitieidières >ur

rjolre Mèr<' en lui in>^|)iranl cet acte li(''roï(|iie : Il

voulait eeindnî ses reins pour de nouveaux coniWals ;

il voulait en faire une des colonnes les plus rerhie> dr

l'l\:jlise du Canada, (pie l'esprit de téni-hres nieii:i-

çait en et; uiornenl niêuie d'engloutir dans une nu r

de sang. L'aimée 10 10 ouvre en ellet wnt' piTiinli'

de calamités et ik; sangdantes ])ers(''cutions pour ceiir

jeiuK' chrélient(''. \ous avons raconlt' ailleurs ' 1»

-

(h'saslres et la disjx'rsion tragicpie de cette nation ha-

roiHK! ()var;."êlisée an prix de tant d(î sueurs, depuis

plus do vingt ans (lOiS), et enfin convertie à la \ cille

de sa destruction. (Jette navrante! nouvelle lui ii|i-

portéc à Québec par le P. Bressani ; elle réj)andit l,i

consternation dans toute la colonie. ^NTais nid n'iii

ressentit le contre-coup avec plus de violence (juc I i

Mère de l'Incarnation. Son ânuî lut déchirée au i(''cii

des horribles supplices iniligés aux PP. de Hrehciii

<'t Lalemant, et de l'anéantissement de cette église

des llurons qui promettait une si belle moisson pour

l(î ciel, Les tristes débris de celte nation, décimée par

la famine, la guerre et l'éj)idémie, vinrent, sous la

I. Voir IMnlroiltR'li
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coiulnit»' (lu P. KîiL,MU'n(\ni, se r(''fiii;i('r il Qii»''t)(M', soii

iinlrDil ou ils sf crusscnl :i (•(Hivcrt de Iciii iiiiiil;)-

(•;il)U's ennemis. Ils dressèrent leurs e.'ihaiies Miiloiir

(If riiopitîil (le rilotel-Dien.

Attendrie il hivuede tîint d' in fort unes, la ville (Mil le re

iciidit les brus à ces j)îinvres fiii»itil's, (jiii !irriv;iieiit

(Iciiués de tout, frappé-^ de stiij)eiir, et ext(''iiiies de \t\-

lii^'iio et de misère. " Ali ! (|iie ee coup me l'ut terrihic !

s'c'erie la Mère de l'Incarnation. (Jetait la chose la

uius pitoyahk; (pli lût encore arrivt'c dans cette nou-

velle éi^lise. Les Kcvérends Pères (jiii étaient de-

meurés vifs avaient plus sounert?

morts. Al;

(pie ceux (pli ("laient

i vue w. ces âmes consommées en vertu.

dans les(]uelles .lésus-Clirist vivait plus fpi'elles ne

vivaient elles-mêmes, et dont la saintet»' était si vi-

sii)l(^ à tout le monde, clia(!un ('-tait ravi. Ils nous

amenaient les faibles restes de leur troupeau, environ

quatre oiIl cinu cents chrétiens, èchai)i)<''s à la fureur

(If leurs ennemis. Dans l'adliction (pie je ress( n-

ili!us en mon amo, la seule consolation (pu me restait

en voyant ces pauvres fugitifs, était de me voir proche

iVoxw cl de pouvoir instruire leurs enfants. Dans ce

l)iit, Notre-Sei«^neur m'inspira d'étudier leur lanij:ue,

t|iu' je n'avais j)as encore apprise ; car à notre arriv<''e

dans ce J^ays, je laissai ce soin a la Mère d(; Saint-

>>('ph pomr m'anuliciuer a. I'(ippiici tud e (le l'aijL^on(piin cl

lu montagnais, (iont nous avions plus de besoin alor'

! llsi arrivèrent ù Québec le 2S juillet 1600.
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L<'s citoyns firent leur possible |)oiir assistrr ces iii;i|.

litMireiix oxiltis: iniiin les maisons ri'lii»i('iis('s, M;i.

dame d*' la Pcltric et surtout les Î*P. Jcv-uitcs y coiiiri-

bui'rcnt pour la plus i^'randc j)artic. Coininc j'ciiiis

(Irpositairc, c'était moi (|ui distribuais la iiourritiur • t

les véteuicnts à ceux dont nous étions charités, ce (juj

était j)our moi un sujd d'intarissables cons()lati()n<.''

\/<i Mère de l'Incarnation s(! mit ;i l'étude de lu

laui^ue luu'onni! av("e toute l'ardeur de la jeunesse.

" Vous rire/ peut-être, cerivait-elle à son fils, de ce (ju';!

l'à.i,^' de eincpiante ans, je eouunenee à étudier iiiif

nouvelle lani^uc; ; mais il faut tout entreprendre pour

le service de Dieu et le srdut du procdiain." Klle lui

pour premier prt'cepteur h; P. Bressani, naguère cap-

tif eliez les IriKjUois et délivré miraeuleusenienl

après avoir été torturé par le fer eî le feu. Le saint

martyr venait chaque jour s'asseoir près de la grille

du monastère, et lui enseignait, avec une patience

admirable, les rudiments de l'idiome barbare, lui en

traçant les règles de ses doigts mutilés et encore san-

glants. Quel spectacle ! d'un coté, un martyr, dv

l'autre, un archange. Etonnante sublimité de notre

histoire ! à chaque page, on rencontre un miracle

d'héroïsme ou de sainteté !
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l)aii;;er.s do la colonie—Md.'urs adinirablcs.

Cependant la (louloureuHe ^yrnpatliie qu'avaient ré-

vcilléi; la destruction do la nation luironnc et la vue d<i

-a sanglante éj)ave, était mêlée d'un profond sentiment

d'inquiétude. Jamais l'avenir de la colonie n'avait

paru enveloppé do nuages si sombres. La jiopulation

européenne, à la veille d'être assaillie de tous côtés,

no dépassait guère mille âmes. Québec, fondé de-

puis (juarante-deux ans, renfermait tout au plus une

trentaine de maisons dispersées sur le sommet et au-

tour du promontoire que protégeaient les canons du fort

Saint-Louis. La résidence du gouverneur, i l'église

paroissiale, la demeure des Jésuites, le monastère des

Ursulines, celui des Hospitalières, dans la Ilaute-

I C'était alors M. D'Ailleboust.
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Villf ; le magasin de la r()m])ai^ni(' d<s Ct'iit-.\>>()-

•cirs, dans la Basse-Ville, tels «'taient les scnils cdi-

lices d'importance de (Québec, (^uekjues i^roiipo de

maisons s'élevaient (/aet là dans \c voisinage, le loni^nlc

i.'KMjte de Beaupré, à l'dc d'Orléans, à Sillery, Aiiiom

des forts de Montréal et de Trois-Rivières, oneoinnu ii-

çait de rares {létViehcm(>nts. Le reste du j)ays n'éhiii

(jii'ime immense foret hantée prr les farouches iio-

quois.

Depuis (ju'ils avaient, jeté aux (pialre vents It^

membres de la nation huronne, leur plus fjniiidalilr

omiemi, l'audace de ces barbares n'avait plus cotinii

de bornes. Alléchés par l'odeur du sang, ils avairtit

suivi leur proie, espérant envclopj)er dans la iiiiiiir

extermination toute la race européenne. Ils appa-

raissaient partout II la fois, à Montréal, aux Trciis-

Riviéres, à Québec, à l'Ile d'Orléans, à Tadoussac,

rôdant par petites bandes, interceptant les convois de

marchandises et de fourrures sur les rivières, brûlant,

pillant, massacrant tout sur leur passage '. Favorises

par la nature d'i sol, dont les forêts leur ofl'raient un

asile inattaquable, ils se glissaient sans être vus, aux

approches des habitations ; là, tapis derrière nii

arbre, dans un pli du terrain, ou parmi les joncs du

rivage, ils épiaient tout le jour, avec cette patience

caractéristique du sauvage, le passage de quelque

blanc. La nuit venue, ils rampaient comme (h'^-

1. M. l'AI)bé Fcriand, Notes sur les Registres de Québec.
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It comme (1'^'
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sciprnls autour des maisons, clicrclianl ù surprendre

«lii('l(|ues fauiilles éparses et sans défense. Malheur

au colon attardé le soir sur la lisière du bois, ou

courbé sans défiance sur son champ, ou bien côtoyant

de trop près dans son canot le rivage du i^rand lieuve
;

luie balle inconnue l'atteiii^nait tout-à-coup, et avant

i\\n'. le malheureux blessé eut eu le temps de s(^

ivconnailre, le léroce Frofjuois, poussant son terribb;

'ni de guerre, s'élançait sur lui et lui enlevait la

rlicvelure.

Afin de se défendre contre ces nuées d'ennemis,

le nouveau gouverneur, M. D'Ailleboust,' avait l'ait

•niger dans les principaux centres d'habitations, des

forts environnés d'une enceinte de palissades, et

armés de c][uelques pièces de canons. Au premier

signal d'alarme, les colons se réfugiaient dans ces forts,

(M se mettaient en état de défense. En outre, chaque

habitant faisait de sa maison une petite forteresse, où

il pouvait tenir tête à un bon nombre d'assaillants.

Durant le jour, partout où il allait, au champ, au bois,

a la pêche, son fusil ne le quittait jamais ; et à la

p'cmière alerte, la hache ou le lioyau lui tombait des

mains, et il couchait en joue son ennemi, avec une

dextérité admirable.

INIais malgré toute cette vigilance et cette bravoure,

chaque semaine était témoin de lamentables accidents.

On entendait sans cesse parler de prisonniers attachés

1. 11 avait succédé en 1G48 à M. de Montmagny, et semblait avoir hérité

l't' toutes ses précieuses qualités.

24*
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îMi potcim, cliî l(''l(>s scalpôcs, de rnomlîrcs ninlii(''s, dr

rciiiiiics, (PiMiliints lortiirrs, ('(•()rclu''s, hnilcs vils. |,c

iccil (le CCS malheurs, iiich's à ces liorrihlcs ratiiiir-

ineiils (le (aiiaulés, s(Miiail l'épouvante |)ariiii la popn-

lalion en deuil.

Inca])al)le d'atteindre, dans sa retraite inip(Mir'-

trable, lui ennemi invisible, (jui frappait dans l'oinhr.-

et s'cvanonissait sans laisser aucune trace, on se

demandait avec désosj)t)ir si la colonie, ainsi harcelée

de tons côlcs, nr. serait pas bientôt décirïiée cl siih-

merî^ée dans son san<jj. On attendait avec imj)alicnec

des secours de p^rance qui u'arrivaient |)oi!it. l/i

situation |)araissait si criti(iue, qu'on députa en Kino|)('

le P. Jérôme Lalemant, supérieur des missions,

accompagné de quelques-uns des principaux habitants

du l^ays, pour aller exposer l'état désespère dcv

a fia ires, et implorer de prompts secours.

Cependant au milieu du deuil et de la consternation

générale, la Mère de l'Incarnation et quelques aulivs

âmes fortes et magnanimes restaient fermes dans leur

confiance en Dieu, et relevaient les esprits al):iltiis

Dans une lettre adressée à son fils, le 17 septembre

IG50, elle trace une peinture fidèle du calme p;u'fait

dont elle jouissait,

" Quelque délabrées que soient les affaires, n'ayez

point d'inquiétude à mon égard, je ne dis pas pour le

martyre, car vôtres alléction pour moi vous jiorte ii iin'

le désirer; mais j'entends des autres outrages qu'on

pourrait appréhender de la part des Iroquois. Je no
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vois iiuciin snjcl (le craiiKlrc, et si je ne -uis I IK'II

rctioiiiprc, l'csprrc (juc It's croix (juc l'Kifliso soiill

maiiilcii.'inl, scroiU son l'xnlliition. Tout ce (juc

friiicnds (lire n*' in\'il>;it point le cdMir; (;t ])()ur vous

(•!! (lonutT une j)r('uvr, c'est ([u'à l'Agi; (jUc j'ai, j'ctudic

l:i Iani2:u(î huroMuc : et en loiites sorti's d'allaires, nous

jii:iss()ns connue si rien ne (lev.iit arriver M

I.e \\ Lalomant avait été telle iTK'iit frappé, avant

on (Ié))ar1, da celte magnanimité, (ju'il y trouvait

Il nou\eau gaire d'une protectioii spéc^iaie de la

vid)rovRicncc'. IC
I e (juatrièmo sujet de oonsolution (jue

je voyais dans ce pauvre pays désolé est le courage

et la générosité de nos religieuses tant Hospitalières,

(|ii'Ursulines ; c'est uned(?s espérances (jue j'ai

(le la conservation du l)ays, ne pouvant j)enser (jue

Dieu abandonne; des âmes de cette; nature, si saintes

et si cliarilables. Il me semble que tous les anges du

paradis viendraient plutôt à leur secours, si tant est

que les hommes de la terre manquassent de ])rocurer

leur conservation v.n ce nouveau i nondc Î5 1

La main (pii conduisait les événements, et couvrait

(le son égid(; l'église du Canada, était d'ailleurs trop

visible pour n'être pas entrevue par les moins clair-

voyants. Cliaciue jour, elle se manifestait par des

m

Ti

f'rvcMlles, dont li' mystère même révélait son action.

oinnant tou'es les prévisions humaines, elle mettait

à lUNUît toutes les ressources, et lorsque tout [)araissail

l.etti'f mii'essée du IIa\ rc-de-Grâce an P. Provincial de Finiu'o.
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désespéré, elle i: lisait mouvoir de secrets ressorts, (jui

opéraient tout ;i coup la délivrance.

" Dans ce pays, dit encore la Mère de l'InearnalioM

et dans l'air de cvWv nouvelle église, on voit n'-ii-m r

un esprit (pii ne dit rien qu'obscurité. Tous lis

événements qui nous arrivent sont des secrds caclic-*

dans la divine providence, hupielle se plait d'y av( n-

gler tout le montle, de quelque condition et (lualilr

qu'il soit. J'ai vu et (îonsulté là-dessus j-)lusi( iiis

personnes, qui toutes m'ont dit : Je ne vois goutt*' en

toutes mes ail'aires, et néanmoins nonoljstant mon

aveuglement, elles se font sans que je ])uisse dire

comment. Cela s'entend du pays en général et do

l'état des familles en particulier."

Revenant plus tard sur le même sujet, elle ajonlp :

" Mais la façon avec laquelle Dieu gouverne ce

pays est toute contraire. On ne voit goutte, on marche

à tâtons ; et quoiqu'on consulte des personnes lics-

éclairées et d'un très-bon conseil, pour l'ordinaire

les choses n'arrivent point comme on les avait prévues

et consultées. Cep,jndant on roule, et lors({ii'(m

pense être; au fond d'un précipice, on se trouve

debout. Lorsqu'on entend dire que quelque malheur

est arrivé de la part des Iroquois, chacun s'en veut

aller en France ; et au même temps on se marie, on

bâtit, le pays se multiplie, les terres se défrichent et

tout le monde pense à s'établir."
'

!. liettres Historiques. pag:e 460.
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Va ooiniiicnt en ctlrl Dieu ;inr!iit-il pu drliiisscr

(•('lit; clirrc petite éirlise du ('aii:i(l;i, dont les inaiiis

pures et suppliantes étaient toiijoin's tendues vers lui ?

La ferveur de ses entants, déjii si admirable, s'était

eiicore accrue par l'iinuiinence du danger; la colDnic

coiiiptait autant de saints (pie (riiabilants. Kxposes

cliaipie jour ii tomber sous les balles des Iro([U()is,

iU se tenaient sans cesse prêts ù mourir en héros

chrétiens ; ils s'étaient même cuij^ai^cs pui)li(pu'ment

par un vceu à se confesser et k comiminier au moins

iiiuî lois le mois. Aussi pendant que la guerre sévis-

sait au dehors, au dedans ileurissait une jiaix inalté-

rahh;. L'union, la concorde, cimentées par la piété,

liaient tous les citoyens. Chacpie habitation avait

('té j)lacé(î sous la |)rotection d'u.i saint, et tous les

jours, matin et soir, le chef de la famille entouré tie

sa femme, dcî ses enlVmts et de ses serviteurs age-

nouillés au pied de l'image du saint j)a1ron, récitait

a haute voix la prière, suivie de l'examen de con-

science et des litanies de la Sainte-Vierge. '

Si la vie était si pure aux derniers échelons de la

société canadienne, on peut juger di; sa perfection

parmi les chefs (pii en étaient les guides et l'exemple.

Fendant que le nouveau gouverneur, M. D'Aillebousl,

continuait les jirécieuses traditions léguées par son

prédécesseur, (pie les missionnaires Jésuites donnaient

l'iir sej)tième martyr à l'Eglise, (jue M. de .Maison-

1. lU'lalions des .(é.siiitcs. Letliu du P. Rauuenuati, Ki^jl, paj^e 2.
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neuve, avec une poii^ncc de braves, aisait de .-o/i

corps un rempart à la colonie, (pK; les Ilospitalicic:,

se consumaient auj)rès du lit des mahides, les Ursii-

lines recueillaient les débris encore tout tremblants

de C3ttc jeune génération indienne échappés aii

massacre des Iroquois, et leur a))prenaient à tourn'r

leurs cœurs vers Celui qui essuie toutes larmes, et

guérit toutes blessures.

C'est h cette époque que remonte la toucliantc

tradition qui représente la Mère de l'Incarnation,

assise au pied du vieux frêne, dont les antiques

rameaux ombragent encore aujourd'hui le cloître (h-n

Ursulines, et entourée de petites sauvagesses qu'elle

catéchise et console. Quelles pures et intimes jouis-

sances devaient enivrer son âme, quelles actions de

grâces devaient mont'T de son cœur vers Dieu, lorsque

promenant son regard sur tout ce qui l'entourait, elle

voyait enfin l'entier accomplissement de tous ses

vœux : ce pays sauvage ouvert h son apostolat, ws

chères néophytes, et surtout ce vaste et beau monas-

tère qui surgissait du sein de la forêt !

Mais, hélas ! un affreux malheur va dans un

moment anéantir cette suave réalité, un incendie

terrible, dans une nuit fatale, va réduire en cendres e(^

précieux asile élevé au prix de tant de sueurs !
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Incetulie du Monastère dos TIrKuliues,

Dans la soirée du vim^l-iionf (Irrciiibrc lOôO, une

siriir converse, cliargée de la Ixnilanq'erie, ayant fait

(In levain jxair le lendemain, ent l'imprudence d'en-

frrmer dos eiiarbons incandescents dans le pctriîi,

ponr le jiréserver de la gelée. wSon intention était de

lis enlever après la veillée ; mais eoninn; c'était ponr

la ])remière fois qu'elle employ.ait ce moyen, elle n'y

songea ])lus au moment de s(^ mettn; au lit.

V'ershuit heures du soir, la sœurcliargé(;delavisitede

nuit, avait fait à l'ordinaire^ le tour de l'appartement
;

mais elle n'avait remarqué aucune trace de feu, car

le pétrin fermait hermétiquement. Peu à peu le

rayonnement des charbons en avait séché les parois

formées de bois résineux. Il finit par s'cnlIanuTirr et

l'inbrasa tout l'appartement, ainsi (jue la cave oii
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Wv,

t0-

^^^

cluiciit (Mit:is>(M's loiitcs 1rs |)r()visif)iis de Piuit 1er

Vers iiiiniiil, la Mrrc <l f'S )li:ncrapliins, (jin coiicIiihi

avec les ('niants à l'c-ia^c su|)cri('iir, se rrvcill;i ( n

siirsaiil an ix'lillcincnt des llaiiiiiics et aux ciiKjiir-

im-nts (lu plancher (ini dt' jà comincnçait h s'cHoikIk r.

" Au feu ! au feu ! s;mvcz-V()us, mes ciifaiils, s;niv(z-

vous," s\''cria-1-('ll(! toul. ('fl'ray(''(- en s(; jctaiil \u<r^ de

son lil, cl, sn{r()()U('(> par la l'iuiu'c. I.cs I1;miiiim>

avaient (l(''jà percM; le plancher, cl s'cnL^oullVaient |);ir

l'escalier, projetant, uik; vive clarti' dans loiiir lu

chaïubrc. Klh,' in()n1(! aussil('»t au dortoir de l:i ((uii-

tnunautt' pour donner l'alarme. Kn un instant toiiicv

les ndiijicuscs sont sur pied. (!t coiu'cnt les luics ;i l;i

cloche poiu" ap|)eler du sccoiu's, les autres au lovri

de l'iiKvndie pour (îssaycT de le doiuiner. An

premier coup (r(cil, la Mchî do l'Incarnalion recomiin

(pi'il ('tait trop tard, et (jucî tous les cllorts étaient iiiii-

lihîs. " Sortez prouiptcmcnt, dit-clh; ;i ses compaLriits,

car vous alUv. i)érir."

l'our elle, sans perdn; un instant son san,ij;-lV(ii(l,

cll(! monta vers l'appartement ou si; Irouvaietit l(

>

vêtements dc-^ religieuses, afin d'en sr.uver une |)ailic,

car K.'s s(eurs s'étaient écha])p(''(.'.s nu-pieds et ;i deiiii-

(' i;ivêtues. Mais songeant tout à coup aux [)aj)iers(l

connuunautc'', elle ri'tourna vers saclianjbre. " l):iii-

toutcs les (H)urs('s (pu! je |is j)arini les llamnics, dit

elle, j'avais une aussi grande liberté d'cs|)ril, et iiii'

vu(î aussi tran(piillc à tout ce quo je Taisais, (|Mr >

rien ne nous IVit arrivé. Je ne ress(mtais j)as m
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Irouvaiciii i( s

inouvciiR'nl dr. peine, de tristesse, ni d'incpiiélude

mais je nuisais en silenec; et avec amour la main (pu

lions lVaj)j)ail. Il me semblait (jne j'avais dans moi-

iiiriiie une voix intérieure (pii me disait et; que je

devais faire, oii je devais aller, ce (|ue j(.' d(;vais

jeter ()ar la fenêtre, et e(! (|iie je devais laisser

périr par 1(! feu. Je vis en un nionu^nl le néant de

loiilcs les elioses de la lerre, r-t il me lut donné une

iir-.ii-r. de dénûment si grande, ([ue je ne puis exprimer

son elfet ni par paroles ni par écrit. Les bénédictions

(jiie mon j\me donnait ;i Dieu au milieu de ce désastre

ciaient aussi fréquentes que mes respirs, et je ne

pouvais me détacher de celte uni(»n à la volonté

ilivin(\"

Ayant aperçu son crucifix sur sa table, elle le saisit

pour le jeter par la fenêtre, mais arrêtée par un sen-

timent de respect, elle le remit a sa place. C'(î lut

alors qu'en sauvant les papiers, (die mit |)ar hasard la

main sur les cahiers (contenant la relation de sa vie,

(|ii'ell(î avait écrite j)ar l'ordre de son directeur. Un
premier mouvement d'obéissance lui dicta de les

soustraire; aux llammes avec le reste ; mais reeon-

nuissant ensuite la volonté de JJieu dans l'occasion

providentielle qui lui étiiit ollért(! de les anéantir an

moment où ils étaient exposés à tomber en des niains

iiconnue

((

die 1es rejeta sur la table Tout cela se

p;issa " en moins d'iui miserere, ' car (leja le leii

peiK'trait dans le dortoir, interceptant l'entrée de la

'iKiiiibre où e'ile avait d'abord voulu aller, et où elle
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aurait infaillihUMnciit \)ùr\. [/(''tnî^e inCôrit'ur ctnit

loiit cinbrasô, tandis (]ne la llamme, ac^livc'-c jrir l<>

snbstanei's résiiionses ronfcrméf's dniis le jjoi-; dont

le moiiustôrc était construit, courait avec une riipidiic

(^nVaynulc tout h? loni^du toit. Ainsi placée entre deux

leux, et poursuivie j)ar un troisième (jui envahisMiii

tout comme un torrent, (die se fraya un cliemin à travers

les cloisons cnflaminccs, et les poutres croiiliintcs.

No trouvant point d'autre issue, (dlo descendit en ji li-

sant sous le clocher que des lourl/dlons d(; llaiiiiin ^

léchaient de tous côtés, et dont la (doche, (h'iaclic •

(le ses appuis, faillit l'enscv(dir sous les déconibri's.

Dans l'intervalle, la More de Saint-Joseph et la

Sœnr Saint-Laurent avaient rom))u la grille, (lui

n'était ()U(! de boiy, afin de se sauver avec une pailif

i\i'r< enfants (pii s'étaient réfui^iées toutes treuil)lanli>

dans le dortoir. Cependant les plus jeunes ctaicui

encore au milieu du danger ; alors la Mère de Saint-

Ignace s(! dévoua pour les arracher aux llaiiiiiif<

Klle revint sur ses pas à travers les cloisons en Icik

et les ramena saines et sauves, au moment ou !<>

planchers craciuaien^ <.\v. toutes parts, prêts à crouler.

Ce fiit à cet instant que la Mère de l'Incarnat ion

déboucha dans le dortoir, et se trouva seule dans le

monastèrt! devenu un hnmense brasier. Promenant

alors ses regards autour d'elle, avec son calme ordi-

naire, et voyant ({u'elle n'avait ])lus rien à sauver, et

»|u'elle allait périr, elle fit un(î inclination jn'ofondc a

son crucliix en acquiescement aux ordres de la pm-



TRfllSÎKME EPOQrH. 381

vidi-noc, et s'rchnjjpa, pres(iii(; otoulli'C' dans In fiiux-c,

par le j):irl()ir qui s'ouvrait à l'cxlrcniilé du dortoir.

ïj: Supérieur des Jésuites, accouru en toute liàle

avec les autres Pères, avaient sauvé à grand»; peine

le Sainl-Sacrc'incnt et les ornements de la sacristie.

L'un dcH Pères, ayant voulu enlever (iuel(|ues autres

objets, faillit y périr. Uno feuitne liuronne, lervenle

chrétienne qui logeait dans 1." monastère, ne s\''laiit

pas réveillée assez vile;, se trouva cernée par le feu, et

ii\''clia})pa ([u'en se jetant du deuxiènK; étage sur un

chemin durci par la glace, où elli.' faillit se tuer. On

hi releva sans connaissance, la croyant morte ; mais

elle revint ;x elle et ne ressentit aucune lésion grave.

I.a Mère de Saint-Atlianas(; s'était trouvée la j)re-

mière hors du monastère ; elle s'était hâtée d'aller

ouvrir les portes, et avait été se réfugier sous le vieux

frèn*;, se croyant suivie par une p.artie de la com-

munauté ; mais en se détournant, elle ne vit personne

autour d'elle, et crut à un immense malheur. Ses

cris déchirants appelaient ses sœurs ; mais la nuit

seule répondait à ses sanglots. Enlin elle se jeta,

épuisée, à genoux sur la neige, et fit un vœu en l'hon-

neur de l'Immaculée-Conceplion.

A peine l'eut-elle prononcé, qu'elle les vit venir

accompagnées de toutes les élèves qui se rangèrent

autour de leur mère. Seule la Mère de l'Incarnation

inrmquait encore ; tous les regards plongeaient avec

avidité au tr.avers de la foulo qui accourait de toute la

ville et encombrait les avenues. Le ])lus grand de
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Ions If s rnîilliciirs sorait-il donc; arriv*';? Celle doni \r^

jours ('laiont les plus précieux, l'anif; <\(i \:i coniinii-

naulé, la eolonnf; du irionastèro aurait-elle p.|i

L'anxiélé, Tangoisso étouflaient tous les nanirlots,

toutes les lamentations ; enfin on la vit venir, et on lu

reconnut à son pas tran(|uille et assuré, à sa (lénnicjif

ferme, cjui révélait le calme et la sérénité inallérablc

(1(; son âme. Tout le monde respira plus librcsment.

lOn rejoi<^nant le i^rou])o désolé, la jMènî de l'Incnr-

nation fut témoin d'un sj)ectaclc capal)le d'îirracjiir

des larmes aux cœmfi les plus insensibles. Toun--

les pensionnaires, françaises et sauvages, claiijit

d(d)out nu-pieds sur l;-. neige, pressées les unes contre

l(,'s autres, et grelottant de froid, n'ayant pour loni

vêtement (pie leurs chemises. A leurs côtés, Madanif

de la Pellrie, d'une santé si délicate, et si sensihl»; a

la moindre froidure, pieds-nus, comme les aulnjs, mu

la neige, n'était couverte que d'un<: petitf^ tiini(jn('

qu'elle avait jeté sur ses épaules en fuyant devant

l'in'jendi(î. Mais ce cpii était [)lus navrant encore,

c'était de voir la Mère de Saint-J()scj)h, toujonr.-

souffreteuse depuis jjlusieurs années et dont la

maladie s'était aggravée encore durant l'hiver, aus.>i

peu vêtue que ses com{)agn(;s, la pâleur de la mort

sur la figure, et toute transie de froid. " Si elle eut

eu autant de force que de courage, dit la Mère de

l'Incarnation, nous eussions sauvé, elle et moi, une

partie de ce (|ui était au dortoir, mais elle était >i

faible (|u'en voulant remuer son matelas, les bra>
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lin irKmc|ii;ii('ri t; il n'y ("Ut (|1k; le niicii de s;iiivr. -.wt-v

ce (iiii iiic couvrait n

La Mcrc (l(î l'Iiu-arnalioii so (Irjioiiilla de s<'s liahils

pour couvrir la cliorc lualad*-, uiali^rc ses rrsislanccs,

f t (IcrncMira, (îoinrur; Jfs antres, cxposrc à la rii^Micnr

de l'liiv(!r ; car le prM (h; vctcrncnts, (pTclIc avait jctrs

par sa fcnôlrc;, s^'-taicnt accroches aux i^rillcs du

rrlcctoin^ et avaient été consumés avcf! le reste.

Ce fut alors un combat de* charité enlr*; eellrs (|ui

riaient moins nn(;s (jiK! les antres; ehaeuiK! voulant

donner une part de son vét^-inent, ses pantonlles, ses

bas, im lambeau (h; costume pour vêtir sa voisine

moins fort unce L heroisrn(î de M ère de PI near-

riat ion avait tout à coup passé dans le. c(iur de se

compatfncîs. A
ip

I

u troubh; (!t à abattement avait

succédé la [)lus parfaite résignation, et toutes ensemble

se jetèrent à genoux et remc'r(;ièrent I)i(.'u de les avoir

pigées dignes de c(.'tte suprême épreuve. I^es tf-rnoins

(Im cette scène, ravis d'une tfdic générosité parmi un

(lénûm(înt si cfjmjilet, ne pouvaient revenir de. leur

lulmlration, et fondaient en larmes d'attcndrissemr'nt

<t de compassion. L'un d'eux, tout stupéfait d'éton-

nement, s'écria : " V'oilii de grandes folles ou de

trrandes saintes."

" Il ne savait ])as, ajoute la Mère (h; l'hu^arnation,

ce (jue celui qui nous toucliait de sa main, opc'rait

pour lors dans nos c(i;urs."

L'incendie était en ce moment dans toute sa

violence. La nuit était sereine, le ciel brillanuuent
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(|"S

• 'I'

(''t()il«'', 1(^ l'roid trcs-vif ; mais un caliiK; |»'artiiit rcL'nait

dans l'atin()sj)hùr('. Do l'iininonsc brasior jaillissaient

(les 1()iirl)ill()ns(l'(''lincoil('S, qui retornhaiont en plnji

de ft'u sur la foret, lo fort, Saint-Louis, la demeure

Jésuites et l(;s maisons voisines, numaçant d'in(;en'l

la vill(! entière. Les clam(!urs de la foule qui s';ii,Mt;iit

autour d(;s flammes, les sanii^lantcs lueurs qui illumi-

naient tous les visag(îs de teintes fauves, et rouj^issaicrit

l(î sol et les av])rcs chargés de neige, l'éblouissante

(îlarté qui se projetait au loin sur la nuit et traiis-

lormait les ténèbres en un jour éclatant, tout s'unissait

pour augmenter l'horreur de cr. sinistre spectaeje,

Au plus fort du danger, une faible brise s'éleva du

côté du fleuve et (mtraina les flammes vers l'Espla-

nade où s'étendaient alors le jardin et les champs des

Ursulines. Cet heureux incident préserva la ville

d'une aestruction imminente.

Knfin, en moins de deux heures tout fut consumé,

et il ne resta debout que les murailles noircies, d'où

s'échapi^ait une épaisse fumée. Tout ce qu(! les

Ursulines possédaient de vêlements, de provisions, de

meubles était anéanti.

Après les premiers moments de confusion, le Supé-

rieur des Jésuites ' rejoignit les malheureuses vic-

times, et les conduisit à la résidence des Pères. Les

enfants furent confiées aux principaux citoyens, ({iii

leur prodiguèrent les soins les plus aflectueux ;
elles

nvaie

'jrwr

A

iJ.Tes

aux I

nahic

llietn(

<lispe

Le.

vant (

(|i' Ici

M' jeti

cette I

tllie.

secret

iiiiren

Le

pi'riei

l't |(!U

iîitbrli

lie l'i

dont

clieni:

•f le>

1. Le P. Raguenau.
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ail rcL-'n;!!!

iillis>aicnt

i en pln'n

mcnro <l"s

l'incenditr

ai s'ai/llait

qui illiimi-

inejissaicnt

hUniissantc

t et trans-

t s'unissait

sponlaflc.

s'élova <iii

Ts l'Es|)l;i-

Khamps (li'M

va la ville

Lt consnirié,

ircics, d\)\\

co que, les

avisions, do

m, le Supé-

reuscs vic-

Pèrcs. Les

loyens, «lui

Lieux ;
elles

;)\;ii(!nl1('llrmcni sDuM'crl du froid (jiie plusieurs riircnt

u'iavoment luahuJes.

A la j)reniièro noiivejlc du doaslr*', les llf).s|)ita- .

liiTcs s'c'laif'nt einnn ss(''os d'cMivovcr oflrir leur maison

\\\\\ Irsiilincs. Coiniuc (•'('•tait l'asile le plus convc-

n;d)l'' p(»iir (dics, le Supérieur les y conduisit liii-

iiiiin(\ après leur avoir lait distribiKU* les objets in-

dispensables a (M! trajet.

Les lïospitalit^res londir'înl en larmes en lesaperee-

vantdansun t(d étal de pauvreté, liien plus touchées

(II- leur malheur ([ue les Ursulines (dles-méuKîs, elles

M' jetèrent dans leiu's bras et les embrassèrent ave(î

cette ediision (h; CMeur et ces témoii^nai^es (h; symi)a-

thie, dont les âmes vouées à Dieu ont seules le

secret. Elles les revêtirent de leurs propres habits, et

mirent le monastère à leur entièn; disposition.

Le lendemain, h; Gouverneur, accompagné du Su-

périeur d(>s Jésuites, vint leur olîrir ses condoléances,

et l(!ur témoigner la part intime qu'il prenait ;i leur

jîil'orluni!. il revint ensuite avec elles sur le théâtre

(le l'incendie, e-t leur fit visiter les ruines fumantes,

dont personne n'osait encore approcher. Toutes les

clieminées étaienttombées, les murs de refend abattus,

et les principales murailles crevassées et calcinées

jiisriue dans leurs fondements.

Cette calamité fut une précieuse occasion pour les

Fondatrices d'adorer les admirables desseins de Dieu

qui préparc toujours le baume à côté des plaies qu'il

inflige, qui fait éclore les consolations des malheurs

25
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Iiicmcs, les roses <|i's plus s;itlL(l;ml('s t'ijinfs. {),-

Imites |);ir1s leur ;irrivèreiil (\i's If-moi^j^iiiii^'es (jp lon-

eli;illtesyiii|);illii(; : preiivcsT-c; lut; mies de rii1t;ielieiii( i,;

el (je j;i recoiiii;) iss.iliee (|iii les efiraeilliiieiit ;iiix i n-

trailles (lu |)eii|)le. (y|iii'|Ue rmiiille s'ini,M''iii:i it di >

plus (|(''lic!ites îilleiiliolis |>()ur alh-i^er leur uii->rrc ci

essuyer leurs laruies.

Mais le ciel leur ni'''iiaL(eail une ruarcpie dr enni-

palissîiiice bien aulrenieiil sensible, une naïve dciiKin-

striition (jui devait leiu* aller droit au eieur, el Icv (j,..

(loin niai^er ample nient de tous leurs sa(a-i liées. A d(ii\

)as des ri lines du luoiiasière in(;endi('\ irisait
7 r-)' lltIC

autre rniiK; bien plus triste, l)ien |)liis laineiilaMi

c'étaient les restes désoh's de eetli; grande tribu I

ronne, dont la bourgade s'élevait entre l'IIbtel-Dici

les Lrsiiliniîs.

III-

I cl

Aussitôt après le dusastro, tous les cajjitaine s > ;i,>

seinblèrcînt dans la cabane; du chel" de la tribu, ri

tinrent un ij^rand conseil. 11 l'ut résolu d'envovfr une

députât ion aux " Filles Vicrf^es", afin de ])leiirer avec

elles sur leurs malheurs communs, (;t de couvrir les

cendres de leur monastère avec des ))résents. Mais,

hélas ! il n'étaient |)lus ces jours de |)rospérité ou

s (jeils allaient aux assemblées les mains pleine

beaux présents ; ils n'avaient aujourd'hui ])our toutes

richesses que deux colliers de porcelaine de dn\i/r

cents grains chacun. 11 fut décidé qu'on irait li>

oH'rJr. Le conscùl l'ut immédiatement levé, et la dv-

putation se dirigea vers l'IIôtcl-Dieu. Les Ursulincs,

riiiiis
(j

"t de V

ri- l'iUM

'oils IK

'•MlllIU

'Il un

iiiaiso

n.'spec;

nous n

'1'' tout

l'iiite

^liiisi p

in'oliîs.

^011 1 d(

" Sa

inérne

\'ous a
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)\

|)in('s. I)i

^(•S (If lilll-

ItilcllfllKli!

•lit IIIIX 'II-

Ifl'llillit (ir>

I
ir ini->rrc et "^

|ii(' <!•' cdiii-

li\(' (IcIlHllI-

r, cl Ir- (!-

;('S. A fli'iiN

irisïiil uni'

liiiiK'iitalili' :

di' Irihii liii-

[nU;l-l)i<'ii (1

)i1aincs >^i-

la Irlbii, < 1

envoyer iiin'

pleurer avec

(; couvrir lis

entr^. Mais,

rospérilé eu

ph.'iiies (!''

i ])our lontcs

ne (le (loiixr

l'on irait !'>

vu, t'I la (1<-

es Urbiiliut's,

ciilourées (in I*. Ilai^'iieneaii et des f fo^pitalières, les

rc(;ur(;nt diiiis une salle de Pliopital. i.e i^rand cIk.'!"

i'aiearoiik porta l;i |)iirol<' :

" Saintes Killcs, dit-il, vou> voyez, de pausres ca-

davres, le-^ rotes d'uiKî nation ()ui a (Me llorissarite, et

(|ui n'est plus. Au pays (It-s lliirons, nous avons (-té

i|cvor(''s cl roni,M';s jus(|ii'au\ os par la ;^ucrre cl par la

liiiiine. Ces c;i{|avrcs ne se tiennent debout (pic

|iare(! (pie vous les sniitenc/. Vous a\iez a|»j)ris par

(jis lettro, ;i (pielU; (txtréinile de mist-rcs nous étions

réduits ; mais maintenant vous le voycîz de vos yeux.

Regardez de tous C(")t('s, et voyez s'il n'y a rien en

MOUS (pli ne nous oblige de j)leiirer sur n()us-m(''n]es

"t de verser sans cesse (l(*s torrents de larmes. Ilélas !

ic l'imeste actcidenl (pii vous est arriv«! va renouveler

'oiis nos maux, et faire coid(!r eneonî nos larmes (pii

roiiimençaient à tarir ! En voyant ivduire en e(!ndr(!

iii un moment celti; Ixdli; maison de; Jésus, cette sainte

maison de (diarit(>, en y voyant régner le feu sans

r(;spccter vos personnes, Saintes Filles qui l'habitiez,

nous nous sommes souvenus (h; l'incendie universel

lie toutes nos maisons, de toutes nos bourgades et de

toute notre patrie ! Faut-il donc cpie le feu nous suive

lirisi partout ! Pleurons, pleurons, mes chers compa-

iiiot(!s, oui, pleurons nos misères, (jui de particulières

sont devenues communes avec ces innocentes vierges.

'' Saintes Filles, vous voilà donc réduites à la

im'ine misère que vos })auvres Iliu'ons, j)our (pii

vous avez eu des compassions si tendres. Vous

25*
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voil.'i sans pMfric, Naii" maisons, san-. |)rnvi>i(iii> . i

sans secours, sinon <lu cifl, (|iir' j;iiii!iis voiis ne perde/

(le vue.

" Nous sommes Nctms ici (lan< le dessi-ju de vmik

consolf'r, et avant M'y vetiir, nous sommes entres (hmv

\os ('(iMirs, pour y reconnaltn! ce (pii pourrait (la\;iii-

tfM^'e les aliiii^er depuis votre incendie, alin d'y ;ij).

p()rf«;r qnclcjMc rcMnèdf . Si tioiis avions allaire a de-.

personnes seniMables a nous, la coiilume (\i- notn-

pays serait de vous faire nn pri'-sent pour essuyer vn-

larmes, et nn second pour alll-rmir votre courai/e
;

mais nous avons l»icn vu (pie votrcî courai^e n'a p;i-«

rt<'' abattu sous les ruines de cette maison
;
pas nn

de nous n'a. vu même dans vos yeux iukî seule larme

pour pi(înrer sur vous-mêmes ii la vue de. ccAU' intui-

time. Vos ccL'urs n(; s'attristent pas dans la perle de-

bi(;ns d(! la terre ; ils sont trop élevés dans les d('>i!s

des biens du eiel !

" Nous ne craignons (pi'unr; chose?, saintes fille-,

et c(! serait im malheur pour nous ; nous redoutnii-

(|ue la nouvelle di; l'accident qui vous est arrivé,

portée en Franctî, ne soit sensible ;i vos parents pin-

(ju'à vous-mêmes ; nous craignons qu'ils ne von-

rappellent, et qwc. vous soyez attendries de leur-

larmes*. Comment une mère pourrait-cdie lire snn-

j)leurer les lettres (pli lui feront savoir que sa fillf; est

restée sans vêtements, sans lit, sans vivres, et s;m-

aucunc des douceurs dans lesquelles vous avez r\r.

élevées dès votre jeunesse ? La première pensée (\w



ri:<)i>ii;\iK ki'o'ick, ;m»

in (|r Viiii-

r;iit (l;iv;i!i-

mI'iii <I\v Mj)-

itl';iirf il 'i''--

lic (Ir lldlri'

«;sisiiy<T V(i-

•(> coiif-ii."' ;

Il Miifiin' iii^pin'i'îi ;i c*"^ nirrcM di'- su Ires, <•»• sf-rii (!»•

\i)iis riipjx'lrr aiiprrs (relies pfiur -«e eonsitler dlrs-

inrliics m proeillMlll \((tie liieii. l'ti Irei'' ler.idc

iii'iiie pour s;i su'iir, iiti (Micle (III une tiintt; pour .«•:(

tliecc ; et ;iinsi Moll-' seron»; ell (llllL,nr (le \(»iis perdre,

cl de perdre en \fi> personnes le secours (|lie IloHs

lierions pour rinsiriietion de iio- (ill es, dont nous

;i\(i ns eoiiiliienet'' nvee liint de dolieelir n LiOiller le

In lits.

'' ('our;iL(e donc, saintes filles, ne nous laissez pas

vaincre par rainoiir de vos parents; et laites \(iir

iilljolirdMlIli (|lie l'aHeclioll (|lie vous portez pour les

pauvres saiisai^es est une charité ce|est(! jihis lorte

<|iie les liens de la nature. Pour rallerinir en cela

\(is ri'solutions, voici un piV-scnt de douze cents irrairis

de [)oicelainc, (|ui enfoncera vos pieds si avant dans

l:i terre de ce pays (ju'aiicun auiour de vos parents,

ni de votre patri(! ne poiiriM les en retirtu*.

e second pr(''sent (pie nous vous prions d'ai,'rôer.I

'•'est un collier semblable de douze conts i(rains de

piircelaine, pour jeter de nouveau les londernents

iVwn ('difice (pli sera encore la maison de Jésus, la

maison «le prières, et où vous continuen.'z (rinstrnire

lins petitf.'s filles liuronnes. '\\'A> sont nos v(euN, le|s

>^()nt aussi les v('itres ; car sans doute vous ne |)()iirriez

mourir contentes, si en mourant vous ])ouviez vous

laire ce reproche, (pie par un amour trop tendre pour

parents, vous n'eussiez pas aid»'- au salut de tantVo-

aiiies, (jue VOUS auriez aimées pour I) jeu ; OUI,
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voUH \i'.H nTurilIcn-z (îTir-on*, vous Inir apiircfidrcz ;

aiincr Dieu, cf cllrs seront un Jour voir»' i-ourofirn

(lîins I <; (Mf
>) I

Ainsi parlîi !«' ^rand clnf Ffuron, (l'rMic voix ((ii.

IN'îuiofion rendait vihrantc (i
U; n ajoute v\(']\ a c

discours, poursuit le IV lii i^ueneau (|ui nous a (on-

serv('' celte naïve liaran;(U«', et je ne puis nieuie rficli

lîi loueliîinte expression (|ue lui donnaient le ton dr >;,

voix, et les rei^ards de son visai^e. I/i iKitiu'e a --(ik

élofjnenee ; et ()ii(a(pie ees liormnes soient harliiin n.

ih sont loin (Pètre privés d'intelli^'ence et do senti-

ment.''

(^uand 1» chef" eut Uni d(.' parler, il se lit (|uel(jii('s

instants de silence. La Mère Supéri(Mire, vîiiiiciic

j)ar son émotion, ne |)ouvait proférer une parole.

Knfin elle répondit d'une voix entrecoupée de larmes,

au milieu de l'attendrissement général, en donna iit a

ces bons sauvages l'assurance que les L'rsulincs

contlnuerai(înt d'instruire leurs enfants, (pi'aueuii

désastre ne l(;s ferait retourner en France, et (jii';!

près avoir consumé leur vie sur cette terre i\u Canada,

déjà arrosée d(; leurs sueurs, un jour leurs os repose-

raient tous ensemble.

1. Uelations (les Jésnifrs, 1651, paj;e 12.
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Kcconstruction du nioiiastùrc— Mort do la Mùrt- de .SaiiU-Joscpli.

Apn's trois stMiiainos de; séjour à ITIotcl-Dicn, les

L'rsrilincs embriissèrciif les amies hicn-ainK'cs dont

Pliospitalilé leur avait étr si douce, et s'iiistallèrcîit

dans la maison d(.' Madami; d(; la Ptdtrie; pour y

reprendre les fonctions de leur institut. Cette maison,

(livisé(î en deux chambres, n'avait (pu; trente pieds

sur vingt
; cependant il fallait y trouver non seulement

Tnbri do la communauté, (jui s'élevait h trei/(î j)f.'r-

sonnes, mais encoie l'espace suffisant pour y réunir

le petit trouj)eau dispersé des néophytes.' Elles

retombèrent dans les mémos incommodités qu'elles

avaient eu à souffrir pendant leur séjour ii la Bnsso-

1. i^a maison de Madrinn! do la Pollrie fut déiiKilie eu 1S3G, ol n'm|ilacée

11' 1111 ôliCico pMis >p!\oieux (|iii sort îinjoiird'liiii d'oxloninl.
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Vi!lc, rt icvirin'iil Jiiis.si ;iiix fiiciru-s ('X|)«'(li< ni-. | i ,

lils s\''t('iHlir('iit .'1 (l(Hil)lc r;iiiL( Mir Irs l;il.lrilt> : |r .

iiiciDcs ;i|)|);irtcrficiits servirent :i l;i lois de e|i;i|(i ||,-

et (le cellules, de rélr'ctoire et (|ee|;»sse, de |);iiliiii

et de cuisine. \j\\ ;iiissi et;iit l'inlirriKi ie
; li eu

r;d|;iil une, piiisfjiril y avait dans cctt<- petite lamill.

une s(j-nr bien-airru-e, dont la vie s'étei<.Miail jenic

nient au milieu (les privations et des s()idlVa{iee>. '

Cependant l'on n'«'-tait «)u'a la (in de janvier, n

plusieurs mois devaient s'c'-eouler avant (ju'on put

espérer îUKtiin se(;ours de l'Vanee. Dans celle de-o-

larile situation, le c()ïn'a«^e de nos liéroïtH's ne faildii

pas ; elles se jetèrent dans les f)ras de la |)rovideii(«%

et la providence ne h ur ruancjua point. Déjà a li iir

départ (!< PFI«')t«'l-I)ieu, les Augustines avec une i II-

(;oiiiparru)lr' chante, s (étaient d(;ponill('es rrieme du

(•cssaire, ponr les assisl»'r. lien .Irsuilcs leur don-lU

ncirefit pis(prau:i et(»lles (|U hh avaient en reser\e

)()ur se vêtir. Le (iouv«'rn(!iir et sa lemme. M:

(hiinf l)'Aillcl)()Usf, les nourriifml prcscpie ;i leur-

dépens. Enli n, dit lu M (!r<! (le rincarnation, noii<

avons été l'objet (!(• la (;f)rrirnisération et de la climiie

do tous nos amis. La com))assion était passée rmme

parmi les pauvres : l'un nous apportait du lin^'e, nii

autr(!un vieux manU^au, (;elui-ei une volaill e, e(.'iiii-i:i

des <eui"s, enfin tous les objets dont ils pouvaient

disposer. Parmi tant de témoi^nafT^es de eoiiipassion.

nos

\ ou

V esl

elle,

claie

'|u'e|

p.uiv

l*(

ii'arr

:ill\

t)OUV(

FratK

-lll)si;

re>soi

'•Ih'Kjll

pour

vire ni

•llK'K

Ir.H o/

L'oult

Il ou\

|lieds

Les

une

v;dr'ui

'liMpe

1. Ifistoiii' cle> l/r.siiiiii(.'.s d*.' Quëlic-c
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(•(.'lni-iîi
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ii(»s (•(fiirs ctaifiit (hiMM Pcxtas»; de l'attciidrissfiti'tit.

\(iiis coniiaisM*'/. la |»air.rtîi' <lii p'i.v-, niais la cliarilt'-

vol c]\c(>i-f pliiH i^'raiiflf," Dans (•('! ('tal <\i- ni< ndi-

cilf, CCS î'uncs " r<'in|)liis <lc l'c-piil (\r. .|(>n>-(dnist,

( laicnt ('(jnil)lc('s {j'iuic .sainte joie de s'- voir si |)anvrc<,

(|n'cllcs ('•taicnf o!)lii^,'.cs de recevoir raiinionc des

[enivres mêmes."

l'onr Hurcrtnl de mallienr, la liolli! dn printemps

n'arriva (pie très-tard. Mlle n'apportait d'ailleurs

;iii.\ Ursnlin(;s (pie leurs secours ordinaires; car la

nouvelle de l'incendie n'était pas encore par\tniie en

l'rance, (yep(!ndant elles ne pouvaient s'attendre a

-iihslsler loML'tcinps (l(; la cliarit(' piil)li(pie ; car l's

rosonrftcs du p:t,ys ('-taicnt encore si lail)!»'- (pie

(•lia(pi(! (;olon n;(;neillait à p(dne \<'. rescnii siillisarit

pour nourrir sa lamille. (Jett(; lois encore elles

virent, d'un ndl scrtdn, la farnin'; venir a elles, et les

enlacer de sa tcrrilde (''treinte ; iriîiis ('elui (|ui noinril

les o/seaJtx (lu cicl^ cV donne le rayon de soleil et la

L'oiitt(î (](! |)lui(! au lis des champs, n(; les oiiMia |)oint.

Il ouvrit, sa main toute puissante, et fil toiiil.'cr a. leurs

pieds une manne miraculeuse.

f.es l'rsiilines |)f)ss(;(lai('nl, aux environs de la ville,

une petit<! rn(''fairie, «pii n'avait jamais v\r. mi-e en

v;ilenr.' Un vc'-nt'rahle prêtre (pi'elles avaient pour

'iKipolain depuis l'ann(''(; IGIH, M. Visual," touelK- de

I. f 'elle terre émit siliiér prt'-s dus iilnino (l'Aliidliîiiji, cl p )[l;iil N- nnui

/ici' Sninf -Joseph.

- lin \(>.'>1, .M. Vi;,'ii!il, s'nirrc'gcii a la compa^riif de S-iml-J^iilpii <. il
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li.'iir (Irlrossc, rrsoln,! (If cnltivqr colto lonc de >c>.

propres ni;iiiis. Son zMe et sa cliarité siipplraiii a

SOS forces, il se mit ;i l'oMivrc, condiiisil liii-iiiêiiic h

c:liarru<3 et ciiseincnra une ijfrîuid»! ))arli(^ de la Icnc.

Dieu bénit trilciiicnt son travail (|u'il recueillit, à l'an-

toiiine, la sidisistaiiee de la corninniiauté pour une

partie de l'aiiiK'e.

\j' d(''8astre d(; l'ine<'ndic avait ébranlé la (toiistancr

d'un i^ranrl nombre d'amis des IJrsulines, (pii crovairDt

y voir un ordrtî providentiel leur intimant d(î retoiirivr

en France. Mais l;i Mère .le l'Incîirnation deimiini

inébranlable contre toutes les sollicitations ; et coniini'

l'extrême jiauvreti' des Ursulines n(^ lui j)ermettait

pas de payer un <^rand nombre d'ouvriers pour l;i

recotistruction du monastère, l'Ile monta «'lle-mcinc

sur les décombres, suivie; di; ses sojurs, et coimu''n(';i

le déblayement. Dès ]r. lî) mai 1G51, la premieiv

pierre du second monastère fut ))Osce.

Tout le fardeau de c<!tto nîconstruction retoiiihi

cette fois encore sur les épaules de notre Mère, (|iii

fut élue, le 12 juin de la même année, supérieur''

pour la seconde fois.

Les! travaux furent ])oussés sous sa direction, avec

une rapidité si merveilleuse que le 29 mai suiv;iiii

les Ursulines firent l'inauijruralion du nouveau monas-

l'iit niassacré par lus Iroqiiois en IGol, pL-iidant qu'il surveillait l'exploitaliun

(l'une oarrirrc que le Scniiiiaire de RTnnlréal avait fait ouvrir sur l'l>lo-:i-

la- Pierre.
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Mère, (jui

supérieur''

clion, avec

nui snivMiil

eau monnr^-

ail l'exploilnlii'ii

ivrir sur l'l>U'-:i-

Icrc. Cette restauration fut uiiicjueiiicni TcrMiMc de

la |)rovidenec,

" Vous ("tes en peine, éerivuit la vénérai)!!' mère à

-nn fils, (le ce qnv. je vous ai dit ([u'il y a du niir.'U'Ic

dans noire rétablissement. Il y en a eu en eflét.

Nous avions tout perdu, et notr(^ incendie nous avait

dépouillées df? toutes choses. Nous avons l'ail r(d)âtir

notre moniistère ; nous nous sonnues vêtues et remeu-

hlées, et jiour c(da il nous a fallu faire des déj)enses

au montant de trent(; mille livres. L'on nous en a

prêté iniit mill<î sur le pays, ([ui ne valent pas six

mille livres de Franee. De cela il ne nous reste ([ue

quatre mille livres îi j)ayer ; encore lu j)ersonne à (pii

nous les devons, nous donne le fonds après sa mort,

s'en réservant l'usufruit pendant sa vie. Enfin il y a

vingt-quatre mille livres de j)ure providence."

La Mère de l'Incarnation attribuait ce miracle à

une protection spéciale de la Sainte-Vierge que, p(.'u

(le jours avant l'incendie, les Ursidines avaient élue,

dans im élan de naïve et touchante piété. Supérieure

j)erpétuclle de leur monastère.

La cérémonie de l'installation, (pii eut lieu la veille

(le la Pentecôte, fut une fête pour la ville entière. Le

cierge de la paroisse, suivi d'iui grand concours de

peuple., se rendit à la maison de Madame de la P(d-

trie, d'où le Saint-Sacn'ment fut trans|)orté en ))roces-

<i()n dans la chapelle du monastère. Immédiatement

après commencèrent les ))rières des quarante heures

i|ui durèrent jus(|u'au mardi de la Pentecôte. Cha(|ue
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inatiii, |»fti(l;int ces irois jours, une procfssion solcii-

Dcll'- X' lit, dt's (lilli'-rcntcs rL,'lis('s de lu ville ii la dii.

pcllf des L'rsiilidc^, un cliiml des litunics.

l/allf'i,'r('<s(' Miirait ('!('• coiripIrU', si parmi le cIniMir

des ["'ondatricrs on M'nit rcrnaniiK'! une place vide.

(jiii, liidas ! ne devait pins se remplir.

S(i;iir Marie de Saint-.lo^cpli, la douce et aiiLÇiMirpic

ami(! de la Mèn^ de l'fn(!arnation, avait liiii son lahu-

rieiix pt'Ii'rinaLîc, et était allée recevoir, dans un inonde

ni('ill( iir, la r(''c;ompens(î de ses travaux. Depins plan

de (plaire ans et demi, ell(î soullrail d'un astlniP' ei

<]'iine pneumonie, accom])a£(nés de cracliemens (!<•

saiiLj, et d'uni' lièvre continue. FJIe i^'ardait néan-

moins rarement le lit, observait tous les |)oinls de |;i

relaie, et psalmodiait au cliu-ur, mali^ré son oppression

et ses doidours de poitrine. Knlin I(î 2 lévrier Miâj,

jour d(,' la Purilioatiou de la Sainle-V^ieri^e, lorsipie li

communauté était encon; entassée dans la iriaisoii de

Madaïuf! de la P(dlrie, elle s'ét(;ndit sur son lit de dea-

l(uir pour ne s'en j)lus relever. Sa rnaladi(î se eoni-

plicpia d'un(î jiydropisie cpii lui eausa d'atroces soiil-

Iranees. On lut ohliii^é de lui l'ain; de profonde^

incisions aux iaml)es, ])our arrêter le |)roi^rès du iiinl :

mais les som"c(;s de la vie étaient épuisées, la uan-

^rène se mit dans ses plaies, et ajouta d*; nouvelles

horreurs à ses maux. Tourmentée par une loux (pii

luî lui laissait point d(! relâche, dévorée par la fièvre,

eouv(!rIe d(! cicatri(U's douloureuses, elle passait le-;

jours et les nuits sans sommeil, m; proférant ianini^

I

I

I

I

lioc
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une plainte, et Ix'nissant la providence de lui av<>ir

donné ce paiivir" réduit pour dernier asile.

"Ah! (pie je suis lieiireMse, d isa it-e|lc ;i >a tidele

îiiriie la Mère de l'incarnation, (jne je suis liein'en>e

(le mourir en un lieu pauvre, loifi des didic es et des

counuoditi's dont on Jouit en l'ranee. I'leri\ez, |e

vous prie, ;i mes parents, a mon oiiele Tl^vecpie de la

l(oell(dle, et à nos Mer«'S de 'l'oius, (pie y. suis tres-

(•(tntente de les avoir tous ipiilt(''s, et de mourir pau\ le

r(lii^'i«!us(; do la mission des t'rs'dines du Canada."

I)(!H Ui 2 février, il avait fallu veiller la eliere ma-

lade. Cette cliarj.^(; ('tait ordin.iircMiienl dévolue a la

Mère de l'Incarnation, (pii lui servait d'iidirmiere de-

[)uis tr(jis ans. " Mais, disait-(dle, les nuits se pas-

sai(,'nt doucetntjnl auprj.'s d'elle," tant sa [)ationcM' était

inaltérable.

C'était un spectacle tlii^n(; du ciel et des anii;cs (pu;

celui dont était témoin, pendant ces nuits de veille

silencieuse, l'iiunihlc celluh; où L'isait, sur un misé-

rable ji^rabat, dans un des rayons accob's a la muraille,

cello qui avait renoncé à tous les bonheurs d(,' la vie,

a sa familh;, îi sa patrie, à cette France incomj)arabl(;

(lu dix-septiènfic siècle cpii n'a pas d'égale dans l'his-

toire, en un mot, à tous les prestiges du monde, de la

noblesse et de la fortune, pour embrasser la pauvreté

(le Jésus-Christ, la folie de la croix.

L'appartement n'était éclairé que par la flamme de

la vaste cheminée qui seule réchauliait la maison. A
la lueur fauve de l'âtre, on a))ercevait, au chevet du



:{'.ts \.\ \IKUK DK i;iN(\\liNATI(>N.

lit, l:i Mcrc (In Plncîirnrition, att''ntiv(> ;m mniiKli-f

sii(no (!(• s!i clirro patiente, lui prodii^'iiaiit tons |r<

soins (|ii(' peuvent inspirer la tfMuInîsst; (l'iinr ;iiiiir et

(l'un»! sainte. Dans les intervalles de repos, assi>;'

près (les elienets, vMo eliarnio les Ioniques lienre-^ dr

la nuit par (jindcpu; |)iense lectnre dans la vie de

Sainte Thérèso ; on, agenonillée sur le planclier nu,

ell;; se livr(^ à nne de ces mi'ditations extali(pie>^ (|iii

Ini ('taient liui)iln(dl(3s.

Un pen v.n arri'-re, dans la j)enombre, su dessine |;i

frèln sillionette do Madame de la Pellrie, cpii niali^n'c

sa l'rai,dle santé n'a pas voulu laisser à notre Mrif

souh; lo privilci^(î des latii^nes et des veilles anjirès de

'.enr commune ainie. De; temps en temps, les deux

veilleuses s'approchent sans bruit do la clièn; agonis-

sante, et debout, immobile;?, près de son lit, contem-

plent en silence ses traits amaigris, ses lèvres dessé-

chées, sa figure enflammée par la fièvre, et éconleiil

avec anxiété sa respiration oppressée, entreconpi'e

d'une; toux déchirante. Pelles ne profèrent aucinic

j)arole, mais l'expression de leur figure ne révèle que

trop leurs navrantes pensées. On lit sur chacun de

l(Mirs traits cette profonde pitié que les saints dé-

versent avec d'autant plus d'amour sur autrui, ((u'ils

se la refusent tout entière à eux-mêmes. La jeune

malade ne semble pas s'apercevoir de ce qui se passe

autour d'elle. Les mains jointes sur la poitrine, elle

parait plongée dans une douce extase ; ses lèvres

murmurent une prière ; et tandis que ses regards lini-
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lit, conlciii-

vn's dc>>i'-

i't écoutciil

ntrocoupi'i!

jnt aiu'uiir

révùl(> qiH'

chacun de

saints dé-

iilmi, «in'ils

La jtMine

ui se passe

oitrinc, elle

ses lèvres

•osardsliui-

pidcs. clcvcs vers \v cic •iiiii lilcnl

ix'Mlili )li

(Icja jotiir de la

dlivi-ion i)(Mlili(|ii(', .>a pliysunioiiiic (('icsif, <pi iiiiiiiuiic

d'un paie rcllel l:i lueur vacillaiili! de l'aire, ev| cin-

|)rc!iute (rmie doiun; serenilé, et iPune lavissaute ex-

|)rL'ssit)ii de honlieiir.

Une iiilil, à la siiiie criili de ces eolloipies iiitiiues,

elle parut un peu ai,'i!(''e, un Ir^a- nuai,'*! passa sur

s(in iVoni, (die (il si;L,Mie à la Mère de Pltiearnatioii de

s'apprcxdier, el lui |)renanl les niaiiis (l.iiis les siennes

avee. une expression d'indicible lendresse. " l'ai-

donnez-inoi, ma idiere amie, lui dil-(dle (Tune voix

pKdnc de larmes, oli ! pardonnez-moi les (diai^MÎiis

(|iie je vous ai causés pendai:! les premiers lemps de

notre séjour ici. Jv ne l'ai l'ail 'pie par obéissance

pour mes supérieurs cpii voulaieiil se servir de moi

pour vous éprouver. Vous savez (pad le violence j'ai

dii me faire pour vous eonlrisler ainsi."

I^a Mère dr rincarnalion élouliée par son émoi ion,

ne put lui rc'pondre et lui témoiii^ner son admiration

et sa reconnaissance, (pi'en la ))ressant contre son

(•(iMir, et en posant ses lèvres sur son front brûlant,

(|ii'ellc arrosa de ses larmes.

Dès (juc la nouvidle de l'état déses))éré de la Mère

(le Saint-Jose[)li se fut répandue, toute la poj)ulation

prit part à l'aflliction des Ursulines. Le gouverneur,

M. de Lauzon, dont la ])iété ni; le cédait en r'wn :i

celle de ses prédécesseurs, se fit recommander h ses

prières, et la conjura de se souvenir, lorsqu'elle serait

(levant Dieu, des grands besoins de la colonie.
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Lrs fluron*^, ciahlis (l('|)iiis peu ;i l'ilc (POrlcaris,

vcnaicfit cliiKinc jour frapper :i la porte du cloître, et

s'iiiforiuaient avec un touchant intiTct des progrès de

sa uialadie ;
'' Tiens, INIère, disaient-ils îi la ÎNIèrc di

l'Incarnation en lui présentant (pi(d(|ues pièces de lm-

l)ier, doiuie «'('S oiseaux ii, Marie la Sainte Fille, nijn

(pTelIe uiatii^c (M <iu\'lle vive pour nous iiistniiiv

cncorcs"

Mais ni les vcimix des hons sauvai^cs, ni les prières

des colons, ni les soins, ni les ardentes supplicat ion-»

do la Mère de Tlncarnation et de sa communauté iir

devaient être exaucés. A trente-six ans, So'ur Mailc

était mure |)our le ciel ; son éj)onx céhîstc voulait lin

épargner le triste hiver de la vi(;, et la convier, LÏrs je

printemps, aux noces éternelles.

Elle expira entre les bras de sa sai:itc et iidcjc

amie, le 4 avril 1652, vers huit heures du soir, après

vingt-tjuatn; heures d'une paisible agonie. Elle lui

douce envers la mort, comme elle l'avait été env(i>«

la vie ; déjà son âme était entre les bras des anges,

(|uand on s'aperçut qu'elle avait cessé de vivre, tant

son dernier soupir avait été imperceptible.

L'annonce de sa mort l'ut un deuil général iiour

tonte la j)opulation, française et sauvage. Mais les

Ilurons surtout pleurèrent, avec d'amers regrets,

Marie la Sainte Fille, celle qui avait été si longtemps

leur mère spirituelle. Ils lui firent un service solen-

nel, le lendemain de sa mort, dans leur petite chu-

pelle de l'île d'Orléans.
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Mais 1<^^

3rs regrets,

1 longtemps

rvicc solcn-

pelitc clia-

Scs ol):'('(pies furent célébrées i\ (^iK'hcc aviM mic

poiiip»* (prou n'avait |)as nicon' \iir dans ce pays,

l/.i nuit tiKme de sa niort, ses restes prt'eieux lurent

transportes dans I*; nouveau monastère (pti n'«'tail

pas encore habité, alin de les exposer ii la vénération

pul)li(iue, et d'y laire ses lunérailles. l/o(liee lunèbre

tut eél(d)i(' par le V. Laleiuant, son directeur spirituel,

t'M présence de toute la population, i'raneaise et sau-

vage, d<' (^ut'bec et des environs, a<'couru(; pour rendre

lioiniuage à une niéuioire fd sainte et si elière.

Ses resies mortels rurent inhumés dans lo janlindu

iiKtnastère, en attendant TiTeetion de l'église conven-

liielle. Ils y reposèrent pendant dix ans ; et plus

tard la piété des Ursulines lit élever en cet i-ndroit,

consacré par la j)résenee du c(-'tle dépouille bc'uie, la

statue de son saint patron. Jamais Jes sauvages ne

passaient ])rès du monastère, sans jtîter \\n mélanco-

licpic regard vers le jardin, et indifpier du doigt ;i

leurs enfants, le petit monticule de gazon, sous Iccpiel

dormait, du sommeil des justes, Marie la Sainte Fille,

la Mèr(î des pauvres sauvages.

Le Seigneur ne tarda pas à manifester par des pro-

diges la gloire do celle qui sur la terre n'avait aimé

que l'humilité et l'abjection, n'avait vécu que de

l'ignominie de la croix. Nous en rapporterons deux

fies plus remarquables, pour l'édification de nos lec-

teurs.

Dans le monastère de Tours, vivait une excellente

sœur converse, qui avait toujours été l'amie intime de

26
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'Vf-ri-'

l:i Mcrc de Saint-.loscp!). Sd'iir Klixahclli de Saiiiic-

Marthe avait j)ris un soin tout maternel de la jcimc

\Tarie, l<)rs(iue eelle-ci n'était encore {{u'uiie toute pi'iiic

enfant au pensionnat, l/d jeune iille avait ('lé proloii-

dénient toueli(''e de cett(; tendre sollicitude, et av;iii

vou('> uni^ amitié ét(unelIo à So'ur Klizabetli. Au mo-

ment de son di'part pour le Canada, elle avait lait a\i'c

«die une soci(''lé de biens spirituels, toutes deux s'eiii.' i-

i^eant h se faire part uuiturdlement de leurs mi-rilc-.

Or, à peiniî eut-elle riuidu le dernier soupir (pTelle lui

apparut ''toute resplendissante de lumière, rayonnanic

d'une beauté ravissante, et d'uncî majesté ineompaiii-

l)I(>." " Ma chère Sceur Hlizabetli, luidit-(dle en lui l'u-

sant signe de la main, préparez-vous au voyaii;»', car il

est temps de partir." Lasdîiu'se l(!va aussitôt, et (pioi-

(pie ce fût à une heure indue de la nuit, elle se rendit

:i l'instant chez la Mère Supérieure. " Certainemeni.

lui dit-elle, la Mère de Saint-Joseph est morte; elle

vient de m'a})paraitre, de me dire de me ])répar(M- a

la mort, et que je n'ai que peu de jour.; à vivre."

Elle retourna ensuite se coucher sans aucune

frayeur, et passa le reste d:^ la nuit dans une grandi'

paix. La semaine suivante, elle tomba malade, et

mourut treize jours seulement après celle dont l'aniilic

l'avait suivie au-delà de la tombe, et rappelée vers

elle pour continuer dans la gloire cette union (!cs

cœurs qu'elles avaient commencée sur la terre.

En 1GG6, lorsque; M. le Marquis de Tracy eut foicc

les Iroquois de remettre tous les prisonniers fran^'ais

r-



THOISIRMK KP()(^)(T-. \>>:]

(le SaiiUr-

' h jciini'

oulc pdiii'

l'iC' prolnii-

i', cl av;ii!

h. \\\ ni.i-

lit fail avec

eux s'cnL':!-

irs iivi-il<'-.

[•(lircllc lui

i-ivoniianii'

incompar;!-

Ic («a hii t.ii-

,)yai!;f, car il

;itot,(M (iiio:-

\\v se rendit

cvlaincinciii.

morte ;
elle

prcpav<>v a

rivre."

ms ancmii'

une grand"'

a inala(l(\ et

lont l'aniilic

ippelée vers

e union dos

tcrro.

acy eiil force

liers franvii'"'

,)irils lennient captifs, paririi leur nombre se trouva

nue jeiino fille, nommée Anne lîaillari^eon, ' qui avait

été enlev«'M^ dès IVige de neuf ans. Elle s'était si bien

liahitné»' aux mrenrs dos sauvages, et à la vie errante

et libre des forêts, qu'au moment du départ de ses

(•()mj)agnons d'infortune, la jeune captive refusa de

!('< suivre et courut se cacher au fond des bois.

VAlv, se croyait à ral)ri de toutes recherches, lors(iue

tout ;i coup une fcMume, vêtue du costume monastique,

lui ap|)arut, et lui commanda, avec une majesté sou-

veraine, de retourner parmi les Français. Comme
l'enfant s'ent'uyait effrayée, elle la menaça de châti-

ments, si elle n'obéissait sans retard.

A son retour à Québec, M. de Tracy se chargea de

son éducation et la confia aux Ursulines. Le jour

(!<,' son entrée, elle aperçut dans la salle de la commu-

nauté, le portrait de la Mère de Saint-Joseph :- " Ah !

s\'cria-t-elle toute hors d'elle-même, c'est elle ; c'est

cidle-là (pii m'a parlé ; elle porte aussi le même

habit !"

Les religieuses, toutes surprises, lui demandèrent

l'explication de son étonnemcnt. Elle leur raconta

alors la miraculeuse apparition.

" Il ne se put faire, ajoute la Mère de l'Incarnation,

1. Cette jeuue fille était la sœur d'un des aneêtres de Mgr. Baillarg-eon,
_

évèqne de Tloa.

2. Ce portrait (ut consumé dans le second incendie du monastère ties

Ursulines qui eut lieu en IGSG. On en possède une copie envoyée de

l'rance vers l'année 1700.

26*
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que durant sa longuo captivité, vivant au miliou dv>

payens, elle ne se livrât à bien des superstitions ; cllf

avait néanmoins conservé une très-grande pureté ; et

l'on croit que notre bienheureuse Mère s'était faite

son ange gardien pour la conserver dans celte

intégrité."
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Etat désespéré de la colonie.

Les dix années qui s'ouvrent maintenant embrassent

un(! des périodes les plus sanglantes des annales

eanadiennes. L'insolence des Iroquois s'était accrue

de jour en jour
;
leurs partis, disséminés de tous côtés,

dépeuplaient la colonie avec une effrayante rapidité.

11 n'était point une famille qui ne comptât un ])arent,

un ami tué ou tombé entre les mains des farouches

ennemis. Tout semblait présager la ruine inévitable

de la Nouvelle-France.

Le printemps de l'année 1G60 fixe la date du
l)aroxisme de celte crise. L.-s Iroquois ont juré

l'extermination de la race française en Canada. Un
complot habile est ourdi pour surj)rendre Québec.

" Ils vont couper la této d'Onontliio, ' disent-ils, et

I. CVst le nom (jue les .sauvages ilunnaient au gouverneur tlu Canada.
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une fois lo chot' abutlii, ils viendront iMcileincnt à bout

dos mombres." La constorniition règne j)ariiii toute

la ])Oj)nlation, Des prières pni)liciues s(ï l'ont dm^^

toutes les églises, pour détourner la eoIi>r(! de Dieu.

Le inererodi de la Penleeôl(!, le j)(Mij)!e, veim tu

pnieession de la catliédrah», était rcMini dans l'égHsc

des Ursulines pour l'adoration du Saint-Saereiiieni,

lorsque soudain circule, dans les rangs de la l'on le, la

terrible nouvelle (jue les Iroquois sont aux j)ortes de

la ville. Un prisonnier amené de])uis pi^i à Québec,

et qui vient d'être brûlé vif par les sauvages, ;i (l(--

cluré, attaché au )ioteau,que douze cents Irocjuoisoiu

envahi les deux rives du fleuve. Aussitôt on enlevé

le Saint-Sacrement de l'église, et on ordonne aux

Ursulines de se réfugier chez les RR. PP. Jésuites,

où nn corps-de-logis, ciu'elles partagent avec les IIcis-

l)italières, leur est assigné.

L'abandon précipité d'une maison aussi fortement

construite et aussi facile h fortifier qnc celles des Ursu-

lines, mit le comble à l'épouvante des habitants. Ils

quittèrent leurs maisons et se réfugièrent, les uns

dans le fort Saint-Louis, les autres chez les PP.

Jésuites, quelques-uns enfin dans les salles désertes

des Ursulines. Le reste se barricada de tous eûtes

dans la Basse-Ville, où furent placés plusieurs piquets

de soldats. Les Hurons, revenus de Pile d'Orléans,

où la rage implacable de leurs ennemis les avait

encore

dans 1

poursuivjs etdecunes, u ressert nt 1eurs c;i])an(

dans Ja cour interjcure du collcire des

i

I

lesUlte Ol
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le tous cotés

eurs piquets

' d'Orléans,

s les avait

'urs ea1)anes

l'suites. On

avait expédié eu tonic liâle un message aux Trois-

Kivi(U"es et ;i Moiilréal poiu' avertir les habitants de se

tenir siu- leiu-s .•^''ardes. Le couvent des l'rsulines fut

imniédiateiuent mis en état de délense. Aux ani^des

turent ériij^ées des redoutes on factionnereiit <les

soldats. Toutes les fenêtres furcuit maeonni'cs jus-

(|u'à ini-liaut(Mir et p-rcées de meurtrières. Des

ponts de eommimicalion relièrent les dilicrentes

parties de l'édi/ice, et même la maison ^\^'s domes-

tiîpies avec le monastère. InsysteuH' de fortification

protéi^ea les entrées. " On ne pouvait même sortir

dans la cour, ajoute la IVIére de rincarnalion, (pie

pai nnc! petite porl(; à moulinet, où il ne j)ouvait

passer ([u'une jxîrsonne à 'a fois. Kn un mot, notre

monastère était converti en un fort gardé par vingt-

<piatre hommes bien résolus."

Au dehors toutes les avenues des coiu's étaient

soigneusement barricadées, et de cha<pie angle du

monastère, la sentinelle j)ouvait embrasser d'un coup-

d'(eil la crête du mur extérieur. Mais dans cette

enceinte se promenait une garde d'un autre genre,

et dont la vigilance était bien plus active et j)lus siuh;

(|ui! celle de toutes les sentinelles réunies : c'était

une douzaine de chiens énormes, dressés ù la chassie

aux Peaux Rouges. Ils étaient très-répandus .lau:?

la colonie
;

et les Iroquois les redoutaient bien plus

(jue les hommes ; car c(>s chiens les llairaient avec

nu instinct merveilleux. Au plus léger bruit, ils

étaient debout, et le poil In-rissé, l(>s yeux (lam-
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hoynnis, ils poussaient de foniiidiibK's liiirlcincni

qui signalaient \r. danger. Malheur alors ;i Plnxinoi^

caeli.'r sous les taillis, ou s*; ^limsant dans Tniubrc ; I

ïuiiU mimai s'élaneait sur lui ( l'un bon- et Ir (1

cliirait en pièce Telles étai(;nt les sentinelles

préposées à la garde des alentours du cloître.

Au milieu du tumulte et du la consternation gt'-iic-

ralc, la Mère d(.> l'Incarnation ne |)erdit pas ud

instant sa tranciuillité habituelle. Elle deniandn et

obtint la permissioa d(î n'sler dans J(; nu)n;isîère i)()iir

fournir les munitions aux soldats, leur pré|)arer la

nourriture, et en môme temps pour ne pas laisser le

cloitr(^ à l'abandon, parmi tant d'hommes de guerre.

On lui adjoignit trois religieuses pour lui servir

d'aides.

La seule chose (jui lui l'ut s(!nsible dans celte

circon. .ancc, fut l'enlèvement du Saint-Sacrenienl,

dont l'absence laissait cette àmc aimante dans une

triste solitude.

La nuit se passa pour le rv.»\e des habitants, dans

des transes mortelles, mais sans accident. Le lende-

main matin, à l'issue de la messe, la famille émigrée

des Ursulincs et de leurs élèves, reprit le chemin du

monastère. A la tombée de la nuit, elles retournèrent

prendre leur gite ûv la veille. Cette étrange j^récaii-

tion, indice de l'imminence du danger, se renouvela

pendant huit jours. On jugea alors que le monaslèrr

était suffisamment fortifié, et l'on p(M-m:t aux reli-

gi(ni.-ies d'y demeurer.
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Qu'on se figure les anxiétés et les terreurs de ees

nuits passées, sans sommeil, dans Tattente d'un

ennemi insaisissable, eaelié dans les antres des bois,

et {jui il chaque instant i)ouvait fondre, à l'improviste,

sur les faibles remparts de la ville. Dès (jue l'ombre

du soir s'était épandue sur le promontoire de (Québec,

toutes les oreilles étaient attentives, le moindre; bruit

semblait être le signal de l'attaejue. En regardant

sous les sombres arclies des bois, qui enserraient (!<•

tons côtés les habitations, et dont les rameaux s'al-

longeaient jusque sur les toits des maisons, on croyait

voir glisser dans l'ombre la forine indécise de l'Iro-

quois, ou briller la ilaimne sinistre de ses pruncdies.

Un rayon de lune, qui glissait dans ime clairière, était

l'éclair de son tomahawk ; ime rafale de vent, qui

laisait tomb(?r une branche sèche, semblait le bruit de

ses |)as.

Toutefois les heures s'écoulaient sans susciter

aucune alert(!. Le ))as mesuré du soldat en faction,

l'aboiement d'un chien, le cri des sentinelles qui s(!

répondaient l'une à l'autre à travers l'obscurité,

étaient les seuls bruits (jUi interrompaient le silence

^olennel de la nature.

L'incertitude où l'on était sur h; sort d(> Montréal

et des Trois-Rivières augmentait eiu'ore l'horreur i\r.

la situation. Peut-être ces deux villes étaient-elles

déjà tombées aux mains de Tennemi, mises à feu et à

s.mg, et réduites en cendres.^ Québec était peut-( tre

en ce motiicnt le dernier boid(!vard de la colonie. Kn
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j(ît!int les yonx sur les faibles drhris des 1 lurons, ou

s(! rii|);)('lail iiivoloiituireincnt l'«''|)i)iivurital)l(' caia--

Irophr (le leur «lisjK'rsion, l(;urs bouri^ades incendico,

leurs l'aïuilles ('«gorgées, U; pays entier noyé dans nih'

nier de feu el de sani(; et l'on se deniaiidail si nu

pareil sort n'c'-tait pas rc'scrvé à la raee franeaise.

IjCs iniaii^inations siu'excitées voyaient de funestes

pronostics dans tons les j)li(''nomènes éiraui^es de h

nature ou dans les eaprie-es du hasard. F.es lVMnnie>

eliVayées (Mitendaient, dans l(,'s airs, au milieu du

silenecî dcîs nuits, des voix lanieniables, ou des pienis

d'enfants, (jn'cdles croyaient être les ii;éiuissemen1s

des inallieiu'eux eai)tifs des Irocpiois, on Téelio des

pleurs de (piehiues àtn(^s en |)eine. Au milieu de

son souuneil agité, la mère pressait avec ell'roi

l'enfant (pii si^ eaeliait tout tremblant dans son sein.

La nature sauvage du pays, (;es immenses solitudes

inconnues, cet oeé:ui de forets qui s'étendaient de

toutes })arts, tout prêtait au mystèn; et favorisait 1» s

idées superstitieuses. Si on ajoute à oida les pi-rils

incessants, les luttes journalières, les sanglants récits,

on se formera une idée des appre lensjons el des

alarm(>s ( le 1: po]iu ation.

Rien ne peint mieux la mpe d'esprit ci de

caractère de la Mère de l'Incarnation, la puissance

surnaturelle de sa volonté, qu(; sa contenance en cette

conioncture eule, elle conserve une wd'w et uiv

confiance imperturbabU^, au moment oi'i tout i)ar;

désespère Son au- sonnant et assure ramené
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sérénité sur tous les fronts. Les j)lus timides, à son

as|)ect reprennent (courage. Ses com|)aij;nes, revenues

d'un instant de frayeur, retournent à leurs exercices,

et le monastère rentre dans l'ordre accoutumé. " Le

bruit même de la garde, dit-elle, ne nous donnait

aucune distraction. Nos gens n'entraient tians notre

(dôture (jue le soir, ils en sortaient le matin pour aller

il leur travail, notre dortoir étant tcMijours bien ferm(''.

La nuit on leur laissait les passiiges d'en bas et les

olFices ouverts, ))our faire la ronde et la visite.

" Je vous avoue que, pendant tout ce temps, je n'ai

eu aucune crainte, ni ilans l'esprit, ni à l'extérieur.

Mais j'étais extrêmement fatiguée ; car je n'ai guère

dormi un instant durant toutes ces alarmes. Enct)re

(juc je fusse enfermée dans notre dortoir, mon oreille

néanmoins faisait le guet toute la nuit, afin de n'être

pas surprise, et d'être toujours prête à donner à nos

soldats les munitions nécessaires en cas d'attaque.

Nous avions vingt-quatre hommes, (ju'il fallait fournir

d'approvisionnements de guerre et d(! vivres, lis

étaient divisés en trois corps-de-garde, et faisaient la

ronde toute la nuit ])ar des ponts de communication

(jui allaient partout."

Québec fut en cet état de surexcitation et d'angoisse

pendant cinq semaines entières
;

personn(.' ne pouvait

prendre de repos ni le jour, ni la nuit.

Enfin on commen(;'ait à se rassurer, lorscpie le S

juin, un cri d'cllVoi retentit tout à couj) : les ircxiuois

sont aux portes de la ville ! " F]n moins d'une demi-
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U'

iH'uro, contimic l:i Merc de l'Incnrnation, rliacnn lut

;i son poste, et cil rl;i1 i\o s»' (l»''(cn(lr<'. Toutes nos

portes iiiioiii (!(• nouveau biirricadéus ; (,'t je munis

Ions nos soldats de ce (|ui leur était nécessaire.

Les Français étaient si pleins de eourau^c (ju^ih

soidiMitaienl (|Ue l'ahirnae iVit véritahie ;
je dis les

lioMimes, car les l'ennnes étaient tout à l'ait eirrny«''es.

'"' Mais le ciel detoiiriKî toujours lesorai^os lors(|U^i|s

sont prêts à fondre sur nos tètes ; (î'est une chose adini-

r;d)l(! (!(• voir les providences et les conduites do Dieu

sur ce pays ; elles sont tout à fait au-dessus des con-

ceptions humaines. Nous y sommes si bien accou-

tumés (pi'un de nos domestitpies, (|ue je luisais

travaillera nos fortifications, lue dit avet; luie ferveur

tout anim('(; (h* condance :
" \e vous imai^inez ])as,

ma mère, (|U(; Dieu permetli! (pie l'ennemi nous siu'-

prenne, il enverra, par les prières de la Sainte- Vierge,

(pi(dqun Iluron qui nous donnera les avis nécessaires

pour noln^ conservation. La Sainte-Vieri^e a cou-

tume de nous laire c( tte fi iveur en toute oetrasion

elle le fera encore ;i l'avenir." Ce discours me tou-

cha fort, ajoute la ISIère de l'Incarnation, et nous en

vunes l'ellet dès h; lendemain."

Deux prisonniers hurons, éehaj)j)és miraculeuse-

ment des mains des Irocpiois, arrivèrent ii (Québec, cl

apportèrent la nouvelle du dévouement et de la i^lo-

ricuse mort de» Daidac (^t de ses eompai^nons, de la

retraite précipitée des Iro(|uois et de la délivrance de

la colonie.

t^ !' >:
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Nous avons raconté ailleurs' le suhliinc laif-d'armcs

(le ci'1t(! |)oi,ii[née de ln'-ros ermadiens, soutenus par

le fameux chef chrétien Atiahotalia et (|uelijias

hurons Jidcles du la bourgade de (^lu-ln-c, (pii se dé-

vouèrent à une mort ecrtaini! pour sauver la pairie en

danger. Nous avons dit leurs touchants adieux et le

serment solennel (ju'ils lirent tous enseud^h' aux pieds

des autels d'arrêter le ilôt de l'invasion irocpioise, ou

de mourir les armes :i la main ; les dix jours de sîég»^

(|u'ils soutinrent, à l'abri d'une faibh; })alissade, dans

le j)etit fort du Saut-des-Chaudières, contre sept cents

Iroquois ; la résistan(;e désespérée, le dernier assaut

soutenu avec tant d'acharnement ; enfin la chute des

derniers combattants, ensevelis dans leur triomphe
;

l'armée iroquoise, terrifiée de celte lutte surhumaine,

comptant ses morts, et reprenant le chemin de son

pays, convaincue de l'impossibilité d'anéantir un

peuple protégé j)ar de tels défenseurs.

I. Introduction, page 56.
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Le tremblement do terre de 1()0;3.

L'éliulc (lu jeune peuple, jeté par Dieu sur les

rives du Sainl-Liuirent, nous Ji fait assister à un con-

traste plein (l'iiarmonie ; nous a présenté un tableiui

tour à tour plein de soleil et d'ombre, de sourires et de

larmes, de calme et d'orage! Comme aux jours de

la j)rimilive église, nous avons vu au-dehors les per-

sécutions, le feu, la guerre, les tortures, les massacres,

toutes les horreurs ; au-dcdans, le calme, la sérénité,

la prière, l'enlliousiasme du dévouement, la plus riciir

végétation de vertus. C'est vraiment ce lis éblouis-

sant de l'Ecriture, épanoui au milieu d'une couronne

d*é{)ines : Lilium intcr spinas.

Mais cette candeur du berceau, cette ferveur sans

mélange ne pouvait durer longtemps. Dans toutes

les sociétés humaines, le mystère d'iniquité s'accom-
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IloiiniD- <'liii*'iril

|)arvirMt toii|oiirs a \i'\(>\- le Lfraiii d i\iiii(' «l;i(is h'

('liaiii|) ilii |)i'r(' (le ramillf. L'accroissement de la

po|)iilatioi) <l(!vuil natin'cllciMcnt l'aiic naître ce h^ci'hi,.

atal

Drs r ()rju:inc (le |;i \ouvcllc-France, s'était rcNclc

lin abus (|iic la sa^'css»' des i^oiivcrnciirs avait scvcrc-

iMcnt cornpiiiné et l'ait disparaître : c't'iait la vente

des licpiciirs enivrantes (pic les sauvages rceliercliaieiii,

d('s (pi'ils y avaient j^orit('', avec une |),i>->i(»i) insa-

tiable. Mali/ré la sévérité de- rèiirlcnients et la vi'ri-

lanee des autorités, ce (b'-sordre, nourri par Pamoiir

du liicHî, se li^lissait dans l'onibrc, et rep;iraiss;iit de

fois à autre. Toujours retranche, il renaissait sans

cosse

Vers l'épo(pio où nous arrivons, il incna(;ait (Wn-

valiir tout h; pays, (1(! semer partout la démoralisai ion,

et d'anéantir la petite chrétienté sauvami, élevée avecn^'î

tant de labeurs.

Le Baron d'Avaugour, ij^ouverneur du |)ays depuis

l'année IGGl, après avoir suivi d'abord la sai,'e j)oliti-

(|ue de ses prédécesseurs, ehanu^ea tout à coup de

dispositions, et malgré toutes les ))rotestations du

eleri^é et des citoyens les plus rccommandables, il

|)crsista dans sa dé[)lorable obstination, et laissa un

libre co /s à l'infâme trafic.

La Mei'î de l'Incarnation décrit avec une tristesse

navrante les suites désastreuses de ce système :
'' Je

vous ai parlé dans une autre lettre d'unt; croix cjue je
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V()usclis;ii;s iii'rU-e pins pesante fjno loutos les lioslilitôs

(les Ir()([U()is. Il y a en ce pays (];-'s Franeais si misé-

rables et si peu loueliés de la crainte de Dieu (ju^ils

jjL'rdc;nt tous nos nouveaux chrétiens, leur donnant

des boissons très-violentes, comme de vins el (Pean-

de-vie pour tirer d'eux des peaux de castors. Ces

boissons perdent tous ces pauvres gens, kfs hommes,

les femmes, les garçons, les filles mêmes, car chaeuii

est maître dans la cabane, quand il s'agit de manger

et de boire ; ils sont pris tout aussitôt et deviennent

comme furieux. Ils courent nus avec des épées cl

d'autres armes, et lent fuir tout le monde ; soit (h;

jour, soil de nuit, ils courent par Québec sans que

personne les puisse empêcher. 11 s'ensuit de là des

meurtres, des violcments, des brutalités monstrueuses

et inouïes.

" Pour satisfaire cette passion enragée, poursuit le

P. Lalcmant, les sauvages se mettent à nu, et rédui-

sent leurs familles à la mendicité ; ils vont même jus-

(ju'à vendre leurs propres enfants.

" Je ne veux pas décrire les malheurs que ces dés-

ordres ont causes h cette église naissante. Mon

encre n'est pas assez noire pour les dépeindre de leurs

couleurs ; il faudrait du fiel de dragon pour coucher

ici les amertumes que nous avons ressenties.

" C'est tout dire que nous perdons en un mois le*

sueurs et les travaux de dix et vingt années."

Après avoir épuisé tous les moyens de persua-

sion, l'autorité épiscopale sévit contre les prévarica-
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te. Mon
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ir couclier

s.

n mois les

de pcrsua-

prévarica-

li'urs, et fu'miina une seiiUmee d'exeonininnication.

Mais ui les prièri;s, ni les menaecis, ni les Ibudres de

l'éij;lise, ne i)ouvaienl triompher des e(eurs endureis.

<'t le torreni du mal poursuivit son cours.

C(î petip!(î priviléiifié do Dieu, dt^it la destinée

olIVe plus iVnn trait de ressemblance avi;c le peuple

d'Israid,—ecmduit comme lui, ;i travers les mers, au

lond de la solitude;,—comme lui marchant, dans le

désert, à la lumière de la vraie; colonne de l'eu, la

croix du Suiveur, à la c )nqu 'le d" une nouvelleIl(

terre; promise,—gardien comme lui du dépôt sacré de

la ioi,

—

oiibiiait comme lui tous les donsdu Seigneur,

et imitait sa prévarication. Epris des trésors de

l'Egyj)te, il lléchissait le genou devant le vtuiu d'or,

(/'en était lait de la Nouvelle-France, et Dieu

l'aurait peut-être livrée; à ses ennemis cl rayée du

rang des nations, si l'Eglise, cet autre Meiyse qui

prie toujours sur la montagne, n'eût détourné la colère

(lu ciel par les prières de ses Saints.

La Mère de l'Incarnation, le cœur brisé par tant

d'oLitrages faits à son divin Epoux, s'offrit en victime

pour l'expiation des péchés du peuple. Comme Moyse,

afin el'obtcnir grâce, elle demanda à Dieu d'être

ellacée du livre de vie. "Je désirais d'être chargée

de tous ces péchés, comme s'ils m'eussent été propres,

afin de recevoir seule le châtiment. J'eusse voulu

même que toutes ces abominations eussent paru aux

yeux des hommes, comme mes propres crimes."

issementsPf get

27
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de la Mère de l'IiKMrnation et dvs aines |)iens('s de h

colonie ; mais il s(; cliari^.-a Ini-niême de rétablir

Pordre ^ra\onii'nl compromis, et de veni^cr ses lois

l'onlées aux pieds, son Eglis(; nH''j)iis(''e. Connue

atitrelbis du liant du Sinaï, il Ht enlendre sa voix

formidable an milieu des tonnerres et des éclairs.

Pendant se|)l mois conséeulirs, les pliénomones les

plus étranges, des ))ertnrbations ellrayantes dans les

airs et sur la terre, des météores inconnus, les globesde

len, des tremblements dett^rreépouvanlabies, scsnecc-

dèrent sans interruption. La main de Dieu se monlra -^i

ostensiblement (lu'Jl fut impossible de la mcconnaîlre.'

" Quand Dieu parle, écrivait le P. Lalemant, il se

fait bien entendre, surtout quand il parle j)ar la voix

des tonnerres et des treml)lcments de terre, qui n'ont

pas moins ébranlé les c(eurs endurcis (jue nos |)liis

grands rochers, et ont fait de plus grands bouleverse-

ments dans les consciences, (juc dans nos forêts et sur

nos montagnes. 55

Dès Pautomne précédent, on avait vu "des serpents

embrasés, qui s'enlaçai(înt les uns dans les autres en

forme de caducée, et volaient par le milieu des airs,

portés sur des ailes de feu. On avait aperçu au-

dessus de Québec vr grand globe de llamme, (jui

faisait un assez beau jour pendant la nuit, si les étin-

celles qu'il dardait de toutes parts, n'eussent mêlé de

frayeurs le plaisir qu'on prenait à le voir. Ce mènu'

1. M. l'Abbe Fcrlaiul.
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Ce mènu'

météore parut sur Montréal ; mais il sciuUlait sortir

(lu sein de hi lune, avec un bruit <|ui ('gale c(dni des

canons ou des tonnerres, et s'étant promené trois

lieues en Pair, fut se perdre enfin derrièn^ la grosse

montagne, dont cette ile porte le nom."'

Ces phénomènes insolites furent le prélude des

convulsions do la nature et des bouleversements

inouïs ([ui dt^vaient bientôt suivre. Déjà de vagues

pressentiments, des incjuiétudes indécises, annonces

de malheurs prochains, circulaient dans les esprits.

Tout semblait présager qu(! les châtiments de Dieu

«'étaient proches. De mystérieuses révédations en

avaicmt même été faites à de saints personnages.

Au couvent des Hospitalières vivait une religieuse -

qui jouissait d'une liante réputation de sainteté. Dans

la soirée; d'.i lundi gras de l'année 16G3 (5 février),

étant en prière ù l'heure oii la société frivole se livrait

aux divertissements du carnaval, et où l'on faisait

dans toutes les églises des prières publiques pour

expier ces désordres, elle eut une vision où lui furent

prédits les jléaux dont Dieu menaçait la colonie.

" I^llc vit quatre démons furieux, aux quatre côtés

des terres voisines de Québec, qui les secouaient si

rudement, qu'ils se proposaient de renverser toute la

colonie. Kn raômc temps, elle aperçut un jeune

homme d'un air majestueux, qui montra l'autorité

1. llelalions des Jésuites.

2. La Mère Catherine de Saint-Augustin.

27»
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(jn'il avait sur t'cs spi^'ctrcs, en ce ',ii'il les arrêta un

peu (le Iciiips ; puis il leur lâcha la Sridc, et clic

(Mitciulit les dcTrions (jiii disaient c{nc ce (pii allait

airiver convertirait tous les ))éclieiirs."
'

KUt; était eiK'ore en |)ricre, lorsipuî \('rs cin(| heures

et demi du soir, par un temps calme et serein, on

entendit tout a coup, dans le lointain, un bruit sourd

semblable au roulement de i)lusieurs carrosses, lances

à toute vitesse sur un pavé de ])ierre. Au même

instant, lui choc violent se fit sentir, accompagné de

mille bruits conCus, imitant tout à la fois le pétillement

du l'eu dans les greniers, le bruissement d'une grêle

de pierre tombant sur les toits, le roulem M du

tonnerre, ou le mugissement des vagues en lureur se

brisant contre le rivage. La terre ^'-ndissait sous les

pieds, s'abaissait, se soulevait, ondulait comme les

Ilots de la mer, et se crevassait en mille endroits ;

les arbres étaient agités comme dans la tempête, les

uns se tordant, s'entrechoquant, les autres s'arracliant

et jonchant le sol de débris. Les rochers se fendaient

et s^écroulaient ; des quartiers de pierre se déta-

chaient du flanc des montagnes et roulaient au fond

des vallées, déracinant et entraînant dans leur chute

des troncs d'arbres et des monceaux de gazon. Les

édifices ébranlés chancelaient tantôt d'.in coté, tantôt

d'un autre. Les clochers des églises se balançaient

comme les arbres dans les grands vents ; les cloches

k

m

1. llisloire de l'IIôlol-Dicu de Quéljec. (|<'V
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'S cloches

sonnaient d'elles-rncme Les toits des maisons

s'éiev'aieul et se courbaient en ondulations ; les iiuirs

se lézardaient ; les planchers, les cloisons craquaient,

s(^ dislo(juaient ; les portes s'ouvraient et se refer-

ma itMit avec violence'. I (^s animaux douKîstidut

saisis ( 1(; fr lyeur, s'eiancau 'ut h dlors (les maisons, en

poussant des cris et des hurlements.

L'agitation n'était pas moins grande sur l'eau que

du fl(sur la terre ; les glaces énormes du lleuv<', épaisses

de cinq ou six pieds, s'ouvraient avec un formidable

fracas, s(> soulevaient, s'cmtrecliocjiiaient, comme dans

une violente débâcle, et retombaient brisées en mille

fragments. Des interstices jaillissaient des nuages

de fumé(; ou des jets de boue l't de sable. Les

poissons eux-mêmes, saisis de vertige au milieu dr.

celte épouvantable confusion des éléments, s'élan-

çaient hors de l'eau ; et l'on entendit même les sourds

ronflements des marsouins, nageant par troupeaux

dans les eaux du lac Saint-Pievie, où jamais on n'en

avait vu auparavant.

Aux premiers signes de ce cataclysme, les uns

crurent à un vaste incendie, les autres ti une attaque

subite des Iroquois. Tout le monde se précipita en

dehors des maisons, criant au feu ou courant aux

armes, et se frayant un passage à travers les meubles

renversés, les cheminées écroulées et l'épaisse fumée

([ui volait de toutes parts.

Cej)cndant les secousses du tremblement de terre

devenant de plii^ en plus violentes, on se crut trans-
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j)orl(; h l;i lin du iiioiidc l.cs l'cmiiips loiiihaiciil cti

défaillaiicf, les lioinincs .se prostcrnirn'nt I;i l'aec conîn'

If'iro en se IVappanl la poitrine, ou (''lo\ai(iii les mains

vers le ciel en iiiiploranl la inisr'rieorde de Dieu,

croyant à cliacpio instant «pie la terre allait s'entrou-

vrir sons Itîurs i)ieds, et les engloutir. Un ijrand

nomhri! coururent V(ns les éL>lises, afin do si> j)réj)arer

;i j)araîtrc au jugenxMit de iJieu.

Cette premières seconssi' dura près d'une demi-

heure. Cejicndant les f)s:-illali()ns continuèrent long-

temps encore à se faire sentir ; mais avec moins de

violence et d'une manière irrégulière, ta/itôt par des

chocs rudes et saccadés, tantôt par un h.ilancement

analogue à ccdui d'un vaisseiiu bercé au roulis des

vagues.

La consternation lut universelle parmi Ic:^ Françîiis,

comme parmi les Sauvages ; mais ce fut surtout un

coup de foudre pour ceux qui se livraient, en ce mo-

ment même, aux divertissements du carnaval. Pen-

dant toute la nuit, les églises furent encombrées d(-

fidèles qui ent(mraient les tribunaux sacrés. D'éton-

nantes conversions s'opérèrent ; un m';.>sionnair(

assura plus tard à la Mère de l'Incarnation qu'à lui

seul il avait entendu plus de huit cents confessions

générales.

Vers huit heures du soir, une seconde secousse eut

lieu; les Ursulines étaient alors au chœur, rangées

debout dans leurs stalles et psalmodiant roHiee dc^

matines. Le choc fut si fort et si subit qu'elles se



TIÎo|>!i:,l!; Kl^oiM'K 1-2::

iroiivcHMil loiitcs inst;iiiî;in(''iii('iii |)i'()sl('iii('-cs à m^

IIOIIX,

on sse 017}

Les rrsiilitics |):i-srr(Mil le cm rr 1 1 ic (I ail s des j)r!i1 i(iii(>s

(le irioitilîçation extraordinaire. ( )i tire les je ii nés et 1rs

inacériilions ({u'elles s'inlliufèieiit, elles c^onclièiciit

toutes vêtues sur dts ])aillasses ('tiMidues dans la

salli! d(! foinuillllaulé, et à clKuiue x'cousse, tdies se

jetaient ii .'^'•enoux et r(''eilaieiit le psaume Misircrc.^

C'est ainsi (jue ces victimes anu:éli(iiies (ronjuraieiit

]r,\r leur veilles p-'iiilenles le courroux du ci(d, et

lavîiienl de leurs larmes le saiii!; des crimes (|ui criait

veni^eance.

Pendant sept mf)is entiers, la nature fut dans ces

otrani((^s convulsions. Dans toute l'étendue du pays,

la smTac(^ i]n sol fut plus ou moins bouleversée. Des

montai^nes avaient dis])arii ; l'autres s'étaient éle-

vées tout àcoup ; des forets entières avaient été

ai)attues et cni^joniics dans des lacs oiivfats en un jour;

des valh'es étaicMit comblées par (l'iinmenses éijoulis.

On vit sur<;^ir nne ile nouv(dle des eanx (hi Saint-

r.aurcnt; jaillir des fontaines inconnnes ; de pro-

fondes crevasses sillonner la terre et servir de lit à d(\s

torrents impétueux ; se creuser de lar;^es cratères dont,

la gueule béante laissait échap])er des vapeurs sulfu-

reuses. I.e cours de plusiein-s rivières fut détourné
;

(lU(d(|ues-unes obstruéi^s inondèrent leurs rives, et

entraînèrent avec (d!es, jusciu'au lleuve, une si i^n-ande

1. I lisIdiiL' (les l'|viiliiuw lie (iiicl)i"(
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([Ufintitr (le sable cl de limon, (|U(', pcndîint plusieurs

jours, ses eaux (lemeurùreiit toutes janiies.'

Durant cotte longue période, la population vc'-t ut

dans le tremblerr.<înt et l'attenti! continuelle de l'heure

suprême de l'univ(Ms. L'anime du Sei«2;neur ne ces-

sait de promener sa vt-ri^e de fer sur celte contri-e,

(jui sembhiit fnippée d'anatlièine. " Lors(jue la jour-

née était finie, raconte la ISÎère de l'Incariiîition,oM se

mettait dans la disj)osilion d'être cni^louti durant l;i

nuit; et le jour venu, on attendait continuellement l;i

mort ; en nn mot, tout le monde séchait ilruis l'attente

de quelque malhcnr universel."

Une seule ame conservait sa parfaite tranquillili'

au milieu de la désolation î^énérale ; c'était la Mère

de l'Incarnation. " Tandis que les uns tremblent, dit

son biographe, que les autres pâlissent, et que tous

sont dans une consternation aussi fccnblante que

celle qui surprendra le monde à la fin des sircles,

elle seule demeure ferme et assurée ; avec un aban-

don et une présence d'esprit capables de donner de

l'admiration aux anges mêmes, elle s'ofiVe à Dieu

pour être seule la victime de tout le pays, et pour (ex-

pier par sa mort, les crimes qui avaient irrité la jus-

tice de Dieu."

Enfin 1(* ciel se laissa désarmer; avec h. calme de

la vertu dans les cœurs, reparurent les jours sereins.

f;.

1. Tous CCS cU'îtnils sont tires des lettres de la M»!ro de rincnriintiuii, el

des Helntions des Jé.-iiites.

'.'. Doni Claude Martin.
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La nation rt'L^rnéiro j)ar la jx'nilcnce, sortit de ce

bain salutaire, toute rnisselant(- des eaux de la i,'râee,

(!t ])rëte à s'asservir au ban()uet d'une vii; nouvelle,

comme jadis, au jour•dcli pr imitive eirlise, ces vierir*'

nouv(,'llement convcîrties a

les d etrres les font:

la foi, (jui remontaient

lincs sacrées, toutes resj)len(lis-

sîuites de la robe d'innocence, et allaient prendre

place parnu les conviv(;s du saint lieu.

De ce ji)iu' (Ml edcl dat(î un(! ère de bciK'dietion et

de prospérité' inouïe ju.-cpi aior: L i colonie vient de

traverser l'agi; (-ritique do. l'enfaïuîe ; elle (juitte ses

lang(;s, cl entre en pleine adoleseenée I. es temps

héroïques sont fi

mence.

nis, et l(î rèiifne de l'Iiistoinî coi n-

La coiMpagnie des Cent-Associés, dont l'impiiis-

|l sanc(; et l'incurie avaient ])aralysé si longtemj)s le dé-

veloj)pement de la colonisation, est supprimée; et le

Canada rentre dans le domaine royal. Québec est

honoré du nom de ville. Le marquis de Tracy est

nommé vice-roi de la Xouve lie-France, et met pied à.

terre le .'50 juin 1GG.5, suivi bientôt d'une; armée de

M à 1500 hommes, de ce magnifiqm; régiment de

Carignan, dont tant de familles canadiennes s'ho-

norent d(! tirer leur origine. L'orgueil des Iroquois

1. Le régiment (Je Carignan, cominandé par le L'olonel do SalirTcs, lur-

iiiait l'élite lie l'armée française; il s'élail couvert de gloire à la haiaille de

Saiiit-Gothard, gagnée en Hongrie (1GG4) contre une année de (inalrc-

viiii'^t.s mille Turcs. Ses charges brillantes avaient dé 'idé de la victoire.

Les vaimiueurs llrcnt ce jour-là un massacre c])oiivantal)le ;
plus de dix

mille liommc-i (les troupes du CIrand Visir lurent iiré..-i|>ilés et noyés dans
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est liiiinilii! ; l'arinr' jx'-iirtrc jiis(|!i';iii ciriir de leur

|)ilV rcdiiil cil cciHlrcs leurs \ ill;iu'<'>', <'t les iinimc ;i

(les condilioiis de p'dx, (|im doiincui l;i iraii(|niHit('' au

('anada pr-ridatit près di' vinifl ans

('(•pciidaiil M. rl(> '1 racv avait aiiicnc avec I;;i un

lioiiiiiic (|ui valait inicuK fiicorc jjonr I", colonie (|iic

cette ainn-e et tons les secours uiati'riels : c\''1ail

Pinteiidant 'l'alon. Si Cartier lut le di-coiivrenr,

(Miai ii|)lain le londatenr ( lu (' iiia( on Mcnl (lire (ini

i alon en nil le créateur-

Colbert, doué coi: IK! lui d

l^'ornu' à récole du i^rand

une vaste intellii'ence, et

Milld'une activiti' infatiijfahle, il prcsida à Pori^anisat

civile, p()lili(jiie et in.iue uiilitaire du p^ivs. Son-

son iiabile adiniiiislralioii, la colonie prit un tel essor,

mil' riviciL'. Ia' roiiilf lie C'<iligiiy> f;LMér;i! Je l'iiinn'c Irançais'.', a |if:iit

(riiii .-en! trait riionoiir de celte .sctiiic :
'• ("û'.ait un ( iiiietièi-e liullanl."

"' La bataille cIl !>aiiit-G()tlianl,dit l'aiituiir <\ii " l'ili-toire de L()nvc»i>," (.M'

Caiiiille JJousset) e-1 iiiio de ces yraiules actions militaires dont les e(j|i>c-

i|iiciices i)i)lili(|iies et iiiorales ctliiceiit le ré-iil!al iiiatéi-iel. Hlle Ciit le -alnl

de rAlleina:;iie et l'hoiuieiir de la France."

I>a i>hi|iait des luililaifi's, iiui dcciipaieiit (|iie!'iiie ui'ade dans le rctiinient l'i-

Caiitmaii, appaitenaient à la noblesse de France. On ne jient aujiaird'lnii

jeter les yen."; sans émotion .sur la liste des noms si connus et si aimes de ces

braves Soldats, ilont la nombreuse postci/Ié pen|)le maintenant les deux ri\c<

du Sainl-Lanrentj et dont le sany coule dans les veines de prc.-ijne toutes le-

braiicbes do la {grande famille canadienne, (.iue d'antres noms bien cunuii'j

rupiicliî'nt ceux des De Cositi 'ciiiu', De \'arenncs, De Verch'^'res, De .Saint-

iiuis, alliés aux Janiilles De lîcaujen. De (îaspé, De I^éiy, De la tîor^cii-

dicre, Taselicreaii, Duclie-nav, De Loibinièie, iVi: , iV'e . les noms des De

janaudière, Daby, «[ui tons <I.

par M. de Saint-Oi

leux .-ervaient dans la comi)agnie command

eiilin les noms des De la Durantaie, De lîcannumi.

Rcriliier, et tant d'antics do.it nous jiounions indicpier la lilialion avec un

i

loiil(c de laniilli'.s ( aiindii'iin»

11 imea' /^u l'^ia iiri aii.i Co/o
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ir (le leur

'S iillirlic ;i

i(|niHil('> ail

/ce I-.;i un

olollic (Jll.'

Is: (\'\u\]

l'coiivniii-,

it diic (|iii'

' (lu irraii'l
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•i^ani>ali(iii

lys. S()ii>

Il !'! t'ssor,

inoais'.', a [» ni

tiriL" llullniil."

I^((iivt)i>,'' ( .M'

loilt It'S ((Jll>t-

lOlle l'iit le>;ilnl

s \v rci;iin<'i;t c'i-

-lit aujiiiird'iiiii

!si ainids (If iL'->

t Ifs lieux ri\i<

.'.•siHio louU's k'x

IIS bii'ii cDiimi-s

'"•IV.S, Dt; ïi^aiiit-

Dc lil tîoriicii-

S lUillls (l(.'S Do

io foiumaiulci'

Do licauiimnl.

iilion avi'c iiiif

(]ii'('n moins de trois aJi<, la pnpiilalion s\'i('('riit de

plus (lu double ; et les ainu'cs (pli siiivirciil, \\r ijniil

(|i!\icf'C;lt'r('r cet ('dan de j)rosp(''rit(''.

L'()ri,'!i lisalion ndiij^icusc avail pi-i'ccdi- de cpicNpu's

.mni'cs l'ori^anisation (dvilc l'caïK/nis de Montiiio-

jciury-Iiaval, coniiii s()ii< le nom (Pahlx' de MoulJLjiiy,

avait été noimii!- ('v('(pi(' de IN'-liri", et vicairo apo>to-

\'n\\\c de la X()ii\(dl('-Fran('(' en 1().")8. Mai>('i']i(' l'ut

(piV'U I^uuu'm' 1()70, (pi(> (^uclicc l'iH l'iiiic en ('•v('cl '• cl

(pie Mifr. de Laval en fui ntiiiiiiK'' le premier lilulaire.

Xous laisserons h la MÎ'Yo de rincarnation le soin de

l)i'iiidro d'un irait les vertus de ce |)reiniei' i)asteiii' d '

l'Ri^lise du Canada, dont le ;<enie :ip()sloli(pie ( ut

tant (rinlluen('(> sur les dcstiiU'es de la Nouvclle-

Franeo.

" C'est un autre Saint TIioukis de X'illeneiive pour

l.a cliaritt' v{ ]'lnimilit(''. Sans parler de sa naissance

(pii est fort illustre, car il est de la maison de Mont-

morency, c'est lin liomnic; d'un ini'rile et d'une vertu

sini,nili('ie. Il est infatigable au travail ; et c'est

l'homme du monde le j)lus aiist(~'re et le j)liis (b'taclie

d(>s biens de la terre (ju'on puisse voir. Il ne se

r(''serve j)our sa nécessitt;!' (pu> le pire. Il donne tout,

et vit de ))rivations ; l'on j)eut dire en t(»ute vériW'

(pi'il possède la plénitude de l'esj)rit de pauvret(''."

Il n'entre pas dans le cadre de cet ouvraice de retra-

cer la vie de l'illustre j)ri'lat ; mais du iii(>iiis nous

est-il jiermis d'indirpier, en passant, sa plus grande

<vuvre et son plus b.eau titre d(> gloire, la fondation du
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Sôminain^ de Qiu'bju;. Crru prir M'^r. <!<' f.aval en

KJli.i, l(» S('!inin;iirc de Qii 'boo n'a cessé (rdrc (l('|)iiiN

lors uiK? (hîs pôpiniôros les plus Ircondcs du sact i- '^'

doRc canadien, et il tien! aiijoiird'liui le; premier rani;

parmi les plus Ix.'lles institulions de noire pays.



«' I.fival cil

cti'c depuis

i (lu saccr-

cniicr rani,'

pays.

fllAl'ITIM-: DOIZIKMH

Maladie de la Mère de rfncîirnation.— Mort de Madame de la l'ellri»-.

L'avénomont do la vie sociale, ré^nlièn; cl pros-

père, en Canada, semble marquer le terme de ia

mission apostolicpie de la Mi'Yc de l'Iricarnalion.

Suscitée de Dieu parmi une pléiade de <^rands

caractères, pour protéger le berceau, et guider les

premiers pas de ce peuple naissant, son (L'uvre est

termi..c'j dès qu'échappe de ses langes, il peut s'élancer

seul dans la vie. Ce fut en efl'et l'année même de cette

transformation décisive (1GG4) qu'elle ressentit les

premières atteintes du mal, qui devait mettre un

terme à la longue mort de son existence terrestre.
'

et la réunir pour jtmais à son céleste époux. Ex-

ténuée de macérations, de travaux et de veilles, elle;

1. Dom Claude Martin,—M. de Monlalembert.
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fui allaqiK'ij d'une lièvre oontinuo, accoiripagnce d'iiii

épaiielieinpiît de t)il<; et do coliques violentes, ([ui ne

lui laissùn.Mit de repos ni li; jour ni la nuit. La ni;i-

ladie, agisHant sur celle nature épuisée, lit desproi^'ns

ell'rayanls ; ]nais la Mère d(! l'Incarnation, loin de ));ii-

tager les alarmes de ses sonus, accueillit avec transport

cett(; messagère de l'éternité (|ui lui ])rophétisait sa

dissolut ioji prochaine. En (pielques jours, elle lin

réduite à rexlrémilé, et reçut les derniers sacrements,

au milieu des larmes et des gémissements de sa

lamille monasti(iue, a.jcnouilléc autour de son lit de

douleur. A la première annonce de sa maladie, la

ville entière lut dans le deuil. Chaque famille désolée

seml)lait menacée de perdre une mère ; un concert

de prières s'éleva, jour et nuit, du monastère des

L'rsulines et de toute la ville pour faire violences au

ciel, et l'arracher des bras de la mort. Dieu se laissa

loucher jîar tant d'instantes su])plications, et consentit

à jirolonger son pèlerinage terrestre ; mais à dater de

ce jour, son existence ne fui [)lus qu'une longue

agonie.

Peu de temps après cette première attaque, elle lit

une rechute cpii se déclara avec les symptômes lis

plus alarmants, et signala des lésions organiques.

Elle éprouva des vomissements continuels, un grand

mal de coté et vuie colique néphritique, compliquer

d'une contraction de tout le système nerveux. Dans

cet état d'excessives soullVances, " j'eusse jeté les

haittscris, dit-elle, si Dieu ne m'eût soutenue. Mais
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ue, elle fit

iptômes 1rs
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, un grand

îompliquéc

ux. Dans

se jeté les

lue. Mais

pendant toute celte longue iiiahulic, p:ir la nusc-ri-

eorde du Seigneur, Je irai ressenti aucun luouveuient

d'iiuj)atienee. Je dois cette laveur spéciale à i'aiuiahle

(;ouipagnie de mon Jésus crucifié, cpii ne me |)ermit

pas de souhaiter un seul iustaiit d(î relàelu; à. mes

soullVances, et ni^y fit goûter uni' telle suavili' «pie je

désirais soullVir ainsi justpTau jour du jugement."

Les remèdes {pi\)n lui ai)pli(piait ne faisaient (ju^ii-

grirlemalet accroitre les douleurs, ce (pii fit résoudre

les médecins tie l'abandonner entre les inaius d(; Dieu,

dont l'amour sembhiit vouloir la tenir attachée à cette

croix.

Cependant on continuait à faire des vœux et des

neuvaines d;ins toute l'étendue de la colonit; jxuir

obtenir son rétablis>ement. Plusieurs personnes, entre

autres Monseigneur de Laval, (pii la visitait régu-

lièrement, la conjurèrent de demander elle-même sa

guérison. Mais cllel(;ur repondit qu'elle se sentait dans

l'impuissance de faire cette demande :
" A (pioi jxut

être utile maintenant, leur disait-elle d'une voix dé-

faillante et pleine de supplications, une pauvre sexa-

génaire infirme } Ah ! ne prolongez pas davantage

mon exil, et laissez-moi m'en aller à Dieu."

1^'heure n'était pas encore vernie ; huit années de

languevu", de soullVances et d'éjireuves devîiient eneon-

s'écouler, avant qu'elle fut conviée au baïupiet des

noces éternelles.

Cependant la servante de Dieu, minée p.ar la ma-

ladie, et accablée d'infirmités, demanda à être dé-
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m

c.liargéo dn gonvcrnfmont de Ir. mai^îon, car pour l;i

rroi.sièmo fois, ello venait d'être appelée à renii)lir

cette dii^nilé. Le Père Lalenianl qui, malgré son

grand âge, la conduisait encon?, (jui comprenait tout

le prix (!t les bénédictions attachés à s;i direction,

et le bonheur que goûtait la communauté de vivre

sous sa houlette, ^e garda bien d'écouter sa prière.

L'humble mère se soumit s;uis murmure à ce nouveau

sacrifice;, reprit sur ses épaules, " qui penchaient si

fort vers la terre," le fardeau de la svqîériorité, et iv

songea plus (pi'à profiter des soufi'rances que le ciel

lui envoyait. ,

" Ma disposition j)résente est tout aimable, man-

dait-elh; alors à son fils, puisque la croix est le plaisir

et les délices de Jésus. Je ne puis me remettre de

ma longue maladie qui a des suites très-douloureuses

et très-pénibles. Mais la nature s'apprivoise aux

soufiVances, et se familiarise avec les douleurs. J'y

ressens même de l'attachement ; et j'ai peur que mes

lâchetés n'obligent la divine bonté de me les ôter, ou

du moins de les modérer. Tout ce que je prends

m'est comme de l'absinthe, et me donne une con-

tinuelle mémoire du fiel de la passion de Notre-

Seigneur, C'est-ce qui me fait chérir cet état."

Sa maladie d'accidentelle était devenue chronique.

Son estomac ne pouvait presque plus rien supporter,

et elle était d'une telle faiblesse, qu'elle ne pou-

vait demeurer plus de cinq minutes à genoux, même

en s'appuyant, sans tomber en défaillance. On
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lui ordoiitijîit, dans 1rs hciuix jours i\c l'année, (!<>

pRMulnî (iiu'hiu'cxovcicc dans le jardin. On eut pu

voir alors va-Uv vrn6ral>i(' sexagénaire se traîner

péniblement sous les ombrages des allées solitaires,

clierchant par obéissance une guérison (|u'ello ne dé-

sirait j)as. Ses traits décliarnés, sa pâleur mortelle,

ses yeux eavcs, sa tête chancelante, toute sa char-

pente naguère si robuste, maintenant courbée vers la

terre, lui d.-nnaient plutotl'aird'une ap|)ariti()n d'outre-

tombe ([uo (fun être vivant. Mais sous cette cnveloj)[)c

desséchée buttait un cœur embrasé plus (jue jamais

des ardeurs célestes. '• Il me semble alors que ce

(Mcur, ])res<é j)ar de continuels élans d'amour, doive

s'élancer et sortir de son lieu ])our se perdre en Celui

(jui est toute sa vie. Car dans cette exténuation des

forces de la nature, l'ame se sent plus vigoureuse et

plus capabh; d'agir en toute liberté, parce qu'elle

n'envoie rien aux sens et retient tout en soi.'"

En la voyant dans cet état d'allaissemenl et d'ef-

frayante maigreur, on était tout surpris (pi'elle pût

encore vivre. Cependant après trois ans de cette

cruelle maladie, elle jeûna encore tout un carême
;

et tandis qui; ses souiîrancc? auraient dû, ce semble,

la tenir clouée sur son lit, elle travaillait sans relâche.

Toujours la première levée et la dernière au lit,

elle ne j)renait aucun repos, assistait à toutes les

observances, accomplissait tous les devoirs de sa

charge, écrivait un nombre prodigieux de lettres ; et

(juand la fatigue ou la faiblesse l'empêchait de se

28
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livrer à d'aiilrcs travaux, elle s'occupait d'oiivra^o

(le |)('inliir(' on de lirodcric pour lesquels elle a\aii

1111 i^^oiit exciuis. Km tiii mot, à l'ài^c de soixatite-dix

ans, et dans iiii l'orps tout cass»' et deini-rnort, elle

faisait ce «ni ])araissail an-dessns des forces de l;i

iiieilleiire santé. Son exislenco, dans les derinères

années de sa vie, fut un invslcre, comnie avait été

toute sa vie mysticpie

Toui ou rs i)()ursuivie par cet amour (les sauvages

(jui lui avait fait "Utn^prondre tan! de travaux, dej)iiis

trente ans, pour leur conversion, et voulant proloni^nr

e M a|)ostolat jus(ju'au-delà de la tombe, elle s'occu-

pait sans ('csse de l'instruction des [(MUies somus

d.'stinces à lui suc(;éder. Durant les uiatinées de

l'liiv(U% e||(> les réunissait autv)ur d'elle, et consa(M;iil

i leiu' enseiiïner les 1; mij^iies sauvaires les .1 erniei":

restes de sa voix treinblant(î et j,rête à s'éteindre.

A la fin d(! sa vie, ne pouvant ])lus se traîner seule

il la salN; des instructions, (die s'y faisait conduire

par deux jeunes rtdigieuses, qui soutenaient sa marche

cliantîelante. On se ligure; facilement avec quelle

vénération et quelle sainte avidité les pieuses dis-

ciples écoutaient chacune de ses leçons, recueillaient

chacune de ses paroles.

Non contente de ces instructions, elle écrivit deux

gros dictionnaires algonijuins, outre un catéchisme

iroquois, et un énorme volume de traductions de

l'IIistoire-Sainle, en langue algonquinc,

" Vous voyez, ccrivait-ellc à son fils en lui parlant
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(le f(>s t'Ui(i('-<, (lUc l;i hoiih' divine '^i" doiinr encore»

(les forées, dans mon extrême fuibl'sse, pour laisser

il mes sœurs (!e (jiioi travailler au salut des âmes.

Mais aprèf^' woir fait tout ce (jui nous aura cta possWlc,

NOUS (levons croire ((iie nous .sommes des servantes

mutiles ; et moi eu j)artieulier, (jui ne suis ([u'un

petit grain (h; sable un fond de l'e i"fic(î de celte

die é'dirnouvelle ei(lise.
it

C'est au milieu de ces labeurs, ([ue Tépouse du

Christ, lo front ceint du diadème de toutes les vertus,

sous sa couronne de cheveux blancs, attendait l'im-

mortel repos.

Plus elle approchait du terme, j)lus sa manière do

traiter avec Dieu devenait simple et pleine d'al)andon.

" Je n'ai plus île paroles aux pieds de la divine

Majesté, Mes oraisons ne consistent plus que dans

CCS aspirations : Mon Dieu ! mon Dieu ! soyez béni,

o mon Dieu ! Les jours et les nuits se passent ainsi,

et j'espère de la bonté divine, qu'elle me fera expirer

en CCS motr;
; y\ dirais mieux en ces respirs."

Ces délices spirituelles furent cependant inter-

rompues j)ar une de ces épreuves, dont Dieu se sert

souvent pour achever de purifier ses plus fidèles

serviteurs. Ce fut une très-grande frayeur des juge-

ments de Dieu. Elle se comporta dans cette épreuve

comme dans toutes les autres, n'opjiosant aux pen-

sées accablantes dont elle était tourmentée, qu'une

profonde humilité et beaucoup de confiance. Ce

tempérament de crainte et d'amour, qui favorise d'au-

i>8*
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t;t»i! |)liis If proi^rt's (le P.-iiii!', (ju'il l;i licnl pins à l'iihii

<!•' I;i |)i"(''vi)iii|)i ioii, (lit une (li's ifr.'iccs du ciel dont l;i

l'Iiiciiriiation IfUioii^n'iC inic plus xixc iccoii-M (TC (II'

M;iiss;uu'(;. C\'s\ par 1rs iViiits (ju'cll'- en lira (in'clie

trnnini' le rrcil de sa xic invsti<|ii('. '

''.le me vois r-iiiplic (i'iiifidclili's ; cl j'en suis si

souvent uccahli'c (h^vant Dicn, (pic je ne sais coninieiii

le .!(! vois mes dispositions dansannorler renuM

nue obseiiiitt'; (pli n'a pf)int d'enlrce ni (Pi-siie. Me

voiia il la lin de ma vie, et je ik; lais rien (jiii soit

dii^iK! (Tune Aiih.' (jue je soiivtM'ain jui(e doit bientdi

l'aire comparaitre ii son tribunal. Néanmoins lonie

im|)arrail(; (pie je suis, et (i!i(d(|U(î an('anlie <pie je

sois en sa j)r(''senee, je im; vois toute perdue dans sa

divine ISJajestô. C'est une esp('C(' de pauvret('' (resj)rit,

(jui ne ine peririot jias m(''in(î de m'entretenir avec les

anufcîs, ni d(\s délicu;s d(;s hioniienroux, ni des inystc-rcs

de notre loi. J(! veux (luelcpiefois me distraire j)()nr

m 'y arrc'ter et m'égayor dans leurs Jx^anlés, mais

anssit("jt jr les oublie, et l'esprit qui nio conduit iik.'

r(!mot plus intimement dans mon piernier état. J(;

m'y |)erds dans Celui cpii me ])lait ))lus cpie toute

aulr(! chose. J'y vois ses amabilités, sa majesté, ses

randciirs, sa |)uissance, sans aucun acte d(;r;iisonB" ne-

mont et do rcclicrclios, mais en un moment qui dure

toujours. Je ne ])uis exprimer autrement cette opc'-

ration. Il n'y a ici rien de matériel, mais une foi

toute nue, (|ui dit des choses infinies."

1, Le P. de Charlcvoix.
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('.•ii< ;iiii(! siTa[>!,i{jii{' iriiiibitait-t'Ilc pas (|('|a \c

Sj)li;'r('s iiivisikli'^, avant iiu'iin! d'avoir rendu à la

t(aT(' sa di''|)()iiili(' morlfdlc ? (^wi j)('Ut savoir ce ()iii

se |)a->se dans le coMir de ces (dus, on se coiisoinnu'

des ici-bas le îiivstcrc de amour divin Kn \-

nicnics pi'iivcnt n |)''iii(' le balbutier dans noire lanifue

l^rossiere L'I lonu'.i", cette chrysalide iminorl''lle (|ni

<loit s\)iivrir aux eieiix, se transforme parfois sous les

rayons de la li^raee, cl dépKjie ses ailes avant P(''leriud

prinleinps. On dirait (jue, cdie/ les saints, cette cnve-

loi)p(; d'argile, dess('t;li(''e par le feu des mort ilicat ions

el (\i's jeiines, devient tout ;i coup translucide, et

qu^dors leur (Lîil dessillt' conlemple, iilravers ce voile

diaphane, les beautés in /'.nies.

Arrivé à cet endroit de la vie de sa Mère;, Dom
Claude Martin, son lils et son naïf biograplie, s'(îx-

jjrime ainsi :

Désormais ce n'est plus la Mère de l'Incarnation

i mort, (|ui im])ose silence aux ])lus

a

(pu
I
)ar le : I

i(rands saints, va lui l'ermer la bouche, et la mettn;

dans un état (pii ne lui peiriKîttra plus de nous donner

davantaiife connaissance des ufiands trésors (lue Dieu

avait venf<'rmés dans son Ame, et dont nous ne con-

naîtrons jamais bien le prix (jiK; dans l'i'tfa'nité. Il

est temps {pi(; ci'tte î^rande si rvanl(.' de Dieu, (jui a

porté dc|)iiis tant d'anni-es un eiat continuel de vic-

time en son âme et en son cor|)s, se dispose au der-

nier sacrilic-e
))

Nous n'entendrons ))lus en ellét résonner dans ces
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j)ag('s ct'lK' (louer voix ()ui IcMir clonnail l;i vie v.\ tout

leur ('luirmc. La morl va poser son doii;! glacô sur

ses lèvres : et (lyonnais nous ne pourrons jilus p('né-

Irer à sa f i'*^ <; us le sanetuaire de eet!e anie, où il

nous a été •:':-uini.'' ,<nt de fois de nous j)r(»slerner av<'e

un saint resjjeet, d; ' "mcnrer ravi devant les mer-

veilles de la i^ràce, et (Tadorer Dieu, dont la ma-

jesté remplissait tout l'édifiée. Il nous faudra main-

tenant eheminer seul dans la nuit que le trépas fait

déjà autour d'elle.

A mesure que l'on avanee, la solitude; se fait

plus ))rofonde. Des trois fondatrices venues (l(>

Tours, il ne restait ])lus que Madame de la Peltrie

auprès d(^ la Mère de l'Incarnation : la Mère de

Saint-Joseph était déjà allée depuis loni>;temps rece-

voir sa couronne ; et Madame de la Peltrie, chargée

du précieux fardeau de ses soixante-huit années de

mérites, était sur le point d'aller la rejoindre au

rendez-vous éternel. Fruit mûr dont la frêle tige ne

tenait plus à l'arbre de la vie que par une fibre, le

souffle, qui devait la jeter dans les jardins du ciel,

s'était déjà levé.

Le 12 novembre 1G71, elle fut attaquée d'une pleu-

résie, qui en peu de jours la conduisit aux j)ortes du

tombeau. Toutes les vertus qu'elle avait pratiquées

pen<.ant sa vie, parurent s'assembler autour de sa

couche funèbre, pour lui faire cortège à ce dernier

« passage. Jamais en effet on ne la vit plus humble^

plus afra])le, plus patiente, plus mortifiée, plus sou-
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luisr à I;i supérieure, plus unie ;\ Dieu, ni pluis re-

si'Hlee ;i s;i saillie Vdiollte I. pauvreté (''vaniji

li(pie avait et '> sa coinpa^m^ de ('!ia(|iie jour j)en(lant

ses trente-trois auiiées (Papostolat ; elle voulut encore

l'appeler à son elievel a son dernier soupir. L'opu-

len te I leritiere ( l'Ai.eneon ne jxosedait j)our eliateau

(pi'une ))aiivre cellule, pour tout ameublement (pu-

d(Mix chaises en ])aille, lUie table (ir l'ois surla<juell(

re|)Osaient les saints évanu^iles et un livre de m(''dit.''-

tions, et pour lit de rejjos ([u'un misérable grabat.

Au-d essus de la tabU XMK lait, sur I; 1 muraille ne

un crucifix peint sur bois ; c'était-là la seule décora-

tion et les seids ameublements de son austère cellule,

ainsi cpie l'atteste l'inventaire (pii en fut fiit après sa

mort.

Ayant aperçu sur sa tal)lc quelques aliments déli-

cats qu'on lui avait j)réparés ))our soûl ger ses

souffrances, elh? les fit enlever immédiatement (Mî di-

sant (JUC li auvreté ne connaissait pas de tfdles

douceurs. Le 15 novembre, (juatrième jour de sa

maladie, elle fit son tfîstament en présence de

l'intendant Talon, qui voulut y assister, tant pour

honorer sa personne, que pour autoriser ses dernières

volontés. Dans son humilité, se croyant indigne

d'hal)iter le monastère qu'elle-même avait fondé, elle

y demandait par charité l'aumAne d'une tombe dans

le caveau des Ursulines. Pour ré|)ondre au désir des

I. Kclnliuii.x ilt's .Ic'sintcs.
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IM*. .lésuitcs, c'ilc ordonu;! (jiic son cd'ur leur lut

remis après s!i mort ; mais clic rccoinmaiila en même

temps (|u'il lut ('nii'nuc dans imc; ixMilc Itoiic toute

sim[)l(' et non polie, (jne l'on remplirait de hrre indee

(!• eliaiix vive, afin (jiTil fut plus proiiiplemcnt eon-

suiiK'. Il deviiit être j)ori(; eu cet état dans l'ci^iisr

(les PP. Jésuites, et laitcrré sous le man lie-pied df

l'autid, où rej)osail le Saint-Sacrement, alin d'y être

réduit eu ijoussière et anc-anti en holocauste au pied

de la Majt'.-ié divine.

Deux jours après, le 17, son médecin lui déclara

([u'elif* nt; ))asscrait pas le lendemain. Bien loin de

s'en ellrayer, elle accueillit cette nouvelle a\<'c all('-

i^rcîsse, et pria celles (pii rentouraicnt de ne ))lus lui

parler (]ue de l'éternité.

" N'avez-vous donc aucun regret de uuairir, lui

demanda une des relii^ieuses qui l'assistaient ?

—Oh non ! reprit-elle vivement
;
j'estimcî mille fois

plus le jour do ma mort, que toutes les années de ma

vie."

Le ciel réservait à ses derniers moments une suav(!

«;t tlélieate consolation. Le grand serviteur de JJieu,

le protecteur dévoué (lui lui avait aplani le chemin de

sa vocation, et (|ui avait pris une si large part à la

fondation des Ursulines, M. dv, IJernières, revivait

en Canada, avec toutes ses vertus, dans un de ses

neveux. M. ILuiri d(; lîernières, grand vicaire, et

euro de Québec, était en même temps su})érieur des

Ursulines; ce; fut de sa main que .Madame de la
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Ic(ir lui

•Il mcMif

lie lolllc

TC luclcf

icllt COII-

< l'f'^lisc

'-pied (le

(Tv rtn-

au |)i('(l

(Irclara

n loin <!('

i\i'c alh'-

' plus lui

mivir, lui

it
=

mille fois

os (le ma

aie suav(!

do Dieu,

ihemin do

part à la

,
rovivail

11 de ses

icairc, ol

5rieur des

me do la

>

Poltrio eut le bonheur de roo<'voir les onolions

suprêmes, '' aveo i\i's senlimonts de? componolion

pleins (Tamour et de suavité, disent les Holations.

Kilo |)riail ses oliores filles, (pii ('laiont toujours auprès

d'elle, de lui reiuettre souvent en mémoire ce |)remier

verset du })saume 121, Latahissiuninhis tj'ur dicta

s/nit mUn : in doininn D(>)iihn ihinuus.'''' Knliii elle

ouïra en ai^onic; en |)riant Dieu, et expira doucement

deux heures après, sur les huit heures du soir, le dix-

huit novembre IG71.

Le lendemain, ses ()bsù((ues lureiil o('lèbrées avec

une .î^rando pomjjo dans h^ monastère des Ursidines.

l.e 1,'ouverneur i^rénoral, M. de Coureelles, l'intendant

Talon, et tous les citoyens de distinction de (^m'-bec

(;t des environs voulurent honorer dt; leur présence la

eérémonie de ses funérailles.

Après le service funèbn^, le clergé, suivi des restes

mortels diî Tillustre défunte, entra dans le ehour des

religieus(îs, pendant qiu' li'S derniers aeeenls (h; m
psalmodie lugubre se prolongeaient sous les arceaux

du cloître. liO eor})s, enfermé dans un cercueil de

plomb, fut descendu dans le caveau.

Cette cérémonie fut suivie imnK'diatoment de la

translation du eceur de la fondatrice, f.a préc:ieuse

relique, voilée sous un croj)e noir, était |)ort('e par \\n

des prineipaux citoyens de la ville, précédé du clergé.

I^e gouverneur, l'intendant Ta'on, et la louI<'

fermaient la marche. Arrivée devant le portail do

l'église des Jésuites, la procession s'arrêta ; M. de
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BcriiiiTcs s'iivîiîiyîi alors, portiint la r('li(|in', ri la n'iiii!

t-ntri" les mains du siipcaicur, (jui alla la «Imposer

au pied (les iiiirclKîs (lu i^M'and autt-l, (ju'oii ;iv;iii

eu le soin d'orticr d(;s dccoralioiis, dont Miidanic

d(! la l'cltric (•llc-m'anc l'avait cnriclii pcndaiil s;i

vie.

liîi p'Iii^icusc j)ii;t('' dfs Ursulincs nous a ronsrrvr

11' porliait de leur sainte (ondali'icc. Toute sa per-

sonne olIVait le type do l'anif-nité et de la doueeur.

Sa limire, d'un bel ovale, était rernar<|ual)l(î j)ar l'har-

monie dos lign(!s et la perleotion des (ormes. V\\ nez

l('gèr(!ment a(piilin, une bouelie bien dessinée et tou-

jours souriante, un n^gard limpide, voil('^ sousdc lonifs

cils, (pie l'habitude de lu méditation tenait à demi

baissés, imprimaient ii sa physionomies une doueeiu'

ex(|uise.

Quoi(pio sa taille frêle et. délicate ne dépassât pas

la moyenne, et que tout on elle respirât la modesti*'

et l'humilité, sa démarche était néanmoins pleine de

dii^nilé otde noblesse ; on reconnaissait, en la voyant,

la descendante do ces hauts et puissants châtelains, de

ces preux chevaliers, dont la vaillante épée avait sou-

tenu le trcjne et l'autel. A travers la plus charmante sim-

plicité, perçaient toujours ce grand air du dix-septiéme

siècle, et cette distinction parfaite, tradilionnelhî parmi

les vieilles familles de France. Mais ce majestueux

ensemble était tempéré par un air de recueillement et

d'onction attractive qui donnait à sa conversation un

charme infini, et lui avait coïKpiis restime et l'allée-
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tion <lo loiii* ceux qui avaient eu le lionlu'ur de la con-

naîtif. Telle était la londatiice des Ursiilines, Mario

INIaydeleiiK; de Cliaiivi'Miv de la Peltrie, une des

ijfloires les plus touchantes, un des plus beaux noms

(jue la Nonvclle-Franco ait ijrravé au Iront ispice de

son histoire.
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Muil (|( la Mèi'c (K- l'Iîiiariiatiiiii.

Choisie la première, des trois (on(latric(>s venues

(le Tours av(>e elle, la Mère (it; Pliiearnalioii, leur

i,'(iide et leur soutien, était destinée à clore sur l;i

terre leur luarclie laborieuse vers Pautre rive de la

vie.

Jusiju'au eoinrnonocMiient de Pannc'-t ^G72, les Crsu-

lines avaient conserve l'espoir de prolonger encore

ciuehiue temps les précieux jours de leiu" vénérable

tuere, tuali^ré son excessive (h'bilité cl ses soidlVances

habituelles. Depuis sa dernière maladie, elle avait

tonjoiu's soullèrt d'inie extrême faiblesse surtout dans

les côtés, cl d'un épanciiement de bile ijui mêlait un

goût d'amerlume {i tonte sa nourriture. Toutefois

aucun symi)tôme alarmant ne s'était encore déclaré
;

mais dans la nuit du quinze au seize janvier, elle fut
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prise (l'une opprcssittîi de |)oitriiie (|ui laillii l'( idiilK-r,

Celte j)reii!ière :ilt;i(|ii(' lut suivie d'nii voiiiisseineiit

extraordinaire, (jui dura viiii;t-(jiiatre heures, sans

(lu'îUioiiii remède |)rtt leealiuer

(|iif' ['{'toidleinenl reeoiimie

|)eilie eut-il eesx-

Ui'll i 1 devmt extreiiK

I ne douleur de lele aeeaol.Mile se loiiniit a celte

oj)pressi()n, et ne lui laissa plus un iiiouieiit de re| )('S.

un seul inst;nil de souuuei 1. I/i i

s\''1ait alluiiKM' d;iiis tout son ëtn

irvic ardente, (jui

a\ail j)roduit une

telle prostration de forces, (|ue son cor])s n'ctuit plus

(pi'iuie masse incite (|ue trois personnes rctluistcs

pouvaient à j)cin(î renuier. I3eux tmueurs s'étaient

en même temps déclarées aux cotés, cl devinrent (\<'\\k

loyers de (lèvre, dont les claneenients lui causaient

d'atropes douleurs.

La suhliuH! inal;ide, ainsi ijisanir sur sa couelie

l'unèbre, parut |)lus grande (pie (l;ins Taction et les

ravissements de 'Xtise r as un soupir, |)as une

plainte, |)as nu muscle de son visai;(> n(,' traliissaienr

les intolérables sonll'rances, dont elh; était consunK'c
;

sur tonte sa j)Iiysion()mio rayonnuit une aur('()le de

majeslnonsc sérénité, de jonissance snrhnmaine. La

paix et l'éclat de son Ame rejaillissaient sur sa lii^ni-c.

Ravie (le se voir crue i liée av(^c .lesusCii J( Cl irisl, ell(! ré-

pétait avec nn saint transport : Chrisf.o crucifixa s vin

cruci.

Cependant le mal faisait des progrès si rapides que,

dès le cinquième jour, 20 janvier, les médecins décla-

rèrent qu'il n'y avait plus d'csjwir. A une heure de
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riiprt's-inidi, ollc reçut losîiinl Viatic|ii(' des mains de

M. (1(5 Heniièros, vn prcsonc(! de la cotumiinaiitc en

pleurs. Kll(; srul(î éprouvait uncî joie indicible en

s^uiissanf, dans le sacrement d'amour, à l'époux

invisible (ju'elle espérait bientôt voir et posséder san-

voile. Le lendemain, au moment de recevoir l'Kx-

Irêmii-Onction, elle demanda pardon à M. de lîer-

nières, sn|)érieur du monastère, et au vénérable I*.

LaUnnant, soa directeur; puis se tournant vers l;i

sup''rieure, la Mère de Saint-Atlianase, elle la remer-

cia, ainsi (jue toute la communauté, de leur charité a

son égard, et letu* demanda |)ardoa des fatigues ci

des peines qu'elle leur avait données pendant sa ma-

ladie.

Un instant après, entcndanî dire ijue l:i j)etite fille

d'un des premiers cli(îfs algoncjuins convf-rtis ven.iit

d'entrer au pensionnat, elle la fit venir et lui pnxliguii

les caresses les plus aireelucuses. Puis s'adre.-sant

à ses sœurs, " elle leur dit des merveilles jjour les

exciter :> l'estime de leur vocation et à l'amour des

petites sauvages, qu'(!lle appelait les délices de son

cœur." Toutes les pensionnaires françaises et sau-

vages lui furent ensuite présentées pour recevoir sa

bénédiction; la mourante étendit ses main.î trem-

blantes sur le groupe des jeunes vierges agenouillées

autour de son lit de mort, et, le regard illuminé d'un

rayon céleste, tandis qu'un sourire allectueux errait

sur ses lèvres pales et d(;sséchées, elle appela sur

elles toutes les bénédictions d'en haut. Les sanglots
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(les iTii-nciiscs et di's on r.iiits. (1111 l;i s (riciaifiil cl

es

P;iiiii;iicMl coiinnc k'iir iiirrc, iiilorronipirciil seuls cii-

siiitr le silence ; et foule la raïuilliî se retira, n'alleu-

(laiit plus (jue le iiionienl fatal.

Cej)(!ndant les vd u\, les prière^ et les pénilene

avaient recoininenco avec une nouvelle ferveur j)our

la i)n)loni,'ation d'une vie si chère. La Mère <Ie l'In-

carnation fut Contristc'C de cet eniprcsseiliellt de >cs

su'urs a conserver des jours (jirelie croyait itiutiles, et

s'en plaii^nit allèctueiiseiiient au I\. V. Laleiuant.

I.e véiicrahle vieillard, touché du deuil où la mort de

la sainte allait ploni^cr la coimniinaute, lui ordonna

alors d'unir ses prières à celles de ses coiupaiftics.

Interdite' ;i ce eoiiiiuandeuient, elle se recueillit un

instant, puis loiirna nt I es mains, et levanl le>- veux

au ci(d : " Mon l'ère, dit-elle, je crois (pie |\>n

mourrai iiiai^ c est la volonté ( le D jeu awc le

rvive cnc( re, Je m'y soumets

—ToUl cela csl l)on, ma mère, rejiarlit le saint

homie.e, inals vous devez vous meilrc; -Ar. noire coli'
;

el j)riei- Dieu de vou« consi;rver îi cette communauté,

(pii croit encore avoir besoin de vous."

A ces paroles, l'humble mère se r(''si^na san> r('-

pli(pie, et renouvelant l'a(lmir;d)le dévouement de

son compatriote, Saint Martin de Tours :
" M( n Dieu,

dit-ell

à cett;

(\ si vous jngez que j(^ soj.s cncoie ncccssair*

)e1iie [lit •fumilie, je ne icluse jx^nt le travai

que votre volonté soit faite !"

De ce nioment, elle éprouva un soula^em(7if son-
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siljl(! ; l;i liî'vrc la (|uilta, cl peu de Icmps nprrs, l(^s

tnédiM'ins la {Icclarcrciit hors de d; UlL'i r. In Tt IJi uni

(l'îic-lions diî Lfrâct's fut clianlo dans ['(''dise du iiionas-

lorc au iiiilif'n II allt'urrcsso iinivri-scic l. ;i lUii-

la<l<' idlo-niùim y îissisla,<'l parut recoin rcr ses forces.

La joie d'ime convalcsc(;nc(' si jii('sj)t'rc(' l'ut par-

ta'^fM' par

-I

I; ill. entière: de toutes i)arts on s eui-

(•."-

pressa •!;' venir la leliciler et de lui témoigner, pai

les allenlions les plus didicates, la part que Pou p

nait à. son réta!)Iisseiiient. Cet1(î convalesc(>nce pav

se continuer pendant tout le carême. Le dimaiîcli

des Hameaux, elle i)ut suivre la (vjn'monie ;
et !

veridre(Ii-saiiit, elle eut encore assez de i* )rce jiir

assister a Padoralion de la croix. ?»!;îis le soir iih*.. •

(die fui obligée d(,' (l(''(darer à la suj^ii/ieure ' (pie les

deux tuuKMirs, ([ii'elU. / ;,it aux côtés, lui (;ausaieiil

(les (loiileiirs aiirues. l o erurn rien. ipp

il

elc SU r 1(

deux iil)C('s, (lU lichamp, coiisiata la ])rést;r'"" d

lalliit ouvrir. I/opi'-ration l'ut tr('-'s-doulour(uise ; mais

la s(Mil(; trace (h; souffrance (pi.i parut sur le visage de

l'héroïque patiente, fut un refiel de plus intime séré-

nité.

Deux fois le jour, le chirurgien visitait la malade,

pansait ses plaies, les nettoyait, et souvent y appli(juait

le f-. r ( t le f u. l'n matin, pendant

erui dlo;

une

opérations, elle ne j)ut réprimer

(.l(î ces

un léûfcr

i La ~S\v.ro de l'iicaniation avait remis .«a charge entre tes inaias de la

Mè'-o de» Saiiit-Allnnase, peu de temps avant sa maladie.

;'ï^'"'''x^' ^U:,:
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une scre-

fréinisseiiH'Mt ; toult; confuse de (M-lle sensibilité invo-

lontaire, elle en fit une satisfaction immédiate, comme

d'un scandale.

Ce])cndant le médecin déclarait que; le:r; plaies

étaient vermeilles et en voie de guérison. Mais le

huitième jour, il se produisit une altération subite,

jointe à un complet épuisement, indices certains de

sa fin prochaîne. On en fit part à la mourante
;

aussitôt ses traits s'éj)anouirent ; luio. expression de

recueillement extatique se répandit sur toute sa

physionomie, et son esprit parut prendre son vol

vers les deux pour n'en plus redescendre. Son

regard à demi-voilé resta fixé sur le crucifix, qu'elle

tenait entre ses mains.

Lorsqu'on lui adressait la parole, elle répondait

''avec une douceur et une aJTabilité angélique'"

mais en peu de mots, et sans sortir de son attitude

méditative. La supérieure, qui se tenait constam-

ment à ses côtés, rappela à son souvenir le fils qu'elle

laissait dans le monde, et alors si éloigné d'elle ; elle

s'informa si elle n'avait aucune recommandation à

lui faire, et s'offrit à lui communiquer ses dernière*;

volontés. En entendant prononcer le nom de se i

fils, elle tressaillit ; un profond attendrissement se

peignit sur sa figure : " Dites-lui, murmura-t-elle,

que je l'emporte avec moi dans mon cœur en paradis,

où je ne cesserai de solliciter sa paifaite sanctification."

s mains de la

1. Dom Claïu'e Martin.

29

¥. .'
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L«' vin^^t-iuMif îivril, clic r» eut le S!iin1-Via1i(jtic et

l'K\1rcinc-0n('ti()ii, avec une partailc présence d'er^-

|)i-il, mais sans é|ianclicnicnt cxlc'ricnr, ni enipresse-

nient visible, cl lonjoiirs absoilx'-c en Dieu, li'anie

onhliait dcjà son enveloppe mortelle, et n(; eomminii-

(piait plus (ju'avec le monde dos es|)iits

I*liisieiirs fois |)en(lant les derniers (piin/(^ jouis (h;

sa maladie, clic avait demande'' à voir les |)e1ites

saLivagoss<'s ; et cliacpie fois elle Us avait bt'nies

avec cette t>irusion et cette 1(?ndrcsse incxpritnatjles

«.Fune mère mourante. (^ue' |ucs rclii^icMiscs lui

ayant demandé de leur faire j)art du mérite de ses

soullrances :
" l\>iit est pou • les sauvages, répondit-

elle nvcc un sourire, je ti'ai plus ri<n ;i luoi."

Dans la matinée du 30 avril, si>ntant sa fin appro-

cher, elle voulut voir une dernière fois ses chères

pelit(;s T^'opliytes, et leur adressa, dans leur propre

lauL^ue, des paroles d'adieu si tendres, si suaves, si

})énétranles d'amour et de sollieilude, qu'un torrent

de larmes s'échappa dos yeux de tous ceux qui

l'écoutaienl.

Vers midi, elle entra en agonie, mais quoiqu'elle

eilt perdu l'ouïe et la jxirole, son esprit n'en paraissait

pas moins avoir conservé toute sa lucidité. Aucun

mouvement, aucune agitation extérieure ne trahissait

la lutte suprême de la vie contre les étreintes de la mort.

La placidité de la figure indiquait un calme parfait, et

l'union intime avec Dieu
;
plusieurs fois on la vit

porter d'une main tremblante sobi crucifix à ses lèvres.
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fKMlSC'S lin

Ccpeiiditiit prii à pou I('8 cxIrrrriitcN «li'jti iVoitk's

revt"'t;iicn! ( cilt» hlanclicur muik' ijui inili(iiu^ ([iic la

vte, fiiy;i;il (Irvani, la mori, r«'(!iH' vers les sources de

l'existoucr, pn'-ie ;\ si; larir.

i^e silence morne, <jir le^^nie dan»; la ctiianibro de

l'ai^onisnntt', nVst intiTiompii (iiie par les sonjjirs cl

les sani.^lols tie ses sœurs. Rani^ejîs uulour de la

coiielie luiiiji)V(; d(î leur Mièrc, elles eonleniplenl avec

iinxiéte, h. iravers la j)aleur de la mort, les derniery

rayonnements de cette gran<le lumière, qui s'évanouil

îi leurs yeux, pour se lever éclatante d'innuorlalito

sur l'hori/on de l'éternité, (^ui dira leurs angoi vsog

et leurs larmes? P'dles n'osent croire ù la triste realitc

(pi'elles voient venir. Immobiles, les yeux baignés

de pkmrs, fixés sur le visage ivi la mourante, elle»

prient, elles soupirent, elles gém):;scnt.

A clia([ue défaillance, elles retiennent leurs sanglots,

et n'osent respirer dans la crainte d'enlever le dernier

souille errant sur les lèvres de leur mère.

" Une lieure avant sa mort, dit un de ses historiens,

elle versa trois ou quatre grosses larmes : Dieu seul,

qui était le maître de son intérieur, sait de quelle

source elles coulaient." Peu après elle ouvrit len-

tement les yeux, jeta un long regard sur ses chères

sœurs, comme pour leur dire un dernier adieu, puis

elle les rclerma pour ne plus les ouvrir sur la terre.

Enfin à six heures du soir, sans agitation ni effort,

elle poussa deux faibles soupirs et ce fut tout.

Un frémissement courut parmi les rangs des assis-

29*
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Ifintos qni toutes restoront imniol/ilos, |)îirtîi«j;t!('r< «iiiic

la (loiilcuiM't Padiniratioii, Icsyoux fixes sur le visage

(l(ï la morte devenu tout ;i (3on|) (l'une bean'é ébloitis-

saiitcî : son âme, en prenant son vol vers les eieii\,

semblait y avoir impriin»'; un rell(>t de sa gioin-

immortelle. Ce phénomène parut si merveilleux ([uc

les IJrsidines voulurent en p(!rpétuer le souvenir ; et

elia(iue année, depuis ce jour, un Te Dcani d'actions

de grâces se clianlo au monastère, en mémoire de ee

miracideux événement, ;i l'aimiversaire de la pré-

cieuse mort de bi Mère de l'ïnearnalion.

Le bruit <b' son décès se n'-pandit avec la raj)idite

de l'éclair ; (K' tontes parts on vit accourir les lidèles

(b; toutes les conditions pour rendre les derniers

devoirs à celle qui; la voix publirjue avait déjà glo-

rifiée du nom de Sainte. ' I/emj)ressement de la

loule, avide de témoigner sa profonde vénération, ne

se ralentit pas pendant tout le temps qui s'écoula

depuis sa mort juscpi'à ses obsèques. On se dis-

putait, comme de précieuses reliques, les objets tjui

avaient servi à son usage. Tout fut en'.evé en un

instant ; et c'est à peine si les Ursulines purent

conserver son grand cliaj)elet, qui se voit encort;

aujourd'hui dans une des chapelles de leur église.

On apportait au parloir des croix, des médailles,

des chapelets pour les faire toucher à la sainte

1 . "Au moinenl qu'elle cessa de vivre, la v.vx publique la canonisa tla.is

tous les lieux où elle êtai> connue." (Le P. ôe Cliarlevoix.)
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drpnnillc ; et pliisiourr-i rclii^ionsrs Inronl employées

à satisfiiire celle toiicliante dévotion, jns(iu'aii jour de

l'enterrement.

Mais eomtnent exprimer la désolation des pauvres

sauvages en apprenant la mort .de leur vénér iMe

Mûre ? Dès (pic eclle nouvelle fut parvenue; aux

villages de Lorett(î et de Sillery, ils vinrent en l'<m\r

s'assembler autour du monastère, afin de prier pour

eello (jui les avait tant aiuu''s. A mesure (pi'ils arri-

vaient, ils sonnaient au j)arl()ir, et regardant les reli-

gieuses avec; u!»e expression d'indicMble doideur :

'' Notre Mèr<; à nous est morte !" disaient-ils. Puis

ils se mettaient !<> doigt sur les lèvres pour signifier

(ju'une tidie alllietion ne s'exprimait pas. Les l'rsu-

lines, " (|ui n'(Mî j)()uvaient })!us de tristesse," dit

naïvement la vieilK; elironi(pU' du monastère, les

consolaient en leur montrant le ciel, et chacun s'en

allait de son côté pleurer et prier jusqu'à l'iieure des

funérailles.
*

Dès l'aurore de ce jour l'cglisc des Ursulines fut

encombrée Toutes les autorités civiles et militaires

de la ville, le gouverneur, le clergé accouru d'une

grande distance, vinrent rendre un éclatant hommage

à la sainteté de cette grande servante de Dieu. La

douleur de cette foule immense était profonde ; mais

un sentiment d'allégresse se mêlait à ces gémisse-

ments. On eût dit qu'un rayon de la gloire dont

1. Histoire <ios Ursulinos do tiuélK'c
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/f

jouissait lu hicnhcinviisc tlt'Tiinli' pcr<;:nt ;i ir;iv«Ts les

soriihrc' rippart'ils du fi-rpiis, rt ('piuioui.'^s.tit toii-^ les

Cd-nrs ; oti se si'ril:iit pliilnt |)i)rt('' à l'inviK|ii('r <|u'à

prier pour cil»', et ou sonufcîiif, nvcc un«^ (i(iuc(>

consoIiUion, à la î^'naîulc prolcelric-o lyw la .Vonvcllc-

Fr.ancc avait de plus au ciel.

Kn j'ahscnco de Mçr. de Laval, alors < n France,

M. de I^-rnières eélébra les obsrcpies, L'oraison

funèbre lut prononcc'-e j)ar le vém-rable ocioi(éiiaire

qui depuis tant d'années avait lu dans Pâme de la

Mère de IMnearnation jusiju'aux plusintiuK^s pean'es,

et avait pu appréei(>r, par eonsc-quent, I. Mlles le.H

Lr [\ \.u\r.ru-liee^ses de co ni;ii^nili(pie sarietiiair< .

luant fit ressortir avec éloqueuee li- î)arailele d" la

fenuue forte de l'Evangile, et dii grand earaetènî de

la Mère de l'Incarnation, de ses (euvres et de .-es

vertus sul)limes.

Ajjrè.s le service funèbre, lorsque la foule du j)euj)!e

se fut écoulé<.% M. de Conreelles, M. Talon, .M. de

Bernièrcs et le P. Lalemanl conseillèrent aux Ursu-

lines de fain; retirer h; corps du caveau, aliu de faire

esquisser le portrait de la défunte ; car le >onuTieiI

le la mort n'avait encore rien enlevé de c^t écîlat et

I. JjO P. Jciôiiie Liilemanl était a.rivé eu Canada lo 26 noiit ]u'J>. Il

avait été le ilii'ectciir (le la Mtre de rincaniatioii pondant la plus i;ranilt.'

partie du temps qui s'était écoulé depuis lors. Nommé missionnaire tliez

les Ilurons an mois d'aoïit 1640, il y séjourna jusqu'à IVpoipie de ia dispe-i'-

sion de celle nation, et redescendit à Québec au mois de juillet 1600. La

Mère de l'Incarnation écrivait en parlant de lui. le S Octobre 16*1:

" Encore (]u'il touche la ^Oe année de .son âge, il a néanmoins le <cns et

l'esprit aussi sain^ que jamais." ]| mourut b^ 2 janvier 1673,
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(le ectti; IVaiclieiir (pie Tàme en s'envolani avait laissé

tomber (le SIS ailes sur sa (ii-ponille. I/inearnat de

la vie aniiiiail toujoiir> le reeueilleinenl du tré|);is,

et on eût dit (|iie le sinillle de la penst'i- errait enrore

sur cette noble et e\lati(jue ii;^ure niar(juée du sceau

(le la |)r(''destinatioii.

Le lendemain, le ^'ouverneur envoya un artiste,

(jui n'iussit à prendre mie ressemblance iVappante de

ses traits, '

La bière lui ensuite relermce, et descendue dans li-

cav(?an. Klle |)ortait l'inscri|)ti()n suivante; ^n-uvt'e sur

une pla(jue (Tt-lain :

(M-git

I-!i UtV(!'M'ii(U' Mèro

\fAun; (iiVAKi) m; i.'Incauvatkiv,

I'k inièto Sillinieiiic de l'e MciiiasIiTc.

hérctlc lo (lerni<'r Jour d'avril M":',

;*ig(!'o (le

S(iixiint('-ot-'loii/.e îiiis et six mois,

, Religieuse Professe venue <le Touis.

Priez jiour son àiue.

La M^M-e de l'Incarnation (''tait d'une liante taille,

ot (l'un(^ constitution Ibrle et vigoureuse. Tous ses

traits, énergi(iuement accuses, étaient d'une régularit()

I)arraite, mais d'une beauté mâle, qui rc'vélait tout.»

la grandeur et riiéroïsuK; de son âme. Sa (k'm;u'che

était d'une majesté sans rivale ;
" et tout son air avait

1. Ce tableau lut iiialheiireusiemeiit consumé dans lo second iiKX'iidie du

monastère, en \6>i6. Celui qui orne le (Vontispiee de cet ouvrage e-it. une

copie d'un nuire portrait, rpii vient do France.
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qnelqno clioso dcî si jqrand, que lorsqu'elle était dans

le inonde, on s'arrêtait dans les rues pour la voir

passer."

Cependant ee noble extérieur ne respirait pas moins

de tendresse que de dignité. Car l'humilité, la cha-

rité céleste avaient jeté un voile de irnice et de

douceur sur cette grandiose physionotnie. Le charme

de son regard était irrésistible ; et le rayon (|ui en

descenaait jiortait avec lui le calme (;t la sérénité.

Tous ses traits, s])iritualisés par la prière, [ransfigurés

par l'extase, et d'où semblait déjà rayoun(.'r le nimbe

des bienheureux, avaient cette transparence aérienne,

particulière; aux âmes iriysti([ues. L'éclat de son

intérieur jaillissait sur sa figure, dont les grandes

lignes avaient jiris peu à peu la direction de ses

pensées toujours dirigées vers le ciel.'

Telh; était la Vénérable Mère Marie de l'Incar-

nation, surnommée la Thérèse de laNouv(>lle-Franee,

l'une des femmes les plus extraordinaire:^, dont

l'histoire ait conservé le souvenir.

Parmi les noms vénérés de nos annales, parmi tant

de saintes mémoires, qui s'élèvent comme un parfum

de nos pages historique?;, il n'en est aucune qu'nncî

bouche canadienne doive prononcer avec plus de

reconnaissance et de respect, aucune devant laquelle

nous devions nous incliner avec plus d(: vénération

et d'amour.

1. Ls\ transformation qni s'est jirodnite ilaiis l'art, sou.-i l'inlliieiice cin

j:éiiie cliréticn, se rononvelle, on dirait, chaque .ji.>nr, dans l'arcln'teclnre do
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Et inainlcnant, nvant de dire adieu à ces faibles

pages, qu'il nous st)it permis de nous adresser une der-

nière fois à cette vénérable et bien-aimée Mère, et de

lui demander Immblement pardon, d'avoir osé entre-

prendre d'écrire l'histoire de sa vie. N'avons-nous

pas plutôt terni sa gloire et ses œuvres en essayant de

les dire ? Car qui peut comprendre et raconter les

merveilles incom])arablcs delà grâce, que Dieu oj)ère

dans je cœur de ses élus? Mais daignez, ô vénérable

la fiçrure luiinainc, inodeléc par !e ci.seau de la grâce. Dans les cho(s-

(r<i:uvro (]o l'art antique, le Parthéiion, le Prylanée, la Maison Carrée de

Nîmes, rien ne s'élance, riei». nu monte, rien n'aspire an ciel ; tout, an

contraire, repose sur la terre. C'est la ligne horizontale (pii rè^ne, et qui,

en s'hariuonisant, immobilise la pensée ; mais une pensée terrestre ([ui ne

s'élève jamais au-dessus île l'horizon.

Mais à peine le mysticisme chrétien &'esl-i! emparé de la règle, que la

voussure, qui s'arrondissait en paix, brise son arc et s'élance en ogive, la

ligne horizontale se redresse, et produit une véirétation d'aiiruillesj de

tourelles, de clochetons, de faisceaux de colonncttes aéritînncs ; et la

cathédrale gothique,

" agenouillée. . . . dans sa robe de i)ierre,"

élève en mille flèches sa prière éternelle vers les cieiix.

Un phénomène à peu près analogue se reproduit, disons-nous, dans la

structure de la figure humaine. C^uel contraste entre Thonune enseveli

dans la matière, courbé vers la terre, et l'homme livré à l'esprit, spiritualisé

par la grâce. Voyez, sur la figure opaque du prenu'er, les rides horizontales

qui se c.euscnt pour ensevelir ses espérances; tandis (|ue sur le visage

translucide de l'homme de loi, sur les traits diaphanes de la vierge chrétienne,

sur tontes ces figures détenilues parla prière, les grandes lignes s'elFilcnt,

s'élèvent avec l'âme, et convergent vers les cieux. Aa reste, il suilit de

considérer les types inimif-ablesde piété, dt; spiritualisme, (pi'a eiiliuités l'art

chrétien; d'observer sur les tableaux de Cimabue, de CHotto, du Pérngin,

de Fra Angelico, ces têtes contemplatives si recueillies, ces figures idéales,

si pures, si placides, si lumineuses, si ravissantes ; ces personnages en

extase, qu'un souille semblerait devoir enlever de la toile. Ii0rsi|u"on suit

sur ces ligures un peu élancées, sur ces traits .^velles, les linéaments carac-

lèrisques, la tendance des lignes vers le'Mcl, on diMueure convaincu de cette

vérité frappante.
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Mnr(3 ! suppléer, p;u' vo.s prières, à noire faiblesse et à

notre indii^niiU', et, conjurer 1(^ Seii^nenr de bénir cet

onvrau^e écrit ))onr votr(-' lionn<Mir et pour sa <j;loire !

\']n leririinant ce doux travail une émotion rnélan-

C()li<iue, une j)ensée triste s'élève involontfiirenient

dans notre finie. Depuis bientôt (juatre ans, nous nous

étions habitués à ci)nverser avec vous, à vivre à vos

côtés, nous vous avions suivie à trav(>rs toutes les péri-

péties de votre existence, d(>puis votre berceau jusqu'à

l'(!ntrée du cloître, à travers tant d(î travaux et de

peines, depuis votre vocation apostolique, jusqu'à

votn^ arrivée sur nos rivages, à travers tant de mer-

veilles (}t de grâces, tant de périls et de mers, enfin

nous vous avions suivie ))as à pas dans toute votre car-

rière si féconde. Tous étiez devenue notre compagne

et notre amie ! Que; de jours sombres, et de veilles

solitaires votre chère image a embellis ! Qj.ie de })ré-

cienses larmes nous a fait verser la lecture de vos

(uuvres, la méditation de vos travaux! Et mainte-

nant voilà que la tombe ou plutôt le ciel vous a dé-

robée; tout à COU}) à nos yeux ! Resté seul sur la

terre, nous sommes triste et pensif, comme le dis-

ciple du prophète, après que le char de feu eut enlevé

son maître au ciel. Recevez donc mes adieux, ô

vénérable Mère, et daignez implorer la miséricorde

du Seigneur pour le plus indigne de vos biographes.

Protégez aussi ce petit peuple tpie vous avez vu

naître et f[ue vous avez tant aimé, à qui vous avez

donné votre vie, vos prières et vos mérites. Priez
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oan jusqu'à

vaux et de

uo, jusqu'à

pour notre cher Canada, pour les dcscondnnts de ces

pieux colons, que vos cxeuij)l('s ont tan! cdilics, et

dont vous avez élevé les icureuses entants devenues

aujourd'hui nos ancêtres. Priex pour toute la nation

canadienne, afin qu'elle conserve toujours |)ure et

intacte le précieux dépôt de la foi. Mais priez aussi,

oh! priez pour vos saintes filles, ])our les Ur>ulines,

héritières de vos vertus, afin que marchant sans cesse

sur vos glorieuses traces, elles croissent toujours en

grâces et en mérite:; devant Dieu, et qu'elles continuent

toujours à former la jeunesse, comme elles ont déjà

élevé cette génération de mères canadiennes, nos

mères à nous tous, l'orgueil et la gloire de noire

nation, et l'admiration du monde chrétien.* Puissions-

nous tous ensemble mériter que l'Eglise, à qui seule

appartient de définir notre croyance, confirmant

l'oracle du peuple, comble un jour tous nos vamx en

vous élevant sur nos autels, et nous permette de vous

invoquer à genoux et de nous écrier, ivres de joie :

Sainte Marie de l'Incarnation, priez ])our nous !

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.

Ainsi-soit-il.

1. On se rappelle lo mac-nifique élo^-e des I\I«îres Cnnatlieiincs, qu'à pro-

noncé, il y a ticux ans, lo II. P. Félix, du liant de la chaire de Nolre-Dariie

de Paris.

1-
1 N





APPENDICK

Ji/'jrmcnt de Bo?sci:t, de Mc;u. dk Lavai,, du Pèhe Jkkômk
TiAi,KMANT, de M. m: Camits, et de M. Eiieuy

sur la Mère de Vlncarnatlon.

Bossri-T n'a pas licsité d'appeler la Mère do rincnrnation une
autre Thérèse, et il s'est autorisé de ses écrits pour réfuter la

doctrine de certains mystiques de son temps qui regardaient comme
" incompatible avec la perfection, de désirer ni de demander à
Dieu pour soi-même la gloire éternelle." Après avoir cité contre
eux, les témoignages de Saint Jean Chrysostôme, de Saint Thomas,
do Saint François de Sales, et commente les écrits de Sainte
Catherine do Gènes et de Sainte Thcrè:-e, "cette sainte, dit-il

que l'Eglise met presque au rang des docteurs en célébrant la

sublimité de sa céleste doctrine," il ajoute :

" A rexemple de ces grandes âmes, la mère ^farie de l'Incarna-

tion, ursuline, qu'on appelle la Thérèse de nos Jours et du Nouveau
Monde, dans une vive impression de l'inexorable justice de Dieu,
se condamnoit à une éternité de peines, et s'y oflCroit elle-même,
afin que la justice de Dieu fût satisfaite, i>0Mn'?i seulement, disoit-

elle, que je ne sois point jjritée de Vamour de Dieu et de Dieu
même,''''

*' Un vénérable et savant religieux, fils de cette sainte veuve
plus encore selon l'esprit que selon la chair, et qui en a écrit la vie,

approuvée par nos plus célèbres docteurs, y fait voir que ces



10-2 API'KN'DrCE.

iniiispiiiis iK' l'îiiiTiiiriliviii ,soiiU'Vcitc'> il.'uis les àiiics iniii'iiitoinoiit

miicM à Dii.'ii, i\ùi\ de iiinnd'i'r l;i diL^nité inliiii'.' et inoonijifélR'nsihk"

(le rc itiriiiicr ('(((, iioiir ipii il vaudroit iiiiuiix oiidiu'iT iiii'lu

.siipplices, ot iiu'iiR' les élcinols, ijul- de rdUcnsur pir ];i moindro

liuiti'. Mais, s;i!i.-i clierclior des raisons pour autoriser ri'S aotes,

ou voit asst/ fpi'on ne ks i)eiit roprardcr cniiitiio pvo'luits par la

dévotion dfs derniers siècdes, ni les accuser de foihlesse, ])uisqu'on

en voit la pratique et la théorie dès les [)renuers âges de l'K^lise et,

<[ue les l'ères les plus célèbres de ces teni{)S-là les ont admirés

cou)nie i)ratiqués par saint Paul." (Voir ]>. 807 <!'' nofrr t»ivri'</r. )

Mcii. Di; Lavai,, premier évêquc de Québec, écrivit do France

en apprenant la mort de la vénérable Mère :

" Xous tenon; à bénédiction la connaissance qu'il a plu à Dieu

de nous donner de la Mère Marie de rfncaruation, première supé-

rieure <les Ursulines de Québec, l'ayant soumise à notre conduite

Itastortile. Le témoignage que nous pouvons en rendre est qu'elle

étuit ornée de toutes les vertus dans un degré très-émincnt, surtout

il'un don d'oraison si élevé, et d'une union avec Dieu si parfixite^

((u'elle conservait sa présence au milieu de l'embarras des afl'aires

les plus dilliciles et les plus distrayantes, comme pa •mi les autres

occupations où sa vocation l'engageait. Parfaitement morte à elle-

même, Jésus seul vivait et agis.sait en elle. Dieu l'ayant choisie

pour rétablissement de l'ordre de Sainte Ursule en Canada, il l'a

douée de la plénitude de l'espi'it de ce saint institut. C'était une

supérieure parfaite, une excellente maîtresse des novices et clic

était très-capable de remplir tous les emplois d'une communauté

religieuse. Sa vie, connnunc à l'extérieure, était à l'intérieur toute

divine, de sorte qu'elle était une règle vivante pour toutes ses

sœurs. Son zèle pour le salut des âmes et particulièrement pour

celui des sauvages, était si ardent qu'il semblait qu'elle les portât

tous dans son cœur. Nous ne doutons pas que .ses prières n'aient

obtenu en grande partie les faveurs dont jouit maintenant l'Eghse

naissante di Canada."

" La mémoire de la Mère de l'Incarnation, dit le P. Jékôme

Lalemant, sera à jamais en bénédiction dans ces contrées, et pour

mon particulier, j'ai beaucoup de confiance en ses prières, et
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l'espère qu'elle m'aideiii nreiix à Meii nnnirir ipic je n'.ii (;iil à

siKi é,::;ard. .Je lui ai été en toiil 1 1 pnvfniit un v'Tvil' ur inutile,

me C'}uteiitaiit d'être T'iliscrvaleui" iKs ouvim^ts lu Saint-Ksjii il (U

elle, sans m'in^éiei* d'auiiiiie eliosi la v.iyant i.:i si bonne main, de

crainte de tnut purdi'e."

Parmi les "célèhrcs docteurs," dnnt pu!.' I'.ii-,.u. t (l;>ns le

passade que nous avons eité plus liaul, et (pii (iit ap'muv''' ks

écrits de la Mèi'e de l'Incariution, nous citerons ,M. 1 1: (. a.mi s,

docteur en Sorbonne, Théologal et Clianceliei' <le l'église de Tours.

" Ia'S justes, dit l'Hcriture, ne uieuienl i|u"aux yeux des liniimies

insensés, car outre (pie Iciu" mort précieuse devant Dieu, est moins

une mort qu'un heureux pass;ige de la vie présente à l'éternité,

c'est qu'ils vivent t'>uj(jurs en t. rre ou par leurs vertus dont le

souvenir édiiie, ou par leurs ouvrages dont Ks lumières instruiseiit.

La Vénérable Ntère Marie de l'Incarnation s'est aeipiis ce privilège

d'immortalité, qui est le ])artafie des àiucs prédestinées, non-seule-

ment par sa piété extraordinaire et ses communications av- • Pieu

qui on ont fait un exemple admirable et le suji't d'une grande éili-

lication pour son ordre, mais aussi j)ar ses maximes très-évnngé-

liques et tiès-chrétiennes, qui rempliront dans tous les temps l'es-

prit de ceux qui liront avec application le livre qui a p.our titre;

Lettres de ht Vûiérahle Mire Mahik nK i/Ix'jaunation.

A tous CCS témoignages imposants nous joindrons celui du véné-

rable M. Emcry, Supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice à Paris.

Il écrivait en 1800 à Mgr. J. 0. Plessi.s, évéque de Québec.

" J'ai beaucoup de vénération pour les Ursulines de Québec, qui,

sans doute, ont hérité des vertus éminentes de la Vénérable Mère

Marie de l'Incarnation. C'est une sainte que je révère bien sincè-

rement et que je mets dans mon estime à côté de Sainte 'J'hérèsc.

Dans ma dernière retraite, sa vie, ses lettres et ses méditations

ont seules fourni la matière do mon oraison et de mes lectures."
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